ere 


Wim muemmcen - 


ee pen 2 me eme 





FVESZREUTS S 





TRENTE-QUATRIÈME ANNÉE — N° 9966 





L'Éthiopie équipera 
ses milices d'armes. 


en provenance 


du <murché socialiste» 


LIRE PAGE 4 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Le Portugal 
et l'Europe 


4 février, son bâton de pélerîn 
pour aller plaider de Lonûres à 
Dublin, à Copenhague et à Rome 
une cause qui Inj fient au cœur : 
l'entrée immédiate de son pays 
dans le Marché commnn. La 
deuxième partie de cette tournée 
auxa lien an début du mois de 
mars, et debouchera sans doute, 
à Bruxelles, sur moe présentation 
formelle de la demande d’aëhé- 
sion. 5 

Ce € reteur en Europe » d’un 
pays qui fut longtemps tourné 
vers PAfrique et à qui les révoln- 
tionuaires dn 25 avril voulurent 
assigner ume spécifioité « tlers- 
mondiste » ne rencontre plns 
guère d'opposition an Portugal 
même. Seuls les commamistes sy 
opposent, estimant qu'une inté- 
gratien européenne entraïnerait 
« ipso facto » la remise en cause 
des « conquêtes de la révolution ». 


Pour ML Soares, l'admission au 
sem de la C.ÆE. constitne un 
objectif donblement prioritaire. 
Sur le plan politique,  jage qu’en 
ayant triomphé des + menaces » 
comraunistes en 1975-1976 il na 
délivré l'Europe d’un des problé- 
mes les plus redoutables « depuis 
la dernière guerre ». Une telle 
victeire sur le totalitarisme au 
sad de l'Europe mérite selon Ini 
d'être sinon « récompensée » du 
moins cunsacrée officiellement, 
Une evtree à part entière dans le 
Marché commun éviterait au Por- 
tugal, confiait-il au « Times » de 
Lonäres le 11 février, de devenir 
sine nt de Part RIn enr 
péenz. ‘7 


Sar ie plan économique, le gon- 
vernement portugais n'a jamass 
dissimulé l'ampleur et Purgence 
de Faide qu'il attendait de PEu- 
rope et du Fonds mouétaire inter- 
national Avee près de 1 milliard 
de dollars de dette extérieure, me 
inflation de 30 % et le nécessité 
d'importer, en 1977, pour plus de 
200 millions de dollars de prodnits 
alimentaires, le Portugal demeure 
coincé entre mme austérité néces- 
saire et les risques de nouvelles 
explosions de mécontentement. 


qe se gpel qe me peine 
partenaires (PPD. et 
CDS, M Soares ne sera pas 
eccueïlli sans réticences dans 
toutes les capitales européennes. 
St les ministres des affaires 
étrangères de la CEE. ont 
accepté, le 8 février, le principe 
d'ine adhésion portugaise, ils ont 
assorti leur réponse de fortes 
réserves. Plusieurs pays, la France 
et ceux du Benelux en particn- 
lier. souhaïteut que le Portugal 
mette d'abord de l'ordre dans ses 
finances et rattrape son relard 
économique et social. Un «stage 
de postnlant devrait donc lui etre 
ioposé. D'autres, en revanche, 
comme la Grande-Brétagne et la 
RFA. appuient sans réserve la 
candidature de Lisbonne pour des 
raisons essentiellement politiques. 
Cette divergence illustre, selon les 
dirigeants portugais, Fexistence 
de deux conceptions de l'Europe : 
association « égoïste » de pays 
riches, ou communauté démocra- 
tique solidaire. Or la CEE, selon 
M. Soares, ne saurait être un 
simple « elub de riches », et le 
Portagal a besoin de temps — et 
d'argent — pour - remeftre de 
l'ordre dans 52 maison ». 

En fait, les réticences que le 
chef du gouvernement portugais 
devra vainere participent aussi 
d'autres motivations Avec an 
secteur nationalisé dominant, ane 
intersyndicale contrôlée par le 
ane réforme 


notablement différentes de celles 
des pays de la Communauté. 


M Soares devra donc user de 
tonte son éloquence pour 
convalnere 6es eee : 
Lisbonne, on met en avau 

dAésagréabl 


tournée emropéenne. Si se heur- 
&ait longiemps à une porte 
css ou entrebâäillée — le 
Portugal n'aurait d'autre recours 
aue de se tourner vers les Etats- 
Unis. 4 motus que lon n'accepte 
à nouveau La perspective de voir 
le pays devenir, pour pre 
l'expression + menaçante » di 
M Ferreira, muinisire portugais 
des atfaires è non pas 
le Porto-Rieo, mais le Cuba de 
l'Europe. 


22 PAGES 





DERNIÈRE ÉDITION 








La libération de M. de Oriol| L'aide à la sidérurgie. lorraine 
et du général Villaeseusa 


n’a pas été négociée 


Le ministre 
Fr mn 


+2 bee Maine Hu) M RE D rte 
de trois membres des forces de l'ordre, Le 28 janvier, sur ce groupus- 
cule lié au parti communiste reconstitué {maoïste). Quatre 
du GRAPO (Groupe de résistance æntifasciste du 1* octobre) ont été 
appréhendés. La censure de presse sur les informations traïfant des 


espagnol üe l'intérieur, M. Rodoïjo ‘Martin Villa, a 
chœutement féolté le policiers qu. cuis orüres d'un ancien inspeor 


mernbres 


De notre correspondant 


Madrid — M 


de Oriol, président du Conseil 
décembre 


d'Etat, ee le 11 
dernier, et 
er président du Conseil 
suprême de justice militaire, en- 
levé le 34 janvier. ont été libérés 
par la  Poce le vendredi 11 fé- 
vner. Le premier & été retrouvé 
dans un appartement 
et ke second à Alcorcon, deux 
jpoalres de la banlieue madri- 
le. 
Au cours d'une conférence 


aura permis de retrouver des 
armes prises aux policiers assas- 
sinés le 28 janvier, sinsi que six 
automobiles volées (qui portaient 
de fausses plaques d'immatricu- 
lation). Les terroristes étaient 
fealement en possession de 1 mh- 
de pesetes. 


t aux deux personnalités 
elles sont en bonne 


à son domicile, & déclaré qu'à 
avait été blen traité par ses 


æ& Le. GRAPO @ reeu un Coup 
très dur, mais Ü n'esi pas encore 
démantelé, a reconnu le ministre, 


le 9 février en ce qui concerne 
les informations gur les opére - 
tions de police contre les terro- 


ristes. 
Le ministre a tenu à souligner 
qu'il n'y avait eu aucune négo- 


.ciation avec les membres du 
.GRAPO et que l'opération avait 


des forces 


ML Juan Maria Bandres, avocat 
spécialisé dans la 


Unique par sa richesse 

en mots 

(plus de 70 000 articles) 

et por ls nombre 
"et la diversité 

des renseignements 

journis sur les mois: 


sous a direction 

de Jean Dubois. 
professeur à l'université 
de Paris X 


un volume relié 
U7.8x25 cmt .. 
203% pages. dont 
64 de grammoire : 
347.00 F 


Emilio tants de l basque 
-ectuellement détenus (dont 
« Wüson-», impliqué l'assas- 
sinat de l'amiral Carrero 
Blen décembre qu 









militants de l'ETA, nous a déclaré 
qu'il s'était entretenu, il y a deux 
Jours en prison, avec deux mill- 


sition du de les échanger, 
De pee dés pre 
neltés enlevées. Les prison- 


niers 
système d'ÉChERgE RE CONTESDORÈ 
pas à réti r 
or, % 
a Fame maintenant sur le 
re due et sur les eniève- 
ments ne pourront être éclaircies 


ue lo: me ln conne Ar ces 
rl 
JOSE-ANTONIO KOVAIS. 


{Lire nos informations page 2J 


Au Printemps dernier, Paris accueil 
lait une fois de plus la conférence 
annuelle des Républiques africaines 
iées à la France par des accords 
spèciaux de: coopération. Avec le 
Zaïre, le Burundi, les ñles du Cap- 
Vert.-Sao-Tomé et Principe, les Sey- 
Chelles, Maurice, la Guinée-Bissau, 
d'anciens territoires belges, portugais, 
britenniques participaient aussi à la 
rencontre. 

Lors du discours de ciôture, 
M. Giscard d'Estaing emnonça solen- 
nellement « une grende initistive, 
berdie et généreuse. en faveur de 
l'Afrique et avec Afrique», avant 
d'ajouter : « Un fonds doté d'Impor- 
tentes ressources doit 6fre mis en 
piece per les Etats industrialisés qui 
ont des lens historiques avec 
l'Afrique, auxquels pourraient se 
joisdre les. Etats-Unis d'Amérique. » 

La.récente-mise en Place de cette 
nouvelle ‘institution suscite, jusqu'à 
présent, peu d'enthousiasme et de 
commentaires Avec un budget de 
100 millions de francs français, 
consenti par Jes plus riches de ses 
participants au bénéfices des autres, 
le Fonds de solidarité dispose de 
“crédits bien minces si l'on songe que 
la seule Côte-d'oire- consacre le 
Quart de leur montant au développe- 
ment de sa seule Industrie sucrière. 

En obire, excepté la France, aucun 
des Etats que, {e président de la 
République qualifialt de « pays indus- 
trielisés - ne participe à l'entreprise. 
décidés d'aîlleurs &ans eux ni consul 
tations préalables. Non sans raisons, 


dictionnaire 
de la langue 
française 





pourrait atteindre 4,5 milliards 


Les trois hauts fonctionnaires chargés par le gox 


vermement 


de proposer des salutions pour remédier à 1x crise de la eldérur 


-gie 
les 
‘: I semble que 


remettront leur rapport, mardi 15 février. M. Barre 
fera connaître sa décision à la fin du mois où en tout 
rene 


MM. de l'Estoile, directeur général de l'indus- 


cas, avant 


trie, délégué à l'emploi, et de La Rosière, diecteur du Trésoe. 


proposeront un catalogue de mesures entre lesquelles 
conere as ECO 0 que Je ‘total de l'aide  pablique Accor 


dée pourrait s'élever à 


le premier 


glas que ls 5 miards dont avi paré M, Jen Jacques Servan- 
Schreiber. Ce chiffre comprendra Ja. contribution versée. par 
r'UNEDIC. Le nombre des emplois qui seront supprimés ne paraït 
pas .encore fixé. Les chiffres avancés — neuf mille suppressions 
de postes en 1977 et vingt mille autres de 1973 à 1960 — ne 


seraient finalement pas atteints. 


La CGE et la CFDT. ont. ‘organisé, vendredi ‘11 février, 
une journée d'action régionale « pour le maintien du potentiel 


Les informations les plus diverses 
ont circulé sur le contenu des 
mesures qui seront finalement pro- - 
posées par les pouvoirs publics pour. 
venir en aide à la sidérurgie lorraine. 
Certains ont évoqué la possibilité de 
le suppression de neuf mille emplois 
en 1977 et de vingt mille entre 1978 
.8t 1980, at la nécessité d'une enve- 


loppe giobals de 45 milliards de: 
‘francs, au ei des 3 milliards’ 


Dans ts plan qu'etlo 2 remis au: 
gouvernement le 28 décembre der- 
nier, le Chambre syndicale de ta 
sldérurgle française ne dépassait pes 
le chiffre de vingt mille suppressions 
d'emplois au total. Quant à l'« enve- 
loppe financière » — dont le totel 


varie selon les présentations, — le 


patronst de l'acier mülqueit avoir be- 
soin, en 1977, de 5 à 65 milllards 
de francs da financements extérieurs, 
dont 1,5. mille de remboursement 
d'emprunts antérieurs et 1,8 milliard 
poir:fa part des 'intéréts non cou- 
verte per des marges brutes des 


LA COOPÉRATION, AMBITIEUSE 


par GILBERT COMTE . 


le Fonde européen de développement 
(FED), institué par la Communauté 
économique européenne, remplit à 
leurs yeux, depuis 1859, (es fonctions 
de l'organisme conçu à l'Elysée, 

Les Etats-Unis, eux, réagirent avec 
plus de souplesse. - Six mois après 
leurs déboires en Angola, le pro- 
gramme giscardien oftrait à M. Kis- 
singer une chance {dèaie de <‘’Intro- 
duire à Dakar, à Abidjan, sans trop 
xhiber ses couleurs Devant |à 


Un constat 


du poste, M Robert Galley, déclara 
« catastrophique » sa situation”finan- 


vembre, fl évoquait dans un langage 
déjà plus circonspact la « croissance 
modeste des crédits d'assistance 
technique ». L'euphémisme disaimu- 
lait eurtout ss gêne, et un constat de 
carence. Avec 2 milliards 568 milllons, 
Ja loi de finances 1977 fui accorde 
une somme supérieure de 5% à ceke 


Sur ces sommes. l'infiation opère 
ec dot Uno à 2 M D 


En: revanche, ces Crédits doivent | 
désormais subvenir — outre leurs 
affectations traditionnelles 
besoins dè-la Guinée-Bissau, des iles 
du Cap-Vert, de Seo-Tomé, etc. À. 
*YOUOIr soCIant davantage de pays. 


à 


de Ia Lorraine ». Elle a été marqu 
modeste, notamment à Nancy. à Longwy. 





ée par des mani- 


entreprises, drametiquement Insuffi- 
santes ; le reste concemali les Inves- 


tissoments « de survie », caiculés | : 


eu minimum. Sur ces 5 à 55 œit 
Hards de francs, il sera difficile 
d'obtenir plus de 2 à 25 mHlisrds 
par appel à l'emprunt classique au- 
prés du marché financier ou des 
banques. Restent donc à trouver 3 à 
85 milllards de francs, auxquels 
s'ajoute 1 milllard de francs néces- 
saire pour ss opérations à caractère 
social (mises .en préretraite, recias- 
sements, reconversions, etc.}. Si l'on 
aloute à&.ce chiffre les prestations 
“eccordées_par l'UNEDIS, on retrouve 
les 45 mikisrds de francs évoqués 
précédemment. 

Mels, comme l'avait précisé, te 
1w février à Metz M. de l'Estolle, 
s'edressant aux maires et parlemen. 
taires des régions de Moselle 1 de 
Meurthe-et-Moselle Nord, douze sché- 
mas d'aide sont possibles. . 


[FRANÇOIS RENARD. ” 
(Lire la sufis page 18) 


ET DÉMUNIE... 


commission des affaires étrangères 
du Sénat, Il en loua les vartus. 
En fin de compte, l'accord américain 
se réduisit cependant à un acquies- 
cement poll mals sans conséquences. 

A longue ‘échéance, : l'avenir du 
monde noir concems sans doute 
Européens et Américaine, Mals pour- 
quoi fui consantiraient-lfs des secri- 
flces quand, à Paris même, ls minis- 
tère de la coopération ne possède 
pas fes moyens de mener una poli 
tique vralment nationgle au eud du 
‘Sahara ? 


de carence 





avec des moyens pius faibles, la 
France s'expose à ne satisfaire per- 
sonne et à décevoir tout {8 monde. 

L'examen des comptes ne révèle 
d'ailleurs qu’une partie du désastre. 


{Lire la suite page 4.) 
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. La France . 
étend 
sa zone 
maritime 
à 200 milles 


Par un décret publié le 
12 jécrier au Journal 

Paris ment d'étendre à 
200 milles (370 kilomètres) la 
zone économique maritime 
française dans l'Atlantique, la 
Manche et la mer du Nord 
Cette décision est prise confor- 
° mément aux orientations de 
là politique crpeRse en 
cette matière, et en cpplica- 
tion d0 le Los du 10 Jules 187, 


(Lire la sutte page 7.) 
AU JOUR LE JOUR 
La traversée du désert 


jon qu'il 
coule des jours tranquilles à 
l'Etysée. 

Nous guons appris ensuite 
que M. Chirac ne se sent pas 


BERNARD CHAPUIS. 


« Giacomo Mattectti » 
la mort d'un juste 


Cé «Giocmmo Mattéotti », qui 
vient de sortir dans quelques salles 
parisiennes, brise avec les schémos 
traditionnels qui font — à l’étron- 
ger — le succès d'un certain 
cinéma italian. Politique, H n'est 
‘nl démagogique ni « focie » en 
tout cas Historique, A n'insère pas 


œuvre en soi, création où le réali- 
sateur, Florestano Voncini, poursuit 
la méditation sur < la mort du 
Juste >», qui inspire toute son œuvre 
dans la ligne du tragique méditer- 
ronéen courant de Sophocle à 
Camus. 

L' « affaire Matteotti » marqua, 
en 1924, le basculement du régime 


| fasciste vers la dictature absolue. 


crotique, 
de la fin d'octobre 1922 et la prise 
du pouvoir par Musslini, venaient 


- d'aboutir à des élections générales 


truquées. Glacomo Motteotti, sacré. 
taire du parti socialiste unifié, dé. 
nonce à la Chombre des députés 
les violences politiques, juridiques 
et physiques, qui avaient apporté 
aux Hstes fascistes lo maolorité 


‘lo € Nuit des longs 


absolue. Dix jaurs plus tard, il dis. 
paraissait, enlevé à la sortie de son 
domicile, sur un quai du Tibre, à 
Rome. Son cadavre était retrouvé 
dans un bois deux mois aprés. 

Crime politique, l' € affaire Mat- 
teotti» s’apparentolt plus à l'as- 
sossinat du duc d'Enghien qu'à 
couteaux » du 
30 juin 1934, qui, instaurant défi. 
nitivement le régime nazi en Alle. 
magne, fut . essentiellement un 
règlement de comptes entre ses 
militants. 


A Rome, le responsable da l'es- 
sassinat du député social-démo- 
crate étalt un homme de main du 
parti fasciste depuis ses débuts. 
Spodassin d'origine  italo-améri- 
Gaine, combattont de corps franc, 
Ï se nommoit igo Durnini, 
truand et fanatique, pareil à tant 
de serre-files des mouvements d'ex- 
tréme droite, dont les crimes jo- 
lonnent les opérations de haute 
politique, jusqu'à (‘assassinat de 
Lombrakis ou de Ben Barka. 


JACQUES NOBECOURT. 
(Lire la suite page 11.) 
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ÆEUROPE . 
LA SITUATION EN ESPAGNE APRÈS LA LIBÉRATION DE M DE ORIOL ET DU GÉNÉRAL VILLAESCUSA 


Les dirigeants du parti communiste 
compient sur üne prochaine légalisation 


Madrid (A-FP.). — Le parti comité exécutif et le secrétariat 
communiste d'Espagne a accompli, général Tous les dirigeants son 
vendredi 11 février, les premières à partir do la base. Il re- 
formalités qui devraient aboutir groupe en son sein le parti 
dans quelques Jours, selon ses communiste d'Euzkadi (Pays 
- diri ts. à sa légalisation. Il basque), celui de Galice des Îles 
+ était hors la loi depuis la guerre Canärles, des fles Baléares et de 
- civile, mails toléré depuls deux la région de Valence Un article 
* mois environ .fle Monde du séparé souligne la « fonie 

12 février). interpénétration » du P.C.E. avec 

Cinq de ses représentants, le part! socialiste unifié de, Cata- 
MM. Ramon ‘Tamames, José San- logne (PS.U.C.). 
doval, Armando Lopez Salinas, , Aucun article ne rejette spéci- 
Federico Melchor et Mme Leonor flduement la doctrine totalltaire 
Borau, accompagnés de l'avocat OU n'affirme l'indépendance du 
Jaime Sartorius. ont déposé au à l'éqard de Moscon, 2 dit 
ministère de l'intérieur les actes Tamames ; « (Nous avons, po 
notariés contenant les statuts ÆZprimer noire € et 
du parti M Tamames n'a pas foire esprit démocratique, choisi 

: exdu l'éventualité d'un examen la formule positive. » 
. du dossier par la Cour suprëme, — 
mais a affirmé que, même dans ce 
cas, «nous sommes sûrs que tout 
- tra vite et blen». 
- La lol sur les associations éll- 
. mine les partis prônant a l'instau- 
ration d'un régime totalitaire ou 
- obéissant à une discipline éfran- 
gère». Bien que les statuts du 
P.CE. n'aient pas encore été ren- 
. das publics, M Tamames a déclaré 
qu'ils étaient très clalrs sur ces 
. .@eux points. «Le parti commu- 
. Miste d'Espagne est un parti 
* national et démocratique, complè- 
tement indépendant de Moscou ». 
a-t-ll affirmé, 

« Son obtectif, a-t-il dit, est de 
contribuer à lx restauration de 
la démocratie en Espagne, à la 
réconciliation de tous les Espa- 
gnols et à la défense des intérèts 
des classes ouvrières et, en géné- 






























roanisetion SEP ER OS der 
o! on espagnole d'ex- 
trême droite Puerza Nueva, à dé- 
claré, jeudi LE CaTe, à Madrid, 

u'il ne perme pas que « les 
Seincus et les assassins d'hier 
vendent la victoire » obtenue par 
les franquistes au cours de la 
guerre civile le, — (AFP) 

@ Le Père À de Onain- 
dia, ancien chanoine de la cathé- 
drale de Valladolid, est rentré en 
Espagne après quarante années 
d'exil apprend-on à Saint-Sé- 
bastien, vendredi 11 février. Le 
Père Onaindia a vécu son exil 
en Grande-Bretagne et en France. 
Membre du j nationaliste 


guerre civile, et 

président Aguirre. a eu un 
ral, de tous ceux qui sont ezploi- entretien avec Mgr Jacintho Ar- 
- tés.» Ses organes principaux sont gaya, évêque de Saint-Sébastien. 
: le congrès. le comité central, le — (A.F.P.J 
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L'HISTOIRE TUMULTUEUSE DU GRAPO 


De notre correspondant. 


Beaucoup d'Espagnols conti- 
nuent de penser que le 
GRAPO est une organisation 
mantipulée. L'histoire de ce 
groupuscule permet, en ejfei, 
toutes les hypothèses même si 
ses origines se situent claire- 
ment à l'extrême gauche. 


Ar En 1963 ans en 

agne COM es- 

Fe te-léniniste, d'inspi- 
En 1968, 


une 
sæ produisit dans le 
P.CE.-ML. conduisit à la 
de l'Organisation 
- léniniste espagnole 
ML.E.). 
En 1971 le P.CE-ML. forma, 
de son côté, avec des militants 
lusieurs groupes extrémistes, 
une organisation armée, dénom- 
mée FRAP (Front révoluttonnalre 
antifasciste et patriotique). Des 
militants de l'O.MLE. coexistent 
au seln du FRAP avec des 
membres du P.CE.-ML La pre- 
mière action du FRAP est l'assas- 


Le 3 août 1975, un gendarme est 
assassiné ! un €: ome, Le 
FRAP ne revendique pas cet 
attentat. Néanmoins, une de 5es 
cellules tombe aux mains de la 
police. Un de ses membres est 
condamné à mort et exécuté. 

Deux mois plus tôt, en juin 1975, 
lors d'une lon à Santander, 
l'OMLE. avalt changé d'appel- 
lation pour se dénommer parti 
communiste espagnol reconstitué 
(P.-CER.). Pendant l'été 1975, les 
actions combinées des deux bran- 
ches du FRAP (PCE-ML et 
PCER) se sont succédé à un 
rythme accéléré, Le point culmi- 
nant a été atteint quelques jours 
après le jugement puis l'exéeu- 
tion, le 1° octobre 1975, de trois 
membres du FRAP et de deux 
membres de l'ETA : queire pol- 
clers ont été assassin quel- 
ques heures. 

Une période d'accalmie. coïnci- 
dant avec la mart de Franco et 
la mise en place de nouvelles au- 
torités, commence te. Le 
P.CER. se consacre à la Conso- 
ldation et à 1a na con re 
son propre appare comp 
tement indépendant du PCE- 
ML crée l'ODEA (Organisa- 
tion démocratique des étudiants 
antifascistes), le Secours rouge, 





Le dénouement heureux n'a pas 
encore dissipé toutes les interroga- 
tons suscitées par cetta ténébreuse 
affaire : les enlèvements et la séques- 
tration prolongée de deux impor- 
tantes personnalités espagnoles. La 
manière apparemment alsëe dont 


elles ont été lbérées ajoute un autre 


élément de surprise à la liste des 
questions posées depuis le 11 dé- 
cembre. 

Une certitude au moins : les ravis- 
seurs ont manifestement disposé 
d'une Infrastructure sollde, puissante, 
nettement supérieure en tout cas à 
caffe des groupuscules connus de 
l'extrême gauche révolutionnaire 
depuls dix ans. Seule, l'ETA basque 
peut être comparé au GRAPO de ce 
point de vue. Mais l'ETA a démenit 
catégoriquement touls relation avec 
le groupe qui a revendiqué les enlè- 
vements de M de Orlol et du géné- 
rai Villaescusa et qui eemble avoir 
compté sur des complicités directes 





Solidarité ouvrière et le GRAPO 
— ainsi dénommé en mémoire de 
la date des cinq exécutions Le 
GRAPO <e ste comme un 
« front d'action ». Dans ses rangs 
militent les principaux dirigeants 
du P.CER., des militants prove. 
nant du P.CE.-ML, des anar- 
chistes et des indépendants. 

La naissance du GRAPO a créé 
des problèmes au sein du P.C-E.- 
ML En re 1976 s'est 
tenue à Paris la deuxième confé- 
rence nationale de cette orga- 
nisation. Un affrontement s'y est 


roduit entre les militants de 
l'intérieur, lamant l'abandon 
de la lutte et ceux de 


l'extérieur, désireux de la pour- 
suivre. Bon nombre de militants 
de l'intérieur abandonnent alors 
le mouvement, 

A la suite du démantèlement 
de la plus grande partie de 5es 
cellules. le FRAP a été pratique- 
ment anéanti En revanche, le 
GRAPO, alors appuyé par les mi- 
ltants du PCE.-ML. a accru 
ses activités. Il ne s'agit, néan- 
moins, que d'un groupuscule: On 
estime qu'l serait constitué d'une 
douzaine de commandos de six 
à dix personnes chacun. —- J.-A. N. 





À Barcelone 


UN POLICIER EST TUÉ 
ET UN AUTRE 
-GRIÈVEMENT BLESSÉ 


Barcelone (AF.P.). — La direction 
générale de 14 police de Bercelone à 
confirmé, vendredi 11 février, l'as- 
sassinat d'un inspecteur de police en 
civil n sagit de Antonio Lopez 
Salcedo, 21 ans, qui voulait appré- 
hender un groupe de quatre person- 
nés distribuant des tracts qui, selon 
des témoins, auralent été signés du 
GRAPO, à La sortie du métro Hospi- 
talet, dans un quartier ouvrier de 
Barcelone. 

Un second policier uniforme 
qui s'était lancé à la poursuite des 
Quatre hommes a été à son tour 
atteint par plusieurs balles. Il s'agit 
de M. Juan Roncedo Grego, qui a 
été grièvement blessé. 





ou indirectes de certains secteurs, 
ofliciels ou parallèles, de l'appareil 
d'Etat. 


1) L'enièvement de M. de Orloj, le 
11 détembre, a été réalisé en plein 
Jour, au centre de Madrid, sn toute 
Impunité, sans précautions exces- 
elves. Les ravisseurs disposaient, 
pour réussir, d'informations réser- 
vésas à un très potit nombre de par- 
sonnes, Les circonstances de l’enlè- 
vement du général Villaescusa, le 
24 janvier, sont encore plus étranges. 
Pour agir, le commando a nécessal- 
rement dû être informé de l'horaire, 
encore confidentiel, des cérémonies 
prévues à l'occasion des mutations 
de plusieurs officiers généraux. 


2 M. de Oriol et le général 
auralent, dans un premier temps, 
été détenue au même endroit, mais 
toujours à Madrid ou dans les envi- 
rons. Leur ééquestration n'a pas été 








— Les opérations 
de police réalisées veñdradi 
11 dévrier, à una heure et 
demie d'intervalle, pour libérer 
M. de Orlol et le général Vil- 
laescusa, ont été pratiquement 
les mêmes. L'elter de surprise 
a empêché toute réaction des 
gardiens, dont un avait, à quel- 
ques centimètres de la main, une 
mitralllette chargés. Les « Sauve- 
tages» des deux personnalités 
ont. été faits par deux équipes 
de quatre policiers. 

Un premier groups s'est pré- 
senté à l'appartement où se 
trouvait le général Villaescusa. 
Coup de sonnette. Un des gar- 
dlens de l'olage ouvre. Les 
policiers tont irruption. « Le mili- 
tant GRAPO, un gaillard de 
1,90 mètre, avait la mitralllette 
sus la table à portée de la 
main. La surprise l'a paralysée, 
raconte le jeune policier aux 
cheveux longs qui dirigea l'opé- 
ration. Nous avons écarté l'arme 
et |l n’a eu aucune résistance, 
C'était Abelerdo Coilazo, trente 
ans, Galicien. Des témoins l'ont 
déjà reconnu comme membre 
du commando qui a tué les 
gardes civils et qui a lancé la 
grenade le 28 Janvier. » 

«Le général Villaescusa était 
assis à une table, occupé à 
écrire, continue le policier. Il 
s'est levé ‘ncrédule, Nous lui 
avons parlé, mais il n'a pes 
réagl. » «A voir votre tëte, J'ai 
cru que vous étiez du GRAPO 
et que vous vous livriez entre 
vous à une sinistre plaisanterie, 
dt-fl, Je croyais bien qu'étalt 
venu le moment où j'allais rece- 
voir dans la tête les deux balles 
qu'ils m'avalent promises en cas 
de venue des policiers. » 

Après la réussite de la pre 
mière opération, le cheïf de la 
police a décidé de tenter immé- 
diatement la libération de M. de 
Orlo!, détenu dans le quartier 
populaire de Vallecas. il agit 
rapidement pour empêcher les 
ravisseurs d'ôtra informés et de 


Madrid. 





rigoureuse. M. de Oriol a été jnter- 
vlewé et photographié sur les lieux 
de sa détention quinze jours avant sa 
Hbération. Le général Villaescusa a 
écrit une lettre personneile au général 
Gutierrez “Mellado, premier vice- 
président du gouvemement, Depuis 
trols semaines, les membres du gou- 
vemement affectaient d'être rassurés 
sur le sort des disparus et savaient 
que l'affaire devait «se terminer 
blen et rapidement». Plusleurs mi- 
nistres ont également lalssé entendre 
(et même dans un cas affirmé caté- 
goriquement) qua l'appartenance 
fdéoiogique du GRAPO n'était pas 
«ce que l'on Groyaif +. 


9} Le communiqué du GRAPO 
revendiquent l'enlèvement du général 
et lu à la radio des Canaries libres, 
à Alger, par M. Cubillo, dirigeant du 
Mouvement pour l'Indépendance de 
lerchipel des Canaries, aurait été 
envoyé de Madrid par télex. A plu- 


A fravers le monde 





Argentine 


@ LE CONSEIL ŒCUMENIQUE 
DES EGLISES a annoncé ven- 
dredi 11 février, à Genève, qu'il 
& établi ue pe de trois cent 
quaran! personnes « dis- 
parues ou détenues » en Argen- 
tine, avec toutes les précisions 
sur les conditions de leur 
disparition Pour le C.Œ, 
« ceîte liste reflète un degré 
croissant de répression. et de 
privation des droits de l'homme 
en Argentine. Les suspects sont 
arrétés par des individus qui 
ne révèlent pas leur fdentité, 
GLS dents sien et armés 

"QUZ ». On spprend. 
d'autre part, que deux policiers 
et trois guérilieros ont été tués 
vendredi Parmi les victimes 
figure Mme Ines Cerrota 
considérée comme la dirigeante 
de la branche sud de l'Organi- 
sation clandestine des Monto- 
neros (péronistes de gauche). — 
(AF.P.) 


Équateur 


QUITO s protesié, vendredi 
& ven 

11 février, contre l'opposition 
de Washington à la vente par 
Israël à l'Equateur de vingt- 
quatre avions Kfir. M Vance 
& répondu à l'ambassadeur 
équatorien, que les Efir, de 
fabrication israélienne, étaient ! 

uipés de ri. 


éq améri- 
cains, et qu'il faait donc à 
Israël l'accord préalable des 
Etats-Unjis pour exporter ces 
appareils. M Vance a ajouté 
que, conformément à une poli- 
tique vieille de quince ans, les 
Etats-Unis se refusaient à 


will 
perfectionné, — (A.F.P.) 


@ LE CARTER A 
L'INTENTION D'ENVOYER À 
HANOI une délégation char- 
gée de s'enquérir du sort des 
quelque deux mille cinq cents 
soldats américains disparus au 
Vietnam et de préparer une 
éventuelle reprise des relations 
diplomatiques avec Ce pays, a 
anor cé vendredi 11 février 
le porte-parole de la Maison 
BE he, tandis que le prési- 
dent recevait des représen- 
tants des familles de disparus. 
sue ne gate nl ie délégatili 
Le lon. 
— (AFP. Reuler.) 


@ RECTIFICATIF. — Dans la 
biographie de l'amiral Tur- 
ner. nommé directeur de la 
C.LA. nous avons indiqué par 
erreur (le Monde du 9 fi h 


bouts: 
à l'université d'Oxford. 


Mauritanie 





® SELON UN COMMUNIQUE 
publié vendredi 11 février, à 
Alger, par Le front Polisarlo, 
plus d'une centaine de soldats 
mauritaniens auraient été mis 
hors 4e combat et une tren- 
taine d'autres capburés au 
cours d'une série d'opérations 
menées dans le nord de la 
Mauritanie. Le principal accro 





chage auralt eu lieu au début 
du mois de février à Koudia- 
Ras-Ahmed. — (A.F.P.) 


Soudan 


LE PRESIDENT NEMEIRY 
a annoncé le vendredi 11 fé- 
vrler, à Khartoum, la forma- 
tlon d'un nouveau pouverne- 
ment de trente-trois membres 
dirigé comme auparavant par 
M. Rachid E1 Taher. M Man- 
sour Khaled succède à M. Mah- 
goub Elkaoui aux affaires 
étrangères. — (U.P.I.) 





Sri-Lanke 


@ QUATRE PARLEMENTAIRES 

U PARTI DE LA LIBERTE, 

la formation du premier mi- 
daranai 





nistre, Mme Bon , 
ont démissionné du mouve- 
ment en l'accusant d'être 


deveou « réactionnaire », et 
annoncé, vendredi 11 février, 
leur intention de créer une 
nouvelle formation de gauche. 
ls ont pris cette décision au 
lendemain de la suspension du 
Parlement pour trois mois (le 
Monde du 12 février). 
{(AF.P.) 


Territoire 
. des Afars et des Issas 


© LES ENTRETIENS DE PARIS 
sur l'avenir du Territoire fran- 
gs dés Afnrs et des Issas 
ébuteront le lundi 28 février, 
à annoncé vendredi 11 février 
M Olvier Stim, secrétaire 
d'Etat aux DOM-TOM 


.ne pas s'être rendu aux A'su 





«Je croyais que vous étiez du GRAPO... 


changer leurs dispositions. Un 
autre groupe ds Jeunes policiers, 
dont deux barbus, Ont sonné à 
Ja porte da l'appartement sus- 
pect, Une jeune femme vin 
ouvrir, mais tenta de refermer 
la porte. Trop fard. Un policier 
passa la maln avec Son revolver. 
Sous le choc un coup partit. 
C'est le seul Coup de feu liré 
dans la Journée. 


Les policiers font frruption. 
L'autre militant du GRAPO, 
Manuel Gil Araujo, vingt-sept 
ans, Galicien fui aussi, n'a pas 
le temps de réagir. 

Les policiers aurelent trouvé 
sur lui un des revoivers des 
policiers tués le 28 Janvier. 
M. de Oriol, en pyjama, s'est 
levé, très calme, et a. demandé 
aux policiers de na pass utlliser 
leurs armes. H s'est habillé puls, 
à la surprise des policiers, a 
réconforté le jeune femme et, 
en partant, l'a embrassée et l'a 
remerciée pour les soins qu'alle 
lui avait prodigués pendant sa 
captivité. Dans la pièce se trou: 
valt un bébé de onze mois qui 
accompagnait le groupe, comme 
figurant, pour tromper les poli- 
ciers lorsque les gardiens dëcl- 
daient de changer de cachette. 


« Au cours de mes deux mois . 
d'emprisonnement, j'al été traité 
de façon cordiale et amicale », 
a déclaré, vendredi soir, M. An- 
tonlo Maria de Orloi, libéré par 
Je police quelques heures plus 
tôt, 

Le président du Consel} d'Etat 
& indiqué que ses ravisseurs 
« s'étaient eHorcés de lui donner 
la meilleure nourriture passible ». 
«J'avais l'impression d'être 
l'hôte d'un gite rural, mals en 
aucun cas caille d'avoir été 
séquestré », a-f-f} dit. 

M. de Orlo! a d'autre pan 
efirmé qu'il ne s'était «jamais 
eenti en danger de mort». — 
AFP.) à 





Une certitude et plusieurs énigmes 


sieurs reprises des messagers du 
GRAPO se sont présentés à visage 
découvert dans les rédactions de 
plusieurs Journaux madrilènes pour 
remettre des messages. Une lettre 
Sur papler à en-tête a été expédiée 
par le GRAPO à l'adresse des Cor- 
réspondants étrangers en Espagne. 
Ce qui Implique, salon les destins 
taires, que les auteurs de la lettre 
ont eu accës, d'une manière ou d'une 
autre, aux listes officielles du minls- 
tère de l'Information et qu'ils dispo- 
selent d'une imprimerle. — M, N. 


@ L'écrivain espagnol Alfonso 
Sastre, expulsé de France samedi 
5 février, 2 chargé deux avocats, 
M" Danièle Fondanèche, du 
barreau de Paris, et M° van 
Chouca, du barreau de Nantes, 
d'introduire des recours à l'en- 
contre de l'arrêté d'expulsion pris 
contre lui 


DIPLOMATIE 


PAS D'ACCOPD ENTRE LA RFA 
ET LES ÉTATS-UNIS 
SUR LES EXPORTATIONS 
D'ÉQUIPEMENTS MUCLÉAIRES 


Des conversations sur l'énergk 
nucléaire et la non-prolifération 
ont été conduites jeudi et ven- 
dredi à Washington par une délé- 
gation allemande que menait 
M Peter Hermes, sous 
d'État aux affaires étrangéres de 
la République fédérale, . 

Le ent d'Etat a publié 
un bref communiqué gi Le 
slenale auçun 
vernement aenant semble donc 








ments américains suivant lesquels 
l'accord germano - brésillen n'est 
pas assorti de garanties safe 
santes et devrait être renégucl 
Cet accord prévoit la Bvralson AU 
de huit centrales nu° 
cléaires, et surtaut d'une usin® 
d'enrichissement de l'uranium ei 
d'une usine de retraitement des 
combustibles, Au moment mêré 
où commençalent les négociations 
la fédération out lemande dé 
industriels atomiques avait rejeté 
les critiques américaines et SO 
Dre done Ge die pou 
leur  SÉponené. de mettre où 
point des armes nucléaires. | æ 
En revanche, un eco, 
coopération qui vient 
signé à Bonn. doit 
développement en commun 


réacteurs à haute Ts 
des surrégénérateurs à refroldle 
sement gazeux 
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Mescou, — L'offensite déblen 
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Danemark 


| LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS DU 15 FÉVRIER 
Le nombre des partis en compétition illustre 
: l'aggravation de l'instabilité politique . 


Copenhague, — Sous le vent 


états-majors des douze i 
présentent des tandidats à bear 


grandes formations 
démocrates et libérales, :retom- 


À ces causes d'instabilité poll- 
tique, il faut. sans doute ajouter 
loi électorale laxiste per- 





De notre envoyée spéciale 
espoir est que les différentes for- 


mations concluent un « fruité de. 


pair provisoire » pour mettre au 
t un plan de redressement 


mage et l'inflation. 
Malheureusement, les différentes 
ont chacune Leur 
recette pour combattre la réces- 
CE de la réduction de Pimpôt 


Peuple), en passant par toutes les 
nuances de la politique des reve- 
nus, du blocage des salaires et des 
réductions des services soclaux. 


L'inconnue Glistrup 


La grande inconnue du scratin 


reste le Parti du progrès, qui a 
eu 24 élus en 19%, soit 4 sèges 
de moins qu'à sen premier scrutin 
un an auparavant 

On ne peut dénier à son chef 


conservateurs . excédés de la 
burezucratte. socinl-démocrate », 
la société de tolérance, 
ux compte de la prospé- 
Glistrup assure avoir pris 
lecteurs surtout chez Les 
démocrates, les conserve- 
et les radicaux et à un 
moindre chez les libéraux 
socialistes qu 
PRE Re 
: d'au : plus 
tendre s'exprimer d'une 


aan 

&, 

he 
8 


can 


ES 


| ‘Paÿs:tos 
LES GRÈVES S'ÉTENDENT 
BIEN QUE LE PATRONAT 


salaires à deux reprises Ensuite, 
Ü y a la perspective des élections 
légaittres du 25 mai prochain. 
gouvernement 0" le- 
enclin à prendre des me- 
sures impo 
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la coalition mule et l'opposition 
s'affrontent à propos ‘ : 


de la politique interallemiande . 


De notre correspondant , 


‘ Bonn. — Le dialogné de sourds 

continue entre l'opposition chré- 
et.le majorité 

à propos de la politique imteralle- 

pre pu ai Smoput de ML GG 

ter US, en ù 

nent de Bonn à Berin-Est, a 


Des: divergences d'opinion - 
"insurmontables? 








e er accord, bien entendu, .adec 
la loi fondamentale », ajoutéit-il 
Cette précision n'a pâs suffi à 
l'existence d'un seu] peuple ‘alle. 
mand le préam- 
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# R SL EST ra RC SD IN IT LIT 
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no Le e scissionnisme » est devenu 5 ë — Bonn, he Perse grsidire 
me LA CONTESTATION DANS LES PAYS DE. L'EST. émi grnr,i lOuen mme des 

F * * € » auxquels 

ie L'offensi ei soonventos | 
offensive contre les opposants va se poursuivre |: F2 
indique la < Pravda >»: A JU  |'ééraues s D» œn dé re 
. à ; 2; texte aux mesures de once pri- 
Moscou. — L'offensive déclen- P.C. soviétique affirme également ses, au. mois janvier, contre 


chée contre les dissidents sovié- De notre correspondant 
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soient élevés « par les fumilles et 
pas par l'Etat », et soutiennent La 
tique économique des sociaux 


Les libéraux (43 élus), qui ont 
appuyé en d'autres circonstances 
es sociaux-démocrates, révent de 
rétablir la see nt de 

les 
en développan . 





an Parlement. Ils devront, dès 
lors, choisir de s'appuyer à droite 
où à gauche, si cs vocables ont 
une signification dans la conjonc- 


Com] evec trois formations : 
les radicaux (13 dus), L ce 
tiens populaires (9 élus), ‘ 
Centre démocrate (4 élus). Mais 
le total des 79 voix des quatre 
partis ne faisait tout de même 
pas une majorité sur les 179 élus. 
Incapables d'obtenir ] des 
partis de gauche et d'extrème 


notamment les conserva! 
(9 élus), les libéraux et le Parti 
du Progrès étant évidemment 


Pour AL Baunsgaard, chef on 
parti radical, qui fut premier mi- 
Eire da 108 à 1971 le seul 


medi 12 février pabliait un très 
long article destiné en partie à 
justifier : les arrestetions dëjà 
effectuées dans les milieux 
contestataires. Cet article,. qui 
n'est pas signé. a La valeur d'une 
déclaration de principe des plus 
hautes autorités du parti. 

La déclaration, qui s'étend sur 
cinq colonnes et qui s'intitule : 
« Que cuche le tapage à propos des 
droits de l'homme? », laisse Claj- 
rement entendre que les organes 
de sécurité n'en resteront pas là 
dans leur lutte contre « Les renë- 


Thomme et sous le prélexte 
d'améliorer Le syslème soviétique 
{_), violent la loi en se livrant à 
la propagande et à des actes 
antisoi 1_) punis par les 
articles 70 ei 190 du code pénal 
de le Fédération de Russie ». La 


viétiques de l'étranger », fait, 
d'autre part, état d'une « .nûsse 
de lettres » reçues par les jour- 
paux soviétiques et dont les au- 
teurs « condamnent les truitres ei 
les ennemis du POuVOir sOuE- 
tique ». 


« Acfion de diversion » 


Cet article. visiblement destiné 
à. la consommation intérieure, 
puisqu'il a pour bui d'accroître L 
« vigilance » des Soviétiques, 
feint de voir dans les récents évé- 
vements de Tchécoslovaquie, 
d'Allemagne de l'Est, de Pologne 
et d'URSS. le résultat d'un 
complot ourdi en cident à La 
presse.'les radios et télévisions 
de nombreur pays occideniaux, 
affirme notamment ls Pravda, 
ont déclenché une ojffenstte de 
propagande suns précédent œu- 
tour d'une pensée antisocialiste 
dite Charie 77, jobrquée de 
toutes pièces par un 9rOupe de 
per: ile: conirerépolution- 
naires de droite qui Ont dévoilé 
leur vrai visage antsorialisie en 
1968 en Trchecoslovaquie,; une 
prétendue campagne en faveur 
des droits des ouvriers qui se- 
rawni mis en cause en Pologne ; 
un reraue-Mménage permanent à 

des mesures prises par la 
R.D.A pour défendre ses àrotis 
dégrièmes, beaucoup de bruil 
enfin Dour une pogrée d'au 
mdus Qui, en URSS. animés 
par un état d'espru antisovié- 
tique, calomnient leur pairie et 
leur peuple el qui sercieni soi- 
disant perséculés pOur leur non- 
conjormisme. » 





elle représentérait ela réachon 
du capitalisme à ses multiples 
défaites » et témoignerait «de la 
faiblesse du capitalisme et non 
vas de sa force». Car «les forces 
de la réaction craignent la pro- 
gression dynamique es Pays 
socialistes dans toutes les sphères 


EN. VISITE À ROME : 





M. Cunhal refuse de soutenir < des gens . 


qui ont pu violer les lois des’ pays socialistes » 


De ‘notre correspondant, - 


Rome. — M. Alvaro Cunhal, secré- 
taire général du parti communiste 
portugais, n'a pas été Invité à ja 
conférence de Madrid qui doit réunir, 
vers la fin du mols de février. 
MM. Berlinguer, Carrillo et Merchais. 
Par conséquent, « /8 P.C.P. ne parik 
cipe pes à cette Initiative ». S1 des 
propositions en ce sans devalent en- 
core lui être faites, il les étudierah 


M. Cunhal a donné ces précisions 
eu cours d'une conférence de presse, 
vendredi 11 février. 1] n'a guère ex- 
pliqué le sens de sa visite à Rome. 
St les communistes Italiens avalent 
Invité une délégation portugalse à 
un échange de vues dans La capi- 
tale italienne, ils ont êté surpris d'ap- 
prendre qu'elle serait conduite par 
le secrétaire général en personne. 
Déçu et un peu läché per les com- 
munistes français, qui on1 pris un 
virage spectaculaire. le PCP cher 
cherait-il un appui du côté des fta- 
liens qui. pour s'ôlre engagés plus 
tôt sur une voie = révislonniste » et 
avoir ouvertement critiqué leurs Ca- 


| maredes portugais. n'en ont pas 


moins toujours gardé le Cantact avec 
eux ? Au cours de sa visite à Rome, 
M. Conhal avec quelque ironie. Cela ne 
contenté de s'entratenir avec ses 
hôtes, BH a également tenu à voir 
le secrétaire -du parti socialiste 
M. Betlino Craxl, et les dirigeents 
— bien peu révolutionnaires — des 
partis social-démocrate et républicain. 

Venir à Rome ne signffle pas 58 
convertir à l'eurocommunisme. « Nos 
idées sont indépendentes des. dépla- 


cements géographiques », 8 di 


M. Cunhal.avec quel ironie Cela ne 
l'empèche pas d'adoucir légèrement 
cette miss au point en ss fondant sur 
un concept cher aux italiens, celui des 
voies nationales au socialisme. « Nos 
idées sa fonder sur l'analyse de 
notre réalité ratiomaie », laquelle est 


différente de celle des pays voisins. 
En retard aur le plan économique, e 
Portugal est au contraire, plus 
avancé sur le plan social, puisque la 
révolution d'avril 1974 a éliminé les 
grands monopoles st le capitalisme 


d'Etat Le PCP ne peut donc pro-| ! 


poser « {es mêmes solutions « que {le 
P.CF: ou le P.CI. — à noter au pas- 
sega que M Cunhai ne croh pas à 
l'existence d'un « parti-guide », 
même si, à ses yeux, certains partis 
communistes ont un rôle plus lmpor- 
tent que d'autres. 

C'est un peu dans ls -mëme esprit 
que M. Cunhal répond aux questions 
sur l'entrée du Portugal dans le 
Marché commun. Les disparités 6co- 
nomiques qui existent entre son 
pays et les membres actuels de {2 
CEE sont trop grandes pour par- 
mette une telle intégration Mioux 
vaut des accords économiques pré- 
cis Sl néanmoins l'entrés du Portu 


NL est significatif que la Pravda| | 


ne puisse faire état que de deux 
déclarations récentes de P.C- occi- 
dentaux condamnant la campagne 
en faveur des droits de l'homme. 
L'une émane de M. Sinisalo, 

prosoviétique 


En conclusion, ls Pravda recon- 
naît : « Nous avons des difficultés, 
et nous les connaissons mieux que 


| nos adversaires. Nous ne les 


surmonterons. » Il s'agit là, sam- 
ble-t-, d'une concession à 
l «opinion publique », qui, selon 


des rumeuré de plus en plus noïn- | 





ui] 
| 


fi] 
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tiques ne touche vraisemblable . EN 5 5 | 

ment pas à sa fin Quelques Cette «nouvelle campagne ca- ds la vie soctale, craignent leur 43 Gusorienter et à diviser les| 12 RFA 

“heures après que l'agence ‘Tass lomniatrice déclenchée contre les exemple toujours attrayant, leur}, spcinies et politiques pro-| -” : 

gui confirmé l'aesation de par paies De sert see nee ne es Ponaiteur des Grossistes des pays oapitaites, à «Des formules 
Ov, des fond - peus S discréditer le socialisme réel ei ee 

teurs du Comité de survelllance “ivermon minutieusement prépa + Le Prapda, qui rappelle que el LL Oonmumeme scentifique (—), - plus journalistiques 

de l'application des-accords de Tée et coûrdonnéen. Cette cam- -déténié suppôse le respect mutuel à joe wopposer les PL. occl.|. paye 5 

Helsinki (1), la Pravda de ce sa- Pan sursit pour but « de de la souveraingté des lois ef des Gr qur PC. des pays socta- que juridiques » 


ne-' peut les sans 
provoquer une te! politique, 
aon seulement dans l'opposition. 


mails aussi dans les rangs de la 
coalition. + 2 
La de 


- M. -Gaus-sont simplement. une 
: «rechute journalistique ‘», comme 
on le dit dans les milieux gouver- 
neroentaux de Bonn, onu si le 


réparent 

tement, Dans le Rébat .au 

Bundeste. Wischnewski, bni- 

nistre d'État à la chancellerie, 

Fr” refusé à blämer M E s 
ver formelle, 

lente A liner vien « même si 

certaines formules, a-t-il dit, sont 

‘que furidi- 


allemande du got 
rel et qu'i n'était pas 
qu'H quitte son poste. 


DANIEL VERNET. 


il | 
Ill 
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Huit ans après avoir ren- 
versé le régime de M. Modibo 
Keita l'armée malienne s'est 
fixé pour objectif de restau- 
rer une « vie politique nor- 
male - (-< le Monde - du 
12 février) Mais il jui faut 
d'abord redresser une situa- 
tiou financière gravement 
compromise. 


Bamako. — Vu du dixième étage 
de ‘imposant hôte] de l'Anutié — 
cadeau de Nasser. — le pont qui 
er.lambe le: eaux grises du Niger 
ressemble à une longue chenille 
métallique miroltant au soleil 
Cette brève métamorphose se 
renouvelle quatre fois par Jour. 
aux heures d'ouverture et de fer- 
meture des bureaux. Le spectacle 
d'an tel emboutelliage automo- 
btle peut surprendre dans l'un 
des trois ya les plus pauvres 
de la planète. crédité par les sta- 
tistiques de l'ONU d'un revenu 
annuel de 70 dollars par habitant 
Certains habitants de Bamako 
vivent au-dessus des moyens de 
la nation Barakela, organe offi- 
ciel du syndicat unique évoque 


«les villas somptueuses cons{ruites : 


por celui-ci ou celui-là, à partir 
des prêts de l'Etat el dont le 
louer seri à en consiruTe d'au- 
tres s avant d'ajouter : a Ce n'est 
un secret pOur DErSOnRE QUE ROUS 
vivons à l'heure du projfi indi- 
viduel. » 

Dés son arrivée au pouvoir. ln 
e jeune et vaillrnte armée » 
maltenne. qui n'était guère pré- 
parée à gérer le pays, se fixa 
pour premier: objectif de mener 
à bonne fin le « redressement 
économique et financer». Toute 





Ethiopie 


ADDIS-ABEBA 
ÉQUIPERA SES MILICES 
D'ARMES EN PROVENANCE 
DU « MARCHÉ SOCIALISTE » 


Addis-Abeba, (AFP, Reuter). 
— Le lieutenant-colonel Mengistu 
Haïle Mariam, « horome forts du 
régime éthiople . a été nommé, 
vendredi 11 février, président du 
conseil militaire sominitratit 
provisoire (Derg). remplace- 
ment du éral Teferl Bante.} 
tué le 3 février (le Monde du 
5 février]. Le lieutenant-colonel 
Atnafu Abate devient vice-pré- 
sident de cet organisme 

Le lieutenant-colonel Mengistu 
cumule désormais plusieurs hautes 

ne 





responsabllités, Il est cl 
l'Etat et président du conseil 
dirige, 


ministres. Il en outre, les! 
trois nismes du Derg : le 
co le comité central et le 


comité permanent, 
Le lieutenant-colonel Abate a 
annoncé vendred| que Ethiopie 


se tournerait vers les socla 
listes pour ses prochains achats 
d'armes. 

part, le Derg a faît 


mis des < actes de sauvagerle » 
contre de #« jeunes révolution- 
maires ». 





FRIQUE _ 
MALI : des militaires en quête d'idées 


Il. — Une agriculture en progrès 


œuvre de développement se heurte 
Ici à des obstacles persistants : 
pauvreté chronique, étendue et 
sous-peuplement du territoire, 
médiocrité des ressources miniè- 
res. absence d'accès à la mer 
Ces prob'èmes de fond s'aggre- 
vèrent encore à partir de 1968. 
du fait de la « Grande Séche- 
res& » sahélienne En outre. l'ar- 
mée hérita d'une bureaucratie 
coûteus et largement inefficace, 
mise en place au nésnn de 
l'indépendance pour ner peu 
* neu le capital étranger des sec- 
teurs d'intérêt general trans. 
ports travaux publics. comme 
extérieur. recherche minière 
Après le puisch. beaucoup pré- 
dirent la liquidation des fameuses 
a sociétés État 5, legs de 
r tion socialiste » définte par 
k me de M Modibo Kelta. 
E a'en fut rien Pour le prési- 
dent Moussa Traoré, certaines 
réalisations correspondalent à 
une rezigence profonde de la 
population». L'armée refusa d'y 
porter atteinte, renforçant méme 
le secteur publie par la création 
de sociétés nouvelles. 

Le pays compte aujourd'hut 
vingt-huit soc et entreprises 
Sale ee onese d'un 
ciales qui sous le 
ministère de tutelle jouissent 
d'une autonomie financière. Le 

militaire, pas plus que son 
P , n'a su maitriser la 
gestion d'un «secteur soclaliste » 


De riotre envoyé spécial JEAN-PIERRE LANGELLIER 


qui pèse lourdement sur les’ finan- 
ces nationales C'est un fardeau 
qu'il n'ose pas Jeter par dessus 
bord. Or, 1! faudrait à l'évidence 
réorganiser de fond en comble 
les sociétés d'Etat, Cransforrmer 
nombre d'entre elles en soclétés 
d'économie mixte plus rentables, 
cer Ce coupes cire CES 
es budgets le personnel d'une 
administration hypertrophiée. Les 
mesures en ce sens. Cou- 
formément aux conclusions d'une 
commission nationale de réforme 
administrative (C.N HA), scnt 
restées timides, 

ll est vrai ne 


s'alléner totale- 
admi- 


ment la petite 
pe de 


aistrative, principal soutien 


les réformes, 
geant syndicaliste Le vrat 
problème est ailleurs. Il s'agit de 
remédier à des abus précis Les 
directeurs de sociétés 60n1 ÉTOp 
souvent incompétents ou maihon- 
nêtes, L'Etat, premier client de 
ces entreprises, ne peut à la fois 
les piller et exiger d'elles qu’elles 
soient rentables. I1 dott d'abord 
acquitter ses factures. Nous 
We GOpESRIOn pou Que Les ÉrOG. 
une Cogeslton POUT Que 

leurs aient leur moi à dire. » 


Gorruption et mauvais payeurs 


Autre échec du régime : la cor- 
ruption est florissante. Barakela 
dénonce « la gabegne et Le népo- 
Esme des fonctionnaires les 
mieux placés de l'Etat ». L'enri- 
chissement de certains dirigeants 
n'est guère discre. Qui ne 
à Bamako le « château 
de la sécheresse ». somptueuse 
résidence construite par l'armée 
gräce à l'argent destiné aux 
victimes du fléau ? 

Des officiers font fortune dans 
l'immobilier, achètent maisons et 
vergers. À peine livrées chez les 
cnnvessionnaires de la capitale. les 
luxueuses voitures étrangères 
s’enlèvent: par dizaines et sont 
payées comptant. Le « monnayage 

signatures » est chose cou- 
rante. « Celle d'un ministre vaut 
autour de 1 million de 
nous assure un 


ttralt, et plusi centaines de 
lusieurs 
jaunes gens se sont présentés en 
976 au concours 
frontières. La persistance ces 
ratiques a gravement terni 
l'image de mernse Ses mare 
ion pe se 1 Erin 


ques mois le 
fancé une nouvelle offensive 
contre les commerçants « mau- 
vais payeurs », La fiscalité a tou- 
jours été très lourde au Mali, eus- 
citant une importante évasion, 
lon, admise par les auto- 
Me el -y a eu trop de tolérance. 





MADAGASCAR 





LES TROUBLES DU 20 DÉCEMBRE À MAJUNGA 


Des < commandos organisés » ont participé | 
aux affrontements entre Malgaches et Comoriens 


affirme le ministre des affaires étrangères 


De passage à Paris, M. Bruno 
Rakotomavo. ministre malgache 
des affaires étrangéres, a donné 
à entendre, vendredi 11 février. 
que les affrontements ethniques 
entre Comoriens et Malgaches 
qui le 20 décembre dernier, en- 
sSanglautérent la ville de 
Majunga. au nord-ouest de la 
Grande Ile (le Monde du 22 dëè- 
cembre}, ne s'étaient pas 1imités 
à une simple explosion de vio- 


lence. brutale et spnntanée « Des 


commandos organisés apparte- 
nant our deur communauiés 
ont partioupe aux affrontements s 
a-t-il assuré. 


a L'enquête suit son COUTS. 
Nous dirons bientôt par qui ces 
ont élé préparés », 

a déclaré le chef de la diplomatle 
malgache. I a rappelé que Ma- 
junsa était devenu le fief des 
partisans de l'ancien chef de 
l'Etat comorien M Moh1meg 
Abdallah. et adversaires du nou- 
veau gouvernement de Moront I 
a relevé que les affrontements. 
loin. d'opposer uniquement Como- 

et 


riens hes avaient sur- 
tout déchiré la communauté 
comorlenne. 


Tananarive semble irrité par 
la version que les «autorités de 
Moroni donnent des événements 
« Le gouvernement comorien pré- 
end ne pas avoir été mjormé à 
temps. Or nous l'avons contacté 
des le premier our Morom lat 
également état de mile morts. 
ce qu est évidemment Joux. » 

Les deux Etats doivent encore 
régler le délica problème du 
rapatriement sur Moroni des Co- 


moriens de Madagascar, Seize 
mille d'entre eux ont d'ores et 
déjà regagné leur pays d'origine. 
Moroni a fait état de son intention 
de rapatrier l'ensemble de ja 
communauté, près de cent mille 
personnes Cette initiative a mis 
en émoi le gouvernement mal- 
gache. « Nous 7'avons pas élé 
consultés insiste M Rakotomavo. 
Une telle dérision nous poserail 


“de graves problèmes sociaux Sur-| 


tout. nous n'erpulserons versonne 
Seuls les volontaires vartiront 
Nous n'entendons pas Etre Les 
ÆTécutants d'une politique qui 
n'est pas la nôtre o — J.-P L 











admet le leutenant-colonel Fiu- 


comité 

coup d'arriérés ne sonl pas 
acquittés. Nous donnons aux com- 
merçanis le d'investir. 
Qu'ils règlent leurs dettes. x Cette 
sévérité soudalne a entraîné une 
vague d'arrestations de commer- 
cents et la mise sous scellés de 
quelques dizaines de magasins. 

En l'occurrence, les mesures qui 
ont regarni pour un temps 
l'escercelle de ltat pourraient 
bien être, à terme, aus graves 
que le mal Les commerçants ma- 
Jens fdioul1), descendants des 
marchands d'or et d'esclaves du 
Moyen Age, avaient accueil la 
chute de Modibo Kelta avec une 
joie non dissimulée L'ancien pré- 
sident s'en était fait des ennemis 


(Sutte de la première page.) 


Les fonds publlos palent à la fois 
des blens et des services, des équi- 
pements réalisés au profit des Répu- 
bliques noires et les salaires des 
agents français mis à leur disposition. 
Or leur statut indexe les traitements 
de ce personnel sur la hausse du 
coût de la vie dans des Etats frappés 
de plein fouet par l'inflation mondiale. 
Depuis 1974, le nombre de ces fonc- 
tonnaires se stabilise autour de 
13000 La nécessité de teur garantir 
des revenus décents accroît les frals 
de personnel dans des -propartions 
considérables dans le cadre d'un 
budget en baisse. 


Dens l'espoir d'échapper à cette 
eltuation. le gouvernement français 
Parsuade pou à peu les Africains 
d'entretenir eux-mêmes les coopé- 
rants. dans des proportions crols- 
santes Un besoin extrême d'assis- 
tants techniques oblige certains pays 
relativement à l'alse comme la Côte- 
d'ivoire, le Gabon, le Sénégsl, d'en 
passer par là Sous le terme vague 
de « globalisation », les lonction- 
natres locaux voient leurs collègues 
européens recevoir des émoluments 
trés supérieurs & ceux des natio- 
naux Dans l'immédiat, cette combl- 
naison permet certainement à 


en étatisant partiellement le sec- 
teur commercial at réglemen- 
tant sérictement La profession 
D'embiée, les dioula éevinrent 
Re Din dur me DS 
'idylle ne dura pas 

vite, Le gouvera Lt fustigea le 
co.110rtement « matinotional » des 
commerçants. Cette petite guerre 
entre les militaires et les milieux 
d'affaires a provoqué, septem- 
bre 1976, une crise de confiance 
ui d'a pas cessé. En quelques 
ours. les comptes en banque se 
sont Les : ts 
de Bamako ont pris soin de 

mandei à leurs correspondents 
a 1" de nc plus transférer 
de capitaux au Mal, - 

Si le pouvoir s'est durci c'est 
qu'il affronte de graves difficultés 
de trésorerie. La balance des paie- 
ments demeure dé‘icitaire, tandis 
que la France verse, pour équili- 
drer le budget, une subvention 
qui s'élève à 3 milliards de francs 
maliens (30 millions de francs 
français) L'ensembie de l'aide pu- 
blique française dépasse 165 mil- 
lions de francs français 

Toutefois, les militaires se 
targuent à bon droit, dens le 
domaine d'un 


a, en are, ni netemens 4 
gressé en épassant par 
avec deux ans d'avance, les pré- 
visions du lan quinquennal. 
Quelques fres illustrent cette 
te .-la production de mil, 
gho, maïs est passée de 
800000 tonnes 974-1975 à 
1 mülion de tonnes en 1976-1976 ; 
celle du paddy, de 210 000 tonnes 
à 300000 tonnes. Un essor ana- 
logue est sensible en ce qui 
oneene l'arachide et le coton: 
devenu le premier produit 'CX= 
portation. La production vivrière 
.&lobale n'a si _ or a 
que retrouver le niveau 
tré avant la sécheresse. Toutefois, 
aux veux des autorités, La clé du 
succès doit être cherchée surtout 
dans la multiplication des opéra- 
tions de développement rural 
< Nous avons voulu mobiliser les 
Paysans autour de réalisations 
concrètes el avec leur consente- 
ment. explique un haut fonction- 
naire. L'ancien régime avait trop 
volilisé les campagnes. Les pay- 


M. Galley de réaliser des économies. 
A: long terme, elle n'en comporte 
pas moins des risques politiques Im- 
portants, 

Le ministère n'en retire d'ail 
leurs pas une augmentation sansible 
de 8es moyens. Selon un calcul en 
francs constants, ges  investisse- 
ments consacrés aux achaïs de ma- 
tériels et aux constructions s'élevé- 
rent de 17 % depuls 1974, Mais l'In- 
flation générale de 82 % étendue 
sur la même période équivaut à une 
Chute , régulière de 15 %, dans la 


‘ meilleure hypothèse puisque, en cer- 


taine territoires. la taux d'inflation 
grimpe Jusqu'à 95 (o. Lorsqu'il re- 
connut devant l'Assemblée nationale : 
«_Le Fonds d'aide et de coopération 
(FACJ ne peut donc lancer de nou- 
valles actions de grande portée en 
1977 », le ministre tira la seule 
conséquence possible de ces chif- 
fres impitoyables Non sans para- 
doxe, Il ajouta pourtant : = Nous 
avons donc, en réalité, les moyens 
de nos ambitions, pour peu que l'ac- 
Uon de la France apperaisse une 
et cohérente. - Il désignait alnei à 
mots couverts les tâches de plus en 
plus nombreuses Imparties à fa 
Calsso centrale de coopération éco- 
nomique, qui paraïl parfois concur- 
rencer le ministère lui-même. 


L'appel auxe autres » 


En apparence, M. Galley ne 8e 
félicite pas sans raisons de voir ce 
qu'il nomme les « engagements tra- 
ditlonneis - de co dernier orga- 
name passer depuis l'an dermer, de 
650 à 800 millions de francs Toute- 
fois. à la différence du FAC. la 
Caisse agi comme une banque. 
avenca des fonds. remboursables et 
8 intérêts Ses prêts s'accroissent 
mais leurs modalités deviennent 3ra- 
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coniennes En 1974, elle accordait 
encore la moltié de ses crédits à 
des taux inférieurs à S Yo Malgré 
l'augmentation très convenable da 
ss ressources, F n'en existe plua 
guère. maintenant, au-dessous de 
13 % Le marché financier en offre 
autant, parfols même un peu mieux. 
Beaucoup d'Africains voient là une 
assez cynique exploitation de fours 
besoins 

L'échec de l'élargissement à d'au- 
tres donataires du Fonds da solidarité 
ne dissupde pas la France de cher- 
cher au-dehors les capitaux qu'elle 
ne souhalte plus fournir elle-même. 
M Galley assure aux députés, à ce 
propos : « Nous avons donc un rôle 
de catalyseur à louer, pour attirer nos 
amis européens, américains, erabee, 
per axemple, aux yeux desquels l'en- 
gegement français constitue souvent 
une garantie.» 

La France ne pouvant plus subvenir 
seuls aux besoins dB tout un conti. 
nent. ces propos ne manquent pas de 
fondements Néanmoins, fa doctrine 
officielle ne précises pas les avantages 
offerts aux Investisseurs bruxsliols, 
new-yorkais ou saoudiens pressés 
d'intervenir. Le programme du mt 
nistre suppose entre eux une har- 
monis d'intérêts encore À élablir 

Au fond, ts France ne "enonce tou- 
Rurs pas au vieux proje! d'attirer 
au sud du Sahara deg capitaux 





sans étaient devenus méfiants. Ils 
rejetaient en bloc !. * coopératives, 
qu'üs jugeatent trop contrai- 
gaantes. Ils avaient l'impression 
de revivre l'époque coloniale du 
traveü forcé, On les inondai de 
paroles melleuses, tout en les 
re la cravache Aujour- 
hut, apprenneni à Organiser 
eux-mêmes la production. Dès 
qu'ils constatent l'intérêt concret 
d'une nesure, Us se mobilisent. 
Dans le domaine cotonnier, les 
encüdreurs sont érès vite dépassés 
par Les initiatives des paysans.» 
Le tableau n'est pas aussi bril- 
tant. En ralson de la médiocrité 
des moyens de transport et de 
l'insuffisance des entrepôts, la 
campagne de commercialisation 
des produits agricoles a coûté, 
en 1976, 3,5 milliards de francs 
maliens & l'Etat (le budget natio- 
nai est en 1977 de 56 milliards), 


De plus, si le ravitaillement des. 


villes s'est très nettement amèé- 
Uoré, les prix des denrées cou- 
rantes (riz, sucre, viande, huile) 
ne se sont pas stabilisés pour 
autant 


De nombreux amis 


Dans le domaine industriel 
(20 % du revenu national, ie 
besoin d'attirer Les capitaux étran- 

rs & condult les militaires à 

laborer un nouveau code des 
investissements nettement plus 
libéral Les en rises étrangères 
sont exonérées d'impôts pendant 
cinq ans, Le gouvernement à fa- 
we la création de petites uni- 
tés et mis l'accent sur la recherche 
géologique et minière L'’abandon 
ez 1975, par la compagnie pétro- 
Hère Texaco, des for: entrepris 
depuis plusieurs ann & incité 
les autorités à accélérer la déli- 
yrance de nouveaux permis. a No- 
tre politique en la matière est irès 
pragmatique, souligne M Lamine 
Keita, ministre du développement 
Industrie] et du tourisme. Nous ne 
posons aucune condition préa- 
lable, hormis Le respect des inté- 
réts nationaur. » à 

C'est aux Occidentaux et d'abor: 
à la France qu'incombe la charge 
de financer l'essentiel du plan 

Depuis le retour du Mali 
dans la zone franc, Paris garan- 
la convertibilité 
du franc malien En collaboration 
avec le Fonds européen de déve- 


lopoement (FED) de Bruxelles et 
la Bengue mondiale, le Fonds 
d'aide et de coopération (FAC) 
participe au développement agri- 
cole. 1 est associé à la création 
du barrage-réservolr de Sélingué, 
ouvrege ambitieux qui, avant cinq 
ans, permettra d'irriguer 
55 000 hectares tout en fournis- 
sant un potentiel énergétique 52 
2: 000 KW Le colnnel Moussa 
cnrs nous à prune placer de 
gra espoirs » dans le voyage du 
président Giscard d'Estaing 

Les militaires a'ont pas ren- 
versé les courants d'échange éta- 
blis sous l’ancien régime, qui se 
tournait vers les pays de l'Est. Ils 
sont seulement devenus plus pru- 
dents. « Nous nous SOMMES renêu 
compte que la coopération avec 
socialistes élait 
décevante, reconnait un respon- 
sable IL fallat par exemple 
attendre des pièces de rechange 
pendant de longs mois » Cepen- 
dant. les échanges avec l'URSS. 
restent tmportants Plusteurs 
dizaines de médecins et de pro- 
fesseurs soviétiques travaillent au 
Mali Des géologues venus de 
Moscou participent depuls dix 
ans à la prospection et à l'exploi- 
tation du gisement d'or de Balana. 
L'armée reçoit de l'URSS, une 
importante assistance militaire, 
en matériel et en lnstructeurs 
Quant à l'aide de la Chine. « elle 
correspond exznctement à l'idée 
que nous nous faisons de la coo- 
pération, assure l'un des diri- 
geants de La diplomatie malienne. 
Les lechnicuens chinois narlent 
notre langue, chercheni à s'inté- 
grer au milieu En outre, l'assis- 
tance chinoise n'esl pus oné- 
reuse. » Autant de qualités fort 
appréciées eu Mall où Pékin a 
Uvré plusieurs usines « clé en 
main ». 

Grâce à d'hablles et discrètes 
surenchères. le Mall tire un bon 
parti de ses multiples amitiés. 
Pourtant, ce subt{ équilibre des 
influences ne suffit 
pas à falre oublier que les mili- 
taires, huit ans après avoir quitté 
leurs casernes. n'ont pas réussi 
beaucoup mieux que leurs prédé- 
cesseurs civils dans La très diffi- 
entreprise d'assurer eux 
citoyens d'un pays défavorisé 
une participation aux décisions 

ui les concernent et un niveau 
le vie satisfaisant. 


(1) 1 franc mallen = O01 FF. 





qu'elle n'y place plus elle-même, et 
d'en acquérir le mérite aux yeux des 
Africains, étant enténdu que, par la 
sulle, evéc leur concours, une part 
considérable des crédits Ire, sous 
forme de commandes, à ses ressor- 
üssants Installés sur place. Ca ma- 
chlavélisme économique prêts à tous 
- nos partenaires une certaine naïveté. 

L'admission de la Grande-Bretagne 
dans le Marché commun ne modifie- 


La coopération, ambitieuse et démunie... 


t-eilo déjà pas le fonctionnement du 
FED au désavantege des franco- 
phones ? Les ressources mises par la 
CEE au service du continent noir 
n'augmentent pas dans la proportion 
des nouveaux territoires dont elle doit 
s'occuper. La distribution étendue à 
un plus grand nombre de bénéfi- 
ciaires diminue proportionnellement 
la part des anciennes colonies fran- 
çaises. 


Les méfaits du mervantilisme 


Evaluée à 14 francs courants par 
an et par personne en 1972, celle-cl 
tombe désormais à 11.50 francs, 
ramenés par l'infiation à environ 
7 francs constants. Sans qu'H en 
apparaisse rlen dans les statistiques. 
les crédits du FED pour la zone 
francophone s'en trouvent pratique- 
ment réduits de moitié. 

Dans les sarvices mêmes du mi- 
nistère, les incohérances de la 
coopération euscitent une amertume 
révélatrice. Les fonctionnaires de la 
coopération, dévoués à leur tâche, 
s'alarment de voir peu à peu dispa-. 
raître sës moyens d'action, et parfols 
jusqu'à ses raisons d'exister, Quel- 
ques progrès Isolés, comme l'octroi 
de subventions à l'Office de la re- 
cherche sclentifique et technique 
outre-mar — ORSTOM — ne les 
consolent pas d'assister à fa ruine 
de l'institution, tandis qu'en rapports 
personnels directs et constants avec 
les milleux, gouvernementaux parl- 
slans, une faune d'entrepreneurs, 
démarcheurs, Intermédiaires, part à 
l'assaut de l'Afrique. engage les Etats 
dans des dépenses inutiles et des 
« études » coûteuses où leurs malgres 
revenus sa volalilisent 

Comme la France présente plu 
sieurs visages, d'austéres compta 
bles officiels reprochent ensuite aux 
Etats noirs leur « endettoment exces- 
sf =  Singulière hypocrisle! Das 
prajets discutables et dispendieux 
n'aboutiralent Jamais sans de puis- 
santes complicités européennes. 
Qu'H e’agissa d'avions milltaires, 
d'appareils électroniques Ireagiles 
remplaçables, de télévision en cou- 
leurs, les contrats proposés par des 
entreprises de haut vol avec des 
cautlons Illustres se souctent peu da 
fournir la marchandise dans un strict 
respect des possibilités des finances 
locales. 

La V° République ne s'occupe 
guèrg de moraliser ces opérations. 
Les pouvoirs publics demandent aux 
commerçants français du dynamisme. 
de laudaco et non de laisser le 
champ Ilbre à Ia concurrence étren- 
gère. Cet argument [ustifle la pré- 
dominance du mercanilisme sur le 
politique Mals, Jusqu'A preuve du 
contraire, la Cocpérallon sa pro- 


posa d'aider la croissance de feunes 
Etats amis, non de jes livrer aux 
lols impitoyables de la bre entre- 
prise telle qu'elle fonctionne au sud 
du Sahara. 

Jusqu'à présent, les échecs du 
Bénin. du Congo. de la Guinée. du 
Mall « soclallstes » détoument les 
autres responsables africains de 
chercher uns solution de rechange 
de ca côté-l4 Par les formes dan- 
gereuses qu'il prend outre-mer, le 
capltalisme ne s'en trouve pas moins 
mis en Cause avec. des arguments 
plus solides que lors des accessions 
à l'indépendance. 

Aux critiques, aux inquiétudes, à 
la contestation sous-facentes, M. Gis- 
card d'Estaing oppose des projets 
ludicteux mals irréalisables, une bonne 
volonté sans sultes. d'étranges orédi- 
lectlons pour la Guinée « révolution 
aaie= ou le Centrafrique -/mpé- 
rlal =. Dès son Installation à la 
présidence, ll restaura la coopération 
dans son rang d'un ministère de 
plein exercice. Cette heureuse inltis- 
live suscite aussitôt des espoirs Elle 
ne s'accompagna, hélas! d'aucune 
mesure  financiérs. comme si de 
belles apparences suffisaient à foire 
une bonne politique 

En trente mois, le poste changez 
trois fois de titulaire. Une telle Ins- 
tablilté empêche naturellement touts 
action continue. 

Devant le Centre européen, pour 
le développement Industriel et 18 
mise en valeur de l'outre-mer — 
GEDIMON. — M Robert Galley ass 
milalt Justement, voici quelques 
semaines. la politique de coopération 
dont H a la charge au « rayonnement 
spirituel » ainsi qu'a la -sécurité 
politique et économique» du pays. 
Par quelle singularité una Cause 
aussi manifestement nationale pou 
valt-elle se trouver dans la situation 
- catastrophique » où |1 la découvrit 
en septembre. après dix-huit annéss 
d'une gestion prasque toujours 2S£1- 
més par des parlementaires gaut 
listes ? M Giscard d'Estaing profi- 
tera peut-être de son proche voyage 
en Afrique pour dissiper ce mYyS 


tère. 
GILBERT COMTE. 
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POLITIQUE: 





POINT DE VUE 


S'’ADRESSANT AUX CLASSES MOYENNES 





< FOLLEMENT 


AMUSANT 





L' est des vérités si éciatantes : 


qu'elles aveuglent Depuis des 

. mois, un certain nombre de digni- 
taires du régime et de” thurhéraires 
du pouvoir s'obstinaient à nier l'évi- 
dence : le conflt d'ambitions 
Giscärd-Chirac, le crise ouverts au 
seln de 12 mejorité. la remise en 
Esause des fnstitutfons. Depuis le 
28 Janvier. la réalité s'impose à 
tous : M Chirac a rompu avec 
M. Giscard d'Estaing. Les gaullistes, 
rassemblés ‘sous le nouveau sigle 
du R-P.R.,, 5e lancent à la reconquêta 
de l'Étet Supräme paradoxe : le 
-Premler parti de ls majorité est aussi, 
désormals, le premier parti d'oppo- 
sttion au président M Chirac tient 
dans ses mains le destin politique 
de M. Giscard d'Estaing. fl suffirait 
qu’il ürdonne le retralt des ministres 
RPR où que, à la rentrée parle- 


mentaire, || refuse le soutien de ses. 


députés pour qu8 le président se 
trouve dans l'impossibilité de 
gouverner. ° 


L'avenir du chel de l'Etat des 
IMstitutions et, dans une certaine 
mesure, des FranGais dépend donc 
aujourd'hul. de ce que lera où ne 
fere pas M. Chirac Notre peuple, 
me semble-tl. ne peut qu'éprouver 
un sontiment d'inquiétude el, pour- 
quoi ne pas le dire, de honte à 
l'idée qu'il sa trouve dans une 
pareille situation, à la merci de la 
volonté d'un seul homme. C'est dire 
comblen les Institutions de la 
V* République, faites sur mesure 
pour le général de Gaulle. 60ont loin 
d'étra propres à assurer, en toutes 
circonstances, le libre jeu de la 
démocretis. L'entreprise de M. Chirac 
menace la démocratie. Cependant, 
les données du jeu demeurent 
complexes. M Chirac représente-t-il 
un vrai danger ? Pour tenter d'en 
juger, N teut examiner où en sont 
aujourd'hui le président de la Répu- 
blique, fes institutions, (a gauche. 

M. Valéry Giscard d'Estaing n'est 
plus « chet de l'Etat « que de nom. 
S'i continue d'exercer ess préroga- 
tives constltutlonnelles, c'est parce 
que M Chirac la veut blen S'il 
continue à présider le conseil des 
ministres, c'est parce que M Chirac 
n'a pas ratiré ses ministres S'il cont- 
nue à pouvoir se dire soutenu par 
une majorité 4 l'Assemblés, c'est 
parce que l'Assemblée ne siège pes 
et que M Chirac n'e pas décidé (du 
moins, pas encore) de retirer sa pro- 
pre conflanca au gouvemnement . 

Les fahs sont là arrivé au üers 
de son mandat, M. Giscard d'Es- 
taing a échoué ll a échoué dans 
son rôle de « président de tous les 
Français », pulsque selon son propre 
aveu, les Français demeurent aufour- 
d'hui aussi divisés qu'ils l'étaient au 
temps de ie campagne présidentietie 
et puisquune vonne partis d'entre 
eux {plus de la moitié, seion {es son- 
dages) lui demeurent irréductiblement 
hostiles. If a échoué an tant qua 





CORRESPONDANCE : 





par 
PIERRE BOURGEADE (*) 


chef d'une aléetoire <« majorité pré- 
sidentieils + pulsqu'} a de luk 
même, renoncé à sen prévaloir. 1! & 
échoué en tant qu'arbitre d'une mpjo- 
rité « plurahsie », Dulsque À peine 


. at parté de plurelisme que cette 


malorité a éclaté 


Tout au iong de ces dix Journées 
décisives, les « peu giorleuses », 
de la réunion de presse du 17 Jan- 
viser à la rupture avec Jacques Chi- 
rec. ls président de la République, 
multipliant tes maladresses, a donné 
l'impression non seulgmen d'être 
hors d'état de maïtriser Ia situation 
polltique, mais même de l'apprécier. 


On eût sans doute difficitement 
trouvé un seu Français (si mal 
informé qu'i eût ou être) pour penser 
que M. Chirac, s'élant déclaré candi- 
dat à 18 maire de Paris et ayant 
ainsl franchi te Rubicon, pouvait reve- 
nir en arrière. Ce Françals existah 
cepandant : c'était M Valéry Giscard 
d'Estaing 

Nercissique hier. le « Chef de 
l'Etat » semble vivre, depuis quelque 
temps. dans un état de somnambu- 
llsme politique. “Je ne parmettral 
pes qu'on touche aux Institutions. » 
Mais Chirac ? «Je ne pormettref pas 
les divisions, fe bruit, l'agitation.» 
Mais Chirac ? «Je ne permettraf nas 
la discorde. - Mals Chirac? A voir 
M. Giscard d'Estaing grave et digne, 
déambuler dans les cérémonles offi- 
celles, prononcer des discours ace- 
démiques, participer à des débats 
anodins, mels. s'il vient à parler de 
la situation politique et sociale. à 
l'entendre ïenir des propos qui 
démontrent Qu'il est entièrement 
coupé de la réalité. on éprouve 
un malaise. On se demande Com- 
ment un homme qui vit horm de 
la réalité, et qui, pour cette raison, 
s'est révèle Incapeble d'infléchir le 
cours d'événements qui se cérou- 
lalent eu cœur même du eérail 
« majoritaire », réag'raït en cas ds 
crise grave pour la France. Un pré- 
sident somnambuls ? M. Giscard 
d'Estaing se veut le garant des Inst 
tutions. mais U n'est pas l'homme 
des, institutions. 

Ces ‘nstitutions, d'ailleurs, qu'en 
reste-t-11 7 É 

Pratiquement rlen. sinon d8s formes 
— formes sauvegardées. mais [usqu'à 
quand ? : 

Les instrutions de la V” Répu- 
blique sont fondées sur la primauté 
du chef de l'Etar sur l'exlstence 
d'une malorité hdéle au chef de 
l'Etat sur la stabilité de l'exécuiit. 
Ces conditions cessem d'être rem 
plies : M. Cnirac went da batouer 
publiquement l'autorité du chef da 
l'Etat. le orincioal part de fa malo- 
rité est hostile au chef de l'Etat: 
l'existence du gouvernement dépend 
de la volonté d'un chef de part! 


Deux mises au point d'interlocatears 
du président de la République aux « Dossiers de l'écran » 


M. Louts Massabo, dont nous 
avons publié le lémmgnage dans 
k Monde du 2 février, arant 
.J'émassion an Les dosSigrs de 
l'écran +, nous © ntressé, aprés 
celle-ci, la lettre sutvanie : 


{aterlocuteur de M. ie président 
de le République parm: les solxante 
citoyens de l'émission « Les dos- 
siers de l'écran». le mardi 1°" fé- 
vrier, j'ai voulu maladroitement 
lui dire que, par son livre et ses 
propos, il voulait faire peur aux 
‘Français en disant que le projet 
acol:ectiviste» de l'opposi- 
tinu était un projet «de jourmi- 
lière, de caserne, d'écrasement de 
l'indimdu ». C m'r été répandu que 
le mot «casrne» ne figurail pas 
deus son livre Démorcralie fran- 
caise Certes, C'est exect, mais il 
m'a semblé que c'était implicite 
Or, dans son discours à Ploërmel, 
il a déclaré : aRejetans l'idee 
d'une société enréaimentée unt- 
lormisée, tout enlière faconnée 
Dar le même monde.» 

U me semble donc que Jj'avals 
ben interprété la pensée du prè- 
sident. Le débat est donc là pour 
ke années à venir: je ne pense 
pas que Les Français « de gauche » 
soient partisans d'un tel projet 
acolectiviste » Je pense que leur 
adhésion au programme commun 
de gouvernement ‘mplique autre 
chose et qu'is sont capables de 
l'imaginer et de ‘# bâtir 






Nous sommes uns 
d'expériance et de succés Nour 
et wur exploltetion ezciusive 

Nous sommes pré à 

nant de toutes les régi 
exceptionnelle 


Pour 
éertre à rhâresse suivgnie 






‘8 répondu 


tion 1iOternAtonale ayant 
désirons vendre nos brevets [rançatr 


mettre des éLALe de bénéfices contrôles 
ions cu monde iUS.A. etc) aux acheteurs 
YF d'un capital suffisant Dour 


us ample MmJormañon., les DéTSONNEs IRLETESSCES GOUTTES 


WARREN 6. MALONEY 
c/o G-B.0 - 91 avenue g'italle, 7318 PARIS. 


De son cotée, M Maure Dar- 
mon, MIS en cause JQNS TE 
nomme dans la chronique « Au til 
de la semaine » {le Monde daté 
6-7 senrier) mitlulée « les Français 
Dus pr eux-MÈMES », NOUS ÉCrIL 
notamment que son parti {Le parti 
comraunute) ne l'avait nullement 
chargé d'in de président de 


Lerroger 
la République sur les libertés. et. 


à poursuu : : 

Vous avez dit que sans doute la 
question importait plus à mon 
parti et à moi que ia réponse. Er 
affet, des millions de gens sont 
troublés aujourd'hui par les étran- 
ges rapports de la justice et de 
rexécutif, les comportements anti- 
consututionnels, la pussence des 
intérêts privés. Ma question aurait 
pu en rester là, et certains, alors. 
l'auraient trouvée plus efficace 
encore. 

Si j'ai ajouté que j'écals com- 
muniste - il n'en était nu) besoin 
pour poser la question des ltbertés, 
— c'est pour montrer que le pro- 
bléme s'approfondit aussi chez 
nuus pour déclarer que J'étais 
hostile au Gouag. pour me sua- 
lifier de soixante - dix - huitième 
tanrès les 77 de la Charte). c'est-à- 
dire d'opposani À cette eritique 
terte. le président - et vous trou- 
v + cèla cécident et attendu * 


ezsmale de uiberte Les pays s0C10- 
üstes….» I me 
distance cela ne vous suffoque 


PS 
(PUBLICITE) 


NOUS PROPOSONS 
LA VENTE DE BREVETS FRANÇAIS EXGEPTIONNELS 


tovestir dans une âàffatre 


















e Vous prenez comme 


grave qu'à 













{M Chirac) et non de la sule 
volonté du chef de l'Etat En dix 
Jours, les institutions de la V* Répu- 
blique na sont devenues qu'une fo- 
don. 

On éprouve. faut-il la dire? un 
plaisir de caractère quasi esthé- 
tque à l'idée que ce sont les gaul- 
listes qui mettent à mal les institu- 
Nons, afn de tenter-de reprendre le 
pouvoir infidèles à la lettre et à 
l'esprit de texiea qu'ils ont mis au 
point et votés ils sont, Il faut le 
reconnaître, fldéles à l'espri de 
de Gaulle, pour qui la raison d'Etat 
primait tout li ne falt aucun doute 
que te chef du R.P.A. ef ses troupes 
estiment eujourd'hut que l'Etat doh 
6tre préservé d'un succès de la 
- coalition soclalo-communlste - par 
tous les moyens. 

Or, le Jeu normal des Institutions ; 
fes conditions dans iesçuelles sem- 
blent devoir se dérouler les prochar- 
nes élections légistatives ; la proba- 
billté d'une victoire ds {a gauche ; 
la décision de M. Giscard d'Estaing 
de rester à l'Elysée quoi qu’ arrive, 
donc, en fin ds compte, ja misa en 
œuvre du programme Commun dans 
le cadre même de-le V* République, 
c'est plus que n'en peuvent euppor- 
ter M Chirac ei lés gaullistes. 

Et puisque les institutions qui de- 
valent préserver à jamals la France 
du socialisme (« Nous sommes au 
pouvoir pour cent ans », affirmait 
naguére l'un des dignitaires du ré- 
gime, le -persplcace auteur du Mai 
français), paraissent. au contraire. 
étre devenues les rails qui mènent 
au pouvoir les « collectivistes”-, ces 
institutions ne valent rien. 

Bien sür, M Chirac .se détend de 
porter un tel jugement Il affimme 
respecter les Insbtutions, tout comme 
H affirme, en le déflant et en le 
ridicul}sant, respecter le président de 
la République, Palinodies Pure tac- 
tique La mairie de Paris à portés 
de la main, M. Chirac. pendant quel 
ques semaines, va S6 garder de 
« faire des vagues ». Mais il n'a 
déjà pu s'empêcher de dire que si 
la gauche l'emportalt en 1978, 


M. Giscerd d'Estaing ne pourrait res- 


ter à l'Elysés. Chantage au chaos. 
dans le droit fil du gaullisme. Mals 
quelle solution, alors, pour M Chi 
rac. st la gauche gagne ? La force ? 
La guerre civile ? 
'. ra 

La gauche, pour l'instant, ne sem 
ble pas. attacher une importance. 
excessive à l'entreprise de M Chr 
rec. Pour l8 P.C, M Chirac et 
M Giscard d'Estaing son d'accord : 
H s’agñ, pour la droite, sous couvert 
d'une fausse querelle, d'occuper la 
maximum de terrain. en « redistri- 
buant les cartes + Pour le P.S. 
l'anaiyse à court terme est plus 
nuancée, mais, à fong terme, elle 
rejoint l'analyse du PC. L'un des 
Principaux responsables du P.S. 
M. Michel Rocard, s'exprimant sur 
des ondes d'Europe 1 le 1°” février. 
déctarait - lollement amusante » la 
Siuatlon créée par le candidature de 
M Chirac à Le mairie de Paris. 

L'inadéquation évidente da ces 
analyses tient sans doute au fait que, 
pour l2 gauche, la shuaton actualle 
paut être appréciée de deux ma- 
nières radicalement différentes , 

D'une pen, l'effacement progreseit 
du président de la République et 
l'effritement des institutions permet- 
tent à la gauche de penser que. en 
ces de victoire aux prochaines 16- 
gisiatives, sa Prise de pouvoir s'en 
trouverait grandement facilitée Tout 
ce qui dessert le président de la 
République. tout ce qui dessen les 
institutions (dans leur mterprêtation 
présidentialiste} sert la gauche. 
M Chirac ser donc ta gauche C'esi 
Pourquol 42 gauche le laisse faire. 

Mais on peut Denser, tout au 
contraire. que l'entreprise de M Cni- 
rac n'en est qu'à son début Que el 
M Chirac est élu maire de Paris, 
cs qui n'est pas smprobable, | dis- 
posera d'une tribune ‘qui. par fa 
farce des choses. c'est-à-dire par la 
force des médias. en fera à lor- 
gueur d'année, un Personnage om- 
ruprésent sur l& scène politique On 
peui penser que cefte omniprésence, 
alilée à la dynamique du personnage 
et à un certain mauvais go0t de 
certains Français pour tout dis- 
Cours ouvertement réactionnaire, 
sera de naïure. peut-&tre, à détour- 
ner ie talble pourcentage d'électeurs 
flottants qui. ayant assuré La victoire 
du M Giscard d'Estamg en 1974 et 
étant préts. actuellement, à assurer 
la vctoré de la gauche aux Oro- 
chaines législatrves, paurralent 5e 
tourner vers M Chirac 

En aïtiaibitssant le président de ia 
République. en vident de leur 
contenu les insntutions, M Chirac 
naurañ pas alors travaillé pour facs- 
bter Finsæellaon à Fhôte Matignon 
de M François Mitterrand. mels Dour 
luk-mëme 

Est capable d'un semblable 
cajoul ? d 

S'H n'en est pas capable la gau 
che n'a qu'à continuer 4 le laisser 
taire 

S'U en est capable, les parts 
signataires du programme Commun 
pourraient se réunW 81 chercher les 
moyens d'alerter l'opinion. avant qu'il 
ne Soil Lrop tard 

€) Ecrivain 


MM. Débatisse, Gingembre, Combe, Charpentié et Monier 
créent les «Groupes Initiative et Responsabilité» 


MM. Michel Debatisse, président de la Fédé- 


ration nationale des syndicats d'exploitants . 


agricoles (ENSEA.): Léon Gingembre, pré- 
sident de la Confédération générale des petites 
et moyennes entreprises 4C.G.P.MEI , Francis 
Combe, président de l'Assemblée permanente 
.des chambres de métiera (AP.CM): Yvan 
Charpentié. président de la Confédération géné- 
rale des cadres (C.G.C.), et le docteur Jacques 


ditats médicaux français (CS.MFJ), ont co- 
signé une lettre, adressée aux responsables 
départementaux de l'ägriculture, de l'artisanat, . 
. des cadres, des professions libérales, des petites 
et moyennes entreprises, {enr annonçant la 
création d'une « structure de réflexion . et 


. d'action dénommée -« Groupes fuitiative et Res- 


ponsahilité - (GIR) -… La lettre a 6té envoyée 
le 12 janvier; la naissance des GIR devrait être 


. politiques que 


Moñier. président de La Confédération des syn- 


Dans l'exposé des motifs, les 
signataires Ont noté : 
sant des difficultés auxquelles 
sont actuellement confrontées nos 
différentes : catégories soclo-pro- 
lessionnelles. il nous est apparu 
d'un granä intérêt de nous Con- 
cerier, tant au niveau national 
que départemental. pour enire- 
prendre ensemble l'étude d'un 

nombre de problèmes 
communs, pur exemple: La 
vegarde Ges libertés privées et 
projessionnelles ; le respect de 
l'initiotivs individuelle at de la 
responsabilité dans les entreprises 
et l'économie : les problèmes fis- 
caux, soclauT er de sécurité 
sociale ; la nécessité d'obtenir un 
statut furidique, pour l'entreprise 
familiale, comprenant la recon- 
naissonce légale de la femme, 
<ollaboratrica de son mari, dans 
l'entreprise. » 5 


a Trop souvent, ont ajouté les 
auteurs, nos catégories profession: 
nelles ont été 
questions fondamentales ou ont 
été opposées les unes aux autres 
Nous avons estimé que Celle si- 
fuation . devait. cesser. » C'est 
dans cet esprit que « la structure 
d'action et de réflerion dénommée 
Groupes Inrhotme et Responsabt- 
lité » a été créée, « sans laquelte 
pourront s'engager, tant au ni- 
veau déparzemeniel que netionei, 


les discussions en vue de vréparer 


aux S'pSrenTe destinataires, 
4977, : 
Ag A 
ponsables locaux des secteurs 
économiques difjérents de us 
auquel appartiennent. et don: 
les noms leur seront communt- 
qués prochainement, pour mettre 
à l'étude les documents qu'ils 
leur enverront courant février. ». 


Les signataires ont fait suivre 
une déclaration de principes : 
a Ensemble et unis per le déno- 
minaieur commun qu'émplique la 
responsabilité au regerd des au- 
tres, nous pourrons, grâce à nos 
militants des villes des bourys et 
des villages. faire entendre notre 
voix dans un esprit nouveau. 
Au-delà de l'expression de noïre 


multiples tracasseries nadminis! 
lives el éguivoques politiques dont 
nous sommes l'objet, nous devons 

engager vers des solutions 
susceptibles de mobiliser Les v0- 
lontés et de faire renaître l'espoir 
parmi nos collèques. 


» AU moment que plus grande 
confusion rage ns esprits 
de n08 canci , à fœui ee 

a 


que — UT 
journalières et engngeunt leur res- 


annontée officiellement début mars. 


Auparavant, les cing auteurs de : 
cette lettre ont souligné qu'ils ne 
cautionnent aucune des actions 
tendant à regrouper les classes 


és non 
de nos professions », et is 
demandé «de ne pas y souscrire 
au plan local». 


ftutervenane le 4 février devant les 
éleveurs dun Massif Central, à Cler-. 
mont-Ferrand, M Jacques Chirac, ; 
président du RP.R, avait déclaré : 
x Vous (les agriculteurs) avez une 
mission sociale à remplir dens la 
France de demain Vous lPavez 
d'ailleurs bien compris et vons 
l'avez montré. monsieur le prési- 
dent (Michel Debatisse), en déci- 
dant de vous rapprocher de tous 
ceux qui partagent avec vous ln 


. mème fol et La même ambition, Au 


seln des classes moyennes, avec les 
chefs de petites et moyennes entre- 
prises industrielles, avec les com- 
merçants et artisans, avec . les 
membres des professions (fbérales et 
aussi avec Îles Ciuires, ous ponvez 
uttiement contribrer à la prise de 
conscience dont la France a besoin 
aujourd'hul +] 








APRÈS LA CRÉATION DU MOUVEMENT DES SOCIAUX-LIBÉRAUX- 


M. STIRN : M. Chirac perd son. sang-froid. 


Olvier Stirn a 


tique française. Ils répondent à 
un besoin profond de mon js 
ei jen æ déjà des preuves, Je 

lats avec sérieux et conviction, Ce 
Jaisant, 1e n'avais pas l'intention 





ù Stirn des yeux d'entrer dons des polë per- 
DARGDE En minuss ‘ce dernier sonnelles et rit avec 
Pi une Ue Monde du Jacques Chirac. ; 

Le mate DOM. pété I ne PE de us 
Lux sang- ER qui 
ré dique : « J' rés Les “tés oncuens collaborateurs né son! 
sociaux parce 7 f'at le pas ge on avis, es cure 
sentiment qu'ils fouer un ions . COR 
rôle imporiant la vie poli- mes à ses ambitions. » : 
© Za fédératon de la Mars Mouvement M Miche! d'Ornano 


ique du RP.R @ publié, ven- 
Grect 11 février, une déclaration 
dans laquelle elle dénonce, au 
sujet de la création dn Mouve- 


ment des eoclaux-libéraux par 
M. Olivier Stim, aune miliaiime 


fète quel - sont pro à 

ü 

En ee 
ire-mér ». Le RPR. martiniquals 
considére que le secrétaire d'Etat 
aux DOM-TOM « n'est plus habt- 
ie & parier au nom des paul- 

es » : 


@ Le bureau erécutiy du MOu- 
vement pour le socialisme par 
da partictpuñon a publié jeudi 10 
février une déclaration relative à 
l'adhésion de trois de ses anciens 
membres au Mouvement des 80- 
ciaux-libéraux. créé par M Stlm 
fie Monde du 11 février) On lit 
notamment ‘dans cette déclera- 


Hons «Trois Jeunes gens fans 
mandat. ré Leur du 
MSP. ueñt à jatre des 
au nom de noire 

—————— 





En Polynésie 


M. HOSSE 
S'RQUIÈTE DES INITIATIVES 
DE M. SANFORD 


ML Gaston Flosse, président 
PR), de l'Assemblée territo- 
riale de la Polynésie française. 
s'est inquiété des déclarations de 
M. Francis Sanford. député non- 
inscrit du ‘rerritoire, estimant que, 
a dans l'état actuel des choses » 
Îl ne voit qu'une solution pour 
: _ l'adépendance. 


Ponwtowskr Je reslé confiant. 
Le proiet gonna 
niqué esl en pTOTES DUT TO 
au stotui actuel, mes 4 foui lui 
apporter des amendements »  : 
De son côté, M. Frantz Vami- 
zette, président sortant de l'As- 
semblée territoriale. (| ne recon- 
naît pas l'élection de M Flosse). 
gi a rejoint de From: nni pour 
autonomie interne (animé no 
temment pas M Senford), a üe. 
claré - # Le gépe na en aucun 
ous engegi un pour 
Vantonomte mierne C'esi l'hoz- 
me, c'est le député et le respon- 
sable qur a fait des déclaraftons 
à titre personnel, sachant, trés 
me ame À Prénl Les ruvues 
ses amis, 
cela comporte » 


.a=t-U donc tant besoin pour sa 
agande de prpeurs de dés? » 
MSP rappelle qu'il est a soli- 
dutre du R.PR, et qu'il soutient 
le combat que 


açon  pur- 
C'est le cas, nofumment, 
des moyens audio-visuels. el par- 
diculièrement des iniormations 
du soir. » . 


© M. Léon Boutbien, ancien 
député &GFIO., animateur de 
Présence socialiste et adhérent 
récent au REFR, a déclaré, ven- 
dredi 11 février À Limoges : « Le 
Rassemblement pour la Républi- 
que regroupe tous les Françau 
qui veulent faire échec aux com- 
mumistes. Les maires qui accep- 
dent l'allunce avec le P.C. pren- 
nent una lourde rorobens 
surtout lorsque cette nice n'est 

adispensable 


pas à cù succès. > 


© M. Bernara Loth, qu fut 
président de l’Union des jeunes 
tieunes gaul- 













PHYSIQUE 


Révisions de 
février 


da 21 av 25 février :. 
= LS dass PURE 
Z Professeurs auauifiés 
Prix forfaitaire : 260 F 
MATH ASSISTANCE 


Centre nDedagogique Drive 
St-Lazore 526-3717 
Vougrorg 531-31-13 
Nation 373-09-38 


16 ans d'expérience 












RECLASSEMENTS 


. Le cf-devent secrétaire géné- 
real du part) républicain radical 
sn radicai socialiste a au ci É 
tormue heureusa : 4 
sein des Lstes du RPR Que 
les radicaux vont avoir le plus 
d'élus municipaux. = Elle aurait 
bu ajouter qu'en tour état ce 
veuse, les radicaux sont sûrs de 
gagner, pulsqu'ils seront Dré- 
sents sur Ioutes les listes, de 
droite, de centre et de gauche 
Voil& un. be! exemple de blu 
ralisme organisé Quand chaque 
parti politique ss sera répartt 
entre tous les autres, les Gonsu 
fatlons élacioreles he leront plus 
epparaitre nl vainqueur n 
vaincu, ef les débats les plus 
ærdus se dérouleront en famille 
Sans l'avoir spécialement 
cherché, le secrétaire d'Etat aux 
départements et territoires 
d'outra-mer opine dens la même 
sons. En un secteur déterminé 
d& l'éventail politique, le centre 
gauche, bar exemple, 1! vouttren 
voir coex/ster plusieurs partis 
diiérents ou, selon sa loite 
express{on, plusieurs familles de 
sensibilités différentes : des 
gauifisres, des Socialistes, des 
radicaux et {c'est la moindre 
des choses) dea canrtristes. 
Jdadis, beaucoup d'hommes 
politiques avelent le cœur à 
gauche ef le porteteuille à 
drofte Aujourd'hui, notre Ieune 
ministre e fe sencibilité partout 
et le portefeuille au centre 


gauche. 
JEAN RIVOIRE 














































progrès, a déclaré, vendredi 
vrier : « Nous sommes @ l'inté- 
rieur du courant gaulliste de. 






L'association, Francophone 
d'Accueil et &@e Liaison (AFAL). 
at. rue de Lills 75007 PARIS 
(él 5244-07-88) organiss du 
15 au 18 février, gous le patro- 
asge de La Commission fran- 
Gaise de l'UNESCO. une semaine 
dé la francophonie 















L8 séance inaugurale aura Lou 
a r , mardi 15 8 
10 b. 36 eéous La présidence de 
sob directeur général 14 Msthar 
W'BOW. en pi ce de M René 
HABY. Ministre de l'&ducation 


Les séminaires POrleront sur 
l'information, le français lan- 
gua scientifique, médecine et 
biologie, ies regroupements 15- 
vernationsuz, langue et théorie 
édition ei diffusion 


Polois de l'UNESCO : 
* Foutenoy, 75502 Paris 
7 envrée libre 
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POLITIQUE 





La préparation des élections municipales 


LYON : l'apolitisme n'est plus ce qu'il était 


Lyon. — lyon a eu à ea tête, 
pendant prés de vingt ans, celui qui 
ahait devenir l'archétype des maires 
dits « apolitiques » : Louis Pradel. 

Certes, vers la fin du règne, le 
caractère fictif de cette idéologie 
municipale, de ce « pradélisme », 
était apparu de plus en plus claire- 
ment: le maire avait eu quelques 
difficultés à échapper aux effets 
d'une  blpolarisation qui rendait 
chaque jour plus évidente son appar- 
tenance — pourtant anclenne — au 
camp de la droite. H n'en avait pas 
moins, à toule forcs, maintenu les 
apparences, affirment !a° primauté 
des intérêts de La vide sur ceux des 
parils, sa déclarant décidé à choisir 
Ses coHaborateurs de 1977 en fonc- 
tlon de leurs seules capacités de 
gestlonnaires, répudiant jusqu'au bout 
la politique. 

M. Francisque Collomb, maire 
depuls le 5 décembre, se veut l'héri- 
tier à part entière de celul auqusi 
Hi a euccédé, et le continuateur de 
la doctrine : les listes qu'il patron- 
nera seront des listes PAADEL (1). 

Mals Louls Pradel est mort le 
27 novembre dernier et, à Lyon en 
ce début d'année, l'apolitisme n'est 
plus ce qu'il était. 

I n'est plus ce qu'il était d'abord 
parce que la gauche se révellle. 
Somnolente depuls longtemps déjà, 
elle avait été mise en sommeil aussi 
bien par la:loi électoralé instituant 
les listes bloquées dans les grandes 
villes que par le phénomène Pradel, 
Unie, elle n'avalt eu aucun élu 
en 1971 et ceux qui ee réclamaient 
d'ells en 1965 (socialistes S.F.LO. 
pour la blupart) avaient dû leur 
entrée à l'hôtel de viile au parral- 
nage du metre. Certains d'entre eux 
sont demeurés depuis lors dans la 
municipalité, mals l'apolitisgme en 
vigueur n'a pas empêché la rupture 
entre leur parti et eux. 

Pour M. Claude Bernardin, qui 
conduira les Ilstes d'opposition et 
sera candidat au poste de maire, le 
terrain à refaire est long. 1] n'y a 
pas ei longtemps, le part! socialiste 
n'existait pratiquement plus à Lyon, 
du moins en tant que force repré- 
éentative d’un courant politique. I 
est d'allleurs significatif que son 
chef de fHe d'aujourd'hui soit un de 
ces « hommes des clubs » qui contri- 
buërent au renouveau de la pensée 
eoclaliste dans les annëes 60. Avo- 
cat, chrétien, fondateur du Cercle 
Tocqueville, M. Bermardin a adhéré, 
en 1968, lors du congrès d'Issy-les- 
Moulineaux li se garde de croire 


(1) PR.ADEL, : sigle 1nventé par 
Je maire ge Lyon D Jeu A ece 
municipales de e! gnifle : 
< Pour la réalisation acte des espé- 
rances onnuises. » L'association 

lé de ce aigle a pour secré- 
général M. Prencisque Collomb, 








plus de = deux minutes par jour » à 
la victoire de Ja gauche dans la cité 
de la sole. Néanmoins, dans eon 
entouraga, on Juge probable l'élec- 
tion des Ilstes P.C.-P.S.-MR.G. dans 
deux arrondissements (le huitième et 
le neuvième), et possible une 
« bonne surprise » dons un autre 
(le septième). Pour que la majorité 
du consell change, il faudrait que 
bascule un aerrondissement supplé- 
mantaire, au molns. 

En tout Gas, une rupture avec 
l'apotitisme d'hier n'est pas impen- 
éable. Avec l'entrée de représen- 
tants de la gauche au conssil, cs 
serait, en effet, la fin des fameux : 
<Pes d'opposition? Adoptéi» qui 
ponctusient les débats dirigés par 
Louis Pradel De la politique, la 
gauche en fera M. Bermardin refuse 
l'hypocrisie qui consists à dire que 
les choix qui commandent la vie de 
la cité échappent eu débat des 
idées. Il estime même que « {6 maire 
de Lyon est, per définition, un 
homme politique national, en raison 
de rimportence de la ville ». 


Le cas Soustelle.… 


. Au cas où les deux secteurs 
- gagnables « par la gauche eeralent 
effectivement emportés, cinq 
conseillers communistes, six eocla- 
listes et un radical de gauche seralent 
élus. À la différence de ce qui se 
passe dens la ville voisine, Villeur- 
banne, iles négociations entre P.C. 
et P.S. n'ont pes présenté de trop 
grandes difficultés. Pour les com- 
munistes aussi, cette élection pour- 
rait marquer la fin d'une longue 
morte-salson. Moins: que le pradé- 
lismse peut-être, c'est la tradition 
bourgeoise et cléricale de la prima- 
tiale des Gaules qui les a maintenus 
longtemps au bas étage. Leurs res- 
ponsables comptent aujourd'hui sur 
l'évolution récente de la société 
lyonnaise et sur ja modification des 
mentalités autant que sur les chan 
gemenhts apportés par le vingl- 
deuxième congrès à l'image de leur 
parti, pour faciliter leur retour éven- 
tuel à l'hôtel de ville (ils y étaient 
représentés jusqu'en 1959). 

La gauche, en eltuation de chal- 
lenger, pourrait profiter du désordre 
dans lequel la majorité a abordé la 
bataille. Là ausai, il s'est bel et bien 
agl de politique ;: et même de cette 
poiltique qu'on quallfiae de « politi- 
clenne» où de « manœuvrièrs ». La 
lutte pour l'investiture majoritaire a 
été en tout cas un bel exemple du 
genre. Sf, à ce Jour, M. Francisque 
Collomb est le seul candidat vérita- 
blement Investl par le gouvemement, 
cela n'aura pas été sans mal. 


Tout le problème de M. Collomb 





TE 
ME te De 





Dans Paradoxes, les hommes qui font l'actualité politique, 
économique, culturelle et sociale, ea France comme à l'étranger, 
analysent et commentent pour vous, en exclusivité, les faits, 
les événements, les déconvertes quichangent l'avenir du monde. 


Vous pourrez lire dans le deraier uaméro 


e Raymond Barre : pour une 
politique sociale. 

« Zhiguiew Brzezinski : l'Amé- 
rique dans un monde hostile. 

e Helmut Schmidt : s’entretient 
avec Bernard Volker des rela- 
tions Franco-Allemandes. 

e Maurice Papon : plan, crois- 
sance et inflation. 


Des articles de Georges Buis, 
Jean-Marc Lech, Heori Menudi 
Des rubriques nouvelles, 
films récents, dessins. 


e Jacques Denis : Le P.C. et 
l'Europe. 


” « Claude Olievenstein : y a t-il 


des drogués heureux ? 

e Sondage LF.O.P. : les Fran- 
çaïs et le plan Barre. 
Pour ou contre une pause, en 
1977 dans l'augmentation du 
pouvoir d'achat 
Pour ou contre des élections 
anticipées. 


Olivier Guichard, Jean Fourastié, 
er. : 
tribunes, bloc-notes, derniers livres, 


Chaque mois dans Paradoxes : Michèle Cotta, Gabriel Farkas, 
Jacques Houbart, Jean-Pierre Joulin, Étienne Mougeotte, Alain 
Trez, Bemard ‘Volker sélectionnent pour vous les faits, les événe- 
ments, les découvertes qui changent l'avenir du monde. 
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ou mandat (200 F pour l'etranger). 
de T'abannemenc 
Nom 
Adresse complète 
Code postal 
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Ê] 2e résierai sur facture que vous voudrez bien m'adresser avec le premier numéro 
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Paradoxes : exclusivement sur abommement. 
PP 
à «à à 
boni="# ns FARADOXES, Service abennement, 
L1 2e désire recevoir le demier auméro de PARADOXES. Je vous adresse ci-joi 
mon réglement : 20 F par chèque bancaire, chéque'ostal ou mxmdt. Pr 
ÊÙ de désire souscrire un abonnement d'un an à PARADOXES (8 numéros). Je 
vous adresse crjoint mûn reglement : 150 FR par chèque bancaire, chèque postal 








De notre envoyé spécial 


a été en feît, et depuls longtemps 
déjà de prendre l'avantage Gêur 
M. Jacques Soustelle. 1! ne falsait 
de doute pour personne, an effet, 
ælors que Louls Pradel vivait encore 
mals que l'on s'inquiétait déjà pour 
sa santé, que l'ancien ministre du 
général de Gaulle, redevenu député 
du Ahône en 1973, brigueralt un jour 
la succession du maire. Il semblait 
avoir comme atout pour cela, outre 
ex renommée, son équipe de fidèles, 
emmenés par M. Charles Béraudier, 
député de ia trolsième circonscrip- 
tion, de féwier 1959 à novembre 
1962 Cetis équipe n'avait Jamais 
fallll : alors que M. Soustelle était 
contraint à l'exil par ses cholx lors 
de la guerre d'Algérie, une poignée 
d'hommes ételent parvenus à affirmer 
la permanence de sa présence à 
Lyon, Iul tenant la place «au 
chaud », parlant en eon nom, présan- 
tent se candidature quand l'occasion 
een offrait; bref, facilitant son 
retour d'exil et ees réélections au 
conseil municipal comme à la dépu- 
tation. à 

Tous les membres de cetle équipe 
figurent aujourd'hui sur les [lstes de 
M CoHomb. Tous ont abandonné 
M. Soustalle. 

Désaccord soudain?  Lassitude 
progressive ? Manœuvre machiavé- 
fique ? Le député du Rhône penche 
évidemment pour la trolsième hypo- 
thèse. On ne met pas fin aussi bru- 
talement à une amitié aussi longue 
sans de solides raisons Pour lui, 
T « opération -» entre 688 «+ amis » 
et M. Francisque Coilomb est partle 
de fort loin. blen avant le décès de 
Louls Pradel. Ee a consisté à 
l'soler peu à peu au sein du 
consell municipal pour que d’abord, 
au lendemain de la mort du malre, 
1! ne puisse se porter candidat à 
sa succession devant le conseil en 
Place, pour qu'ensuite, lors du 
renouvellement de l'assemblée muni- 
clpale, !! ne constitue plus un dan- 
ger véritable 

Ladite « opération », ai opération 
Îl y a eu, semble avoir réuesi, 
pulsque le 5 décembre dernier, 
M. Sousteke n'a pu prendre le risque 
de se porter candidat contre M. Cor 
Tomb au siège devenu vacant une 
eemaine plus tôt Il eurait alors 
compromis’ ses chances de mars 
prochain en risquant un résultat trop 
modeste. Puisque, aussi blen, Il est 
actuellement un candidat isolé de 
ses soutiens traditionnels, répudié 
par la majorité, riche seutemeni de 
l'appul d'amis nouveaux, dévaués 


- Mais peu connus, Certes, I a rallié 


dés radicaux, des centristes et des 
giscardiens hostiles à M. Collomb. 
Certes, I] a eu le eatiefaction 
d'apprendre par M. Stasl, vice-présl- 
dent du CD.S. que la direction 
nabonale des démocrates soclaux ne 
prendrait pas position dans le 
confilt lyonnais, mais Il avait eu 


OST 


auparavant le grave désagrément 
d'entendre M Lecanuet prendre fait 
et cause pour son adversaire, comme 
l'avait fait, le premier, M. Michel 
Poniatoweki, Comme l'a falt. le 
10 février, M. Raymond Barre. 
Renoncer maintenant est sans doute 
élfficlle en ralson de l'engagement 
dans lequel a été entranés touts 
une équipe (st M. Soustele a 
affirmé eon intention de demeurer 
candidat). Mals poursuivre ne paraît 
guère alsé, surtout si M. Collomb 
obtient de Mme Simone Balas, 
suppléante du dépulé Jacques Sous- 
tele depuis ‘1973 qu'elle 
soit candidate contre celui-ci dans le 
Fremier arrondissement... 

A part cela, les héritiers putatifs 
de Louis Pradel ne font pas de 
politique politicienne 1 

De surcroït, n'a-t-il pas fallu à 
M. Collomb, lors d'un récent voyage 
à Paris. non seulement rendre visite 
à M. Giscard d'Estaing, meis aussi 
résister aux exigences de « poll- 
ticiens - bien audacieux : ceux qui, 
dans un bureau de la tour Mont- 
parnasee, lui promettekent un soutien 
national du RP.R. à condition qu'il 
prenne avec lui un proche colla- 
borateur de M. Jacques Chirac : 
M. Jacques Toubon 7 . 


met le cas Soulier 


M. Toubon souhaite, depuis Iong- 
temps déjà, trouver à Lyon une assisa 
politique. Un siège au conseil runi- 
clpal l'aurait sans doute blen aldé 
dans son dessein d'investir, en 1978, 
la quatrième .circonscription législa- 
tive (dont l'élu actusl est M. Louis 
Joxe, qui ne brigueraït pas le renou- 
vellement de son mandat). Seulement 
vollà : M. Collomb ne pouvait accep- 
ter de prendre M. Toubon sur une de 
ses listes Non que cela lui fût inter- 
dit par les exigences de l'apolitisme, 
mals blen plutôt parce qu'il s"agissait 
là d'une question très concrète de 
dosage. politique, 


ALLIER 

MOULINS. — M. Hector Rol- 
land, maire sortant, député R.P.R, 
conduira la liste de la majorité, à 
laquelle s'opposera celle de l'union 
de la gauche, conduite par 
M. Pierre Guillaumin (P.C.) et 
composée de douze comm! 


unistes, 
de onsæ socialistes et de quatre : 


personnalités de gauche. 


BOUCHES-DU-RHONE 
AIX-EN-PROVENCE. — Re- 
aout Mon go pomoseenalisé 
comme », qua- 
rante et un ho: des deux 
sexes ont décidé de présenter une 
liste. Ses responsables ont indiqué 
ue leur campagne électorale se 
era « SOUS jorme dune campagne 
provocatrice con: clim 
ressif du monde é % 
Rétéronesueis 2. Puel 


4 ans, 


GES Pailleron brû-. 
ÉTROeeetER Te o 

Le SO 1 TS 
dire quand seront 


jugés les 


DD ES 


bles. Et sait-on CL OTI ; . 
existe encore 82. 
ACCUS  T:] 


SCC 
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Le eulte de. l'histoire pourrait tort 
bien e'être passée commé &ëi, Par 
exemple, un renfort important n'avalt 
été assuré à M. Collomb qu'à une 
condition expresse : qu'il exclue de 
faire participer M. Toubon à 6es 
listes. Ce renfort Important, ce serakt 
celui de M. André Souller. 

Avocat ayant atteint à la célébrité 
locale, longtemps porte-parole écouté 
du parti socialiste à Lyon, candidat 
à des mandats électifs à diverses 
reprises, maire de Villié- Morgon, 
M. André Souller a quitté le P.S. tout 
récemment en dénonçant l'accord 
avec le parti communiste. !| a aussi- 
tôt rejoint M. Collomb. - 

Entre Rhône et Saûne, ce geste n'a 
guère surpris. Semblaient s'y atten- 
dre aussi bien ceux qui observent 
depuis longtemps déjà M. Soulier et 
connalssalent son désir d'entrer à la 
malle que ceux qui, dans les rangs 
mêmes de sa formation, doutalent 
depuis quelques mois de la rigueur 
de sa fol socialiste unitaire, 

Toujours est-il que, sl M. Soulier a 
fait aillance avec M, Collomb, s'il a 
abandonné son village du Beaujolals, 
quitté son parti, pris le risque d'être 
dénoncé comme transfuge, ce n'est 
pas pour être simplement, et long- 
temps, consailler municipal de Lyon 
ll est évident que M. Soulier vise, à 
terme, le fauteull de maire. M. Cok 
lomb est âgé de solxante-six ans, ll 
ne demandera peut-être pas à de- 
meurer en place au-delà da 1982 . 

Mals si M. Souller a fait tout cela, 
ce n'était pas non pius pour voir 
figurer dans la même équips que fui 
un concurrent dangereux, plus jeune 
que lui, et nanti d'appuis considé- 
rebles : M. Touborr Le popularité ds 
l'avocat, l'apport de voix que peut 
constituer son ralliement, valaient 
eans doute bien quelque refus poll- 
ment formulé aux politiciens parl- 
slens par l'actuel maire de Ia ville. 

Grand, élégant, portent haut une 
chevelure blanche à polne bleutée, 
le maire sortant, le successeur de 
Louls Pradel, est sûr de sa réélec- 
ton > I a l'appul officiel de tous les 
dirigeants de la majorité ; même des 





radicaux de gauchs l'ont rejoint 
Quant aux sondagas, ils sont 
excellents. 


La voix allérés par une émotion 
contenue, il désigne, sur son bureau, 
le portrait de son prédécesseur : 
« Parlois, dit-l, je Je regarde et je 
lul demende consëll, » Toutes les 
mantæuvres, toutes les opérations 
dont on parle, il les récuse. Le pre. 
délisme, ce n'est certainement pas 
celzæ Le pradélisme, N l'incame. 
N'avait-il pas été chargé du sacré 
tarist général de l'association 
P.RAD.EL par s0n créateur quand 
celui-ci se sentit décliner? La 
maire ne lul avait{l pas montré 
un jour le tiroir où se trouva 
tel dossier Important ? N'étalt-ca pas 
là une désignation directe au titre 
d'héritier ? M. Collomb est confiant, 
Bientôt, on en aura fini avec cëtta 
campagne électorale et I] pourra dire 
à nouveau — peut-être se trouvera. 
Hi quelqu'un pour le croire — « Cha. 
cun a une opinion politique. Calul 
qui n'en a pas est un coullion. Mails 
da politique, à Lyon, elle s'arrête 
devant la grande grille de l'hôtel de 
ville. » 


NOEL-JEAN BERGEROUX. 





© M. Jacques Soustelle, ancien 
candidat à la mairie 
de Lyon, a rendue publique ven- 
dredi soir 11 février, la déclaration 
suivante : a Afin de dissiper toute 
équivoque, je tiens à souligner 
que, après ma récente conversation 
avec le premier ministre, aucun 
élément nouveau n'est intervenu 
qui puisse me conduire à re- 
considérer mu position. Dès Lors, 
& doit être clairement entendu 
que je maintiens ma candidature 
et celle des listes en préparation 
sous le sigle RP.L. (Rassembie- 
ment Tr Lyon) dans les divers 
arrondissements. » 

M. Soustelle a regretté qu'un 
débat publie n'ait pu être 
organisé entre le maire actuel, 
M Francisque Collomb, M. Claude 
nee PE Gr d'union 

le la gauche, et lui-même, « en 
raison du refus de M. Collomb à, 





ESSONNE 
CORBEIL-ESSONNES. 
M. Serge Dassault, qui conduira 
la liste de la majorité, a regretté, 
jeudi 10 février, que les partis 
de la majorité cabandonnent la 
lutte avant même de l'avoir entre- 
prise dans les villes gérées de 
longue date par les partis de 
gauche ». Il a indiqué que «si la 
l'acceptait La il serai 


la premié 
conscription de l'Essonne, dont le 
député est M. Roger Combrisson 
(P.C.), maire sortant de Corbeil- 


Essonnes, qui se représente. 
LOIRE 

FIRMINY. — M r Partrat 
(C.D.S), député réformateur, 


conduira la liste de la majorité. 
Elle sera opposée à celle de 
M Vial-Massat, maire sortant et 
ancien député communiste, 
M. Pertrat a succédé à M. Eugène 
Claudius-Petit comme député de 
la Loire en 1873. Il préside actue]l- 
lement la commission d'enquête 
parlementaire sur l'industrie aéro- 
nsutique. | 


PAS-DE-CALAIS 

ARRAS. — Deux listes avalent 
été annoncées du côté de la ma- 
jorité : l'une conduite par M. Le- 
dieu (RPHR.), et l'autre . par 
M Vanlerenber£ghe (C.DS.), Un 
accord est ‘intervenu. C'est 
M Roger Poudonson {(C.D.S.), 
sénateur, ancien secrétaire d'Etat 
à la fonction publique, matre de 
Duisens, qui conduira la liste 
unie de la majorité. La liste 
d'anion de la gauche sera conduite 
par M Michel Darras, sénateur, 
et M. Léon Fatous, le maire actuel, 
tous deux socialistes. fCorresp.) 


VAL-DE-MARNE 

CRETEIL — M René Renaud, 
aucien U.D.R., à annoncé qu'il 
avait constitué une liste apoll- 
tique de défense des intérêts 
locaux et de l'environnement. 
M. Renaud estime que la gauche 
ne peut que tirer argument de la 
gestion du maire actuel, M. Pierre 
Bllotte, député R.PR. dont !l 
était le premier adjoint. 


YVELINES 

La fédération qu parti socla- 
liste a pris note de l'état — à 
la date du 3 février — des négo- 
ciations menées au sein du comi- 
te de liaison départemental de 
Tunion de la gauche et au niveau 
des sections !: . Elle constate 
qu'il existe la possibilité d'accords 
immédiats dans soixante com- 
munes du département. 

En revanche, elle note que des 
désaccords persistent dans vingt 
communes edu fait d'ezigences 
excessives » de ses partenaires. La 
fédération soctaliste précise que 
la négociation est bloquée dans 
trols villes de plus de trente mille 
habltants (Polssy, Mantes-l2- 
Jolle et Conflans-Sainte-Hono- 
rine) 4 la suite du refus du 
RC d'asoorder la tête de liste 
au. PS. 





© Les clubs Perspectives et 
Réalités présenteront, selon leur 
président, M. Jean-Plerre Four- 
cade, ministre de l'équipement, 
environ huit cents candidats aux 
élections municipales, dans les 
villes de plus de trente mille 
habitants 































AUXERRE : le PS. constitue 
une lisie homogène. 


De notre correspondant.) 


Auxerre. — La section locale du 
parti socialiste a annoncé qu'U n'a 
pas été possible d'arriver à un 
accord « précis » avec le parti com- 
mauiste « ni sur le programme pour 
Auxerre nl sur une méthode de 
gestion de la ville ». C'est M. Michel 
Bonhenry, conseiller général (PS.), 
qui a été désigné pour conûnire 
cette Liste homogène opposée à celle 
dirigée par M. Jean-Pierre Soisson, 
secrétaire d'Etat à la jeunesse et 
aux sports, maire (EL) sortant. 


Les responsables communistes £a 
sont déclarés surpris de La déciston 
de leurs partenaires. Ils ont rappelé 
que, le 15 janvier, les deux sections 
locales étaient convenues de former 
une liste comprenant dix-sept socla- 
listes, quatre personnalités présentées 
par le PS. buit communistes et 
grrr présentées par 





KERMESSE 
DES CANDIDATS ÉCOLOGIQUES 
À PARIS 


« En écologie on n'e pas d'ar- 
gent, mais on a des idées.» C'est 
sur ce thème, et justement pour 
réunir les fonds nécessaires à 
leur campagne, que les candidats 
de Paris-écologie organisent une 
fête ce samedi 12 février à Paris, 
de 13 heures à minuit, sur l'hip- 
podrome de la porte de Pantin. 
Des orchestres arabes, antillais, 
auest-africains, bretons et qué- 
bécois se produiront, ainsi que 
plusieurs chanteurs « écolopique- 
ment engagés ». Des séquences 
core caprenans dé 

mes de l2 campagne € 
füms seront projetés sous des 
tentes. 


© M. Hughes Dervavrin, secré- 
taire général adjoint de Géné- 
ration sociale eb libérale (jeunes 
giscardiens), conselller technique 
au cabinet de M Soisson (secre- 
taire d'Etat à le jeunesse et aux 
sports), conduira la liste de 
M d' dans le 5° arrondis- 
sement, contre M. Jacques Chirac 


a 


@ Le mensuel de la Ligue des 
droits de l'homme, demain, 
consacre son dernier numéro à 
«la vie municipale ». Parim Is 
mtdes Tautené AM Louis Mer 
er È 
ee maire jee dre Michel 

maire 
Hubert Dubedout, maire de 
Grenoble, André Lebon, maire 
de Charleville, Mézières, Jean 
Cuguen, maire de Saint-CGyr- 
l'Ecole, et Claude Germon, maire 
de Massy. 


© La quatrième édition du 
Guide pratique des élections, 
DR Re Era 
Er rue Truffaut, 5017 Paris, 126 F 
franco, c.cp. 12460-22). 
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ÉDUCATION 


LA MISE EN PLACE DE LA RÉFORME DE L'ENSEIGNEMENT 


M. Haby et le Syndicat des instituteurs 


QUALITÉ DE LA VIE 
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EQUIPEMENT 





APRÈS LES CONFÉRENCES DE BARCELONE, DE SPLIT ET D'ATHÈNES : 





s'acusent mutuellement de bafouer la légalité Le plan de sauvetage de la Méditerranée est lancé 


La polémique entre le Syndicat national des instituteurs 
le ministre de l'éducation à propos de la décision de ce Sndices 
de « boycotter » la réforme Haby dans l'enseignement primaire, 
a continué, vendredi 11 février. Le ministre a déclaré, au cours 
d'ane conférence de presse, que l'attitude du SNI était proche 
de T « insubordination - et de l' « insurrection ». Le soir même, 
le Syndicat répquait en affirmant que le ministre lui-même 
+ bafouait » certaines lois. Les fédérations de parents d'élèves 
ont réagi à cette querelle : celle que préside M. Cornec soutient 
l'initiative du SNI tandis que la fédération Lagarde se déclare 


La Méditerranée sera-t-elle reconquête de la Méditerranée. 

sauvée ? Les repréentants ere JO7S Pour la 

le seizs pays riv: 

dix-huit), réunis Athènes f0is une même ingulétude con. . 
üuisait fous les riverains — y 

depuis une semaine, S0Dt compris les adversaires, Israëliens 

tombés d'accord, vendredi Arabes, Grecs 

11 février, pour établir une moi à ln so taie * les prises 


régiementation commune de pêche en dimi- 
concernant les effluents en- nuant, t Accusè 
voyés en mer à partir du Ht- numéro un : la pollution, Celle 











< choquée et inquiète » par l'attitude du syndicat. 


« Sy & dans le réforme des points 
qui dolvent laciker l'enseignement 
aux élèves en difficulté. Je ne com- 
prends pes comment un syndicat qui 
se dit d'idées avancées peut la ré- 
cuser », a déclaré M. Rens Haby. Le 
ministre a affimmé que l'entrée au 
cours préparatoire avant six ans 
devait étre « exceptionnelle ». « Cette 
exception, e<-ll ajouté, existe denuis 
toujours sat actuellement soixante 
mille élèves sont en avance sur l'âge 
normal. » 

M. Haby a précisé, à l'adresse de 
M. Guy Georges, secrétaire général 
du SNI: « Quelle que soit s8 com 
pétence en tam qu'instituteur il n'est 
pes seul Juge en matière de pro- 
grammes. Le SNI est {à pour dé- 
fondre les instituteurs et pas pour 
juger des contenus, » 

Il est prévu, 2 rappelé le ministre, 
que « les élèves en retard ne redou- 
bleront pas e cours préparatoire 
mals pourront recevoir au cours élé- 
mentelre un complément dans les 
disciplines où ls n'ont pas assez 
avancé. Est-ce que M. Guy Georges 
demande {e redoubiement instltution- 
nalisé ? ». 

Le ministre de l'éducation a aussi 
répondu aux attaques contrs les Ins- 
tructions pour la classe de sixlème. 
« Le fond du probléme, pour le mi- 
nistre, est une fausse querelle sur les 
eHectils des classes. » « Le SN) 
voudreht que toutes les clesses au- 
dessus de vingt-quatre élèves solent 
dédoublées (1) : ce n'est pas pen- 
sable. Malgré tout Je comprends 
mieux cela que le reste. C'est le 
rôle d'un syndicat de discuter des 
conditions da travail des personnels. 


Ces ombres qui se profilent 
dans la nuit à travers le broull- 
lard ce sont des enfents qui 
partent à l'école. Certains de 
ceux que nous & montrés l'émis- 
ston « Vendredi », de FR 3, sur 
« ja fatigue à l'école, dès l'âge 
de trois ans, se lèvent avant 
6 heures pour être à l'école à 
6 à 30 ou pour s’entasser dans 
le car de 7 heures. Ailleurs, en 
compagnie de leurs mères, des 
enfants parcourent deux fois par 
jour à pied 2 km. 800 car Il 
faudrait que leur domicile soit 
à 3 kHomètres de l'écols pour 
bénéficler des transports sco- 
laires. Commencés tôt le matin, 
la journée ds l'écolier pourra 
durer dix heures dans des 
locaux scolaires rarement 
accuelllants. 

« L'école, témoigne un enfant, 
c'est une prison. » « J'aimerais, 
dit un autre, cesser les murs. » 
A là cantine, comment éviler le 
bruit ou les punitions, lorsque 
cent à cent cinquente enfants 
déjeunent ensemble. Ces 
contraintes ajoutent à le fatigue 
provoquée par le rythme de la 
classe qui n'est guère adapté 
aux possiblités d'attention des 
enfants : eix cours d'une heure, 


UNE ÉMISSION DE FR3 
La fatigue à l'école 


Mals if n’est pas dans son rôle quand 
À Porte un Jugement sur les aspects 
pédagogiques. C'est une franche 
insubordinetion dont nous n'avons 
pes l'habitude. » 

Le ministre à conclu ? « Jo suis 
sceptique sur la volonté généralisés 
des Inslituteurs de se dresser contre 
les institutions gouvernementales. Je 
n'ai donc pas à parler de sanctions, 
mais Je ne peux pas laisser un syn- 
dicat parier de façon aussi ouverie 
d'insurraction contre le gouvernement 
sans réagir. » = 

Le bureau du SNI a, vendredi 
soir, réagi en ces fermes aux décls- 
rations de M. Haby : 

« Les instituteurs, tout auten! que 
fes autres citoyens, £e sentent 
concernés par des décisions qui 
engegent avenir de Ja jeunesses. 
Ces mêmes instituteurs considèrent 
que M. Haby, lui aussi, est tenu per 
l'intérêt des jeunes de donner 
l'exemple en ns bafouent pes telle 
ou telle loi volée par le Parlement 
sur proposition gouvernementale. (….) 
Serait-il capable, par exemple, de 
présenter à Flopinion les mesures 
qu'il n'a jemais prises pour faire 
appliquer la Joli d'orlentation de 
mal 1978, qui lui enjoignait de pré- 
voir dans son budget la prise en 
cherge des frais d'éducation de 
l'enfance handicapée? Les insiltu- 
teurs du SNI {.…) combatiront iouies 
des conséquences nélasies de sim 
ples textes réglementaires qui, eux, 
n'ont pas même 616 soumis au Per- 
lement qui, pourtant, le souhait. » 


(1) Le ministère affirme que dans 
80 % des cas l'efefctif des classes 
ne dépasse pas vingt-quatre élèves. 


dans Îe primaire, c'est 1rop. 
Alors ls dorment mal, ils ont des 
tics, ils ne mangent plus. C'est 
« la ronde des spécialistes », 
racontent des parents, dom Is 
file de six "ns a été traitée de 
« paresseuse » par l'Institutrice. 
+ Les besoins physiologiques 
des gosses, reconnaît un ensei- 
gnant, je ne les a Jemais 
eppris. » On aboutit ainsi, selon 
un Pédiatre, à un. « immense 
gächis «+ dont [es enfants 16moi- 
gnent avec une amertume et une 
tristesse déjà accablantes. 

Les solutions ne manquent pas. 
Le gouvernement va bieniôt en 
débattra, mais elles mettent en 
Jeu des intérêts qui dépassent 
les enfants Un débat rapide 
entre médecins, responsables 
du Syndicat national des institu- 
teurs, représentants des parents 
et de l'administration, montra 
que l'unanimité ne se ferait 
pas ce domaine. Pour les uns 
il faut allonger l'année scolaire 
et réduire la journée : trois 
heures par jour, six jours Per 
semaine. dix mois par an. Pour 
d'autres, ll ne æeaurait être 
question de toucher à la durée 
globale des vacances. 


CATHERINE ARDITTIL 





CORRESPONDANCE 
La constraction d’un CES. 





LE MAIRE DE CHATILLON (Hauts-de-Seine) 
RÉPLIQUE À M. HABY 


Après la publication dans le 
Monde daté 6-7 février d'une 
leitre du ministre de l'éducation 
évoquant la monifesiaiion des 
parents et des enseignants de 
Chétiion tHauis-de-Seine) pour 
la construction d'un CES. le 
maire de cette ville, M. Jacques 
le Dauphin, nous écril nolam- 
ment : 

ML Haby sernble agacé de voir 
tant de monde sous ses fenêtres, 
il se déclare incompétent et nous 
renvoie au préfet de région. Vo 
lecteurs doivent savoir la vérité 
Ce C.E.S était inscrit eu 
VIe Plan! Les terrains réservés 
à sa construction acquis depuis 
1967, l'agrément des sols obtenu 
L'école primaire qu'il permettra 
de libérer est dans un état de 
vétusté inquiétant (une classe a 
dû étre évacuée). 

Nous avons patiemment, lon- 
guement, multiplié les démarches. 
& lous les niueaur de l'adminis- 
tration La manifestation du 
3 février fut notre recours ultime. 


Le préfet des Hauis-de-Seine à 
qui nous nous étions tout d'abord 
adressés nous a envoyés au préfet 
de région. J'ai rencontré le repré- 
sentant du préfet de région 
Celui-ci a invoqué les limites 
étroites de son enveloppe budgé- 
taire allouée par. /£ ministre de 
l'éducation. Ce dernier a toujours 
refusé de nous rencontrer (.…). 
Un tel esprit « d'ouverture et de 
diaiogue » est tout à l'honneur de 
notre ministre. 

Nous regrettons qu'il Soit né- 
cessaire de manifester pour obte- 
nir une réponse publique de 52 
part. Nous constatons que c'est 
le seul moyen d'obtenir satisfac- 
tion. 

Souhaitons que notre nouvelle 
demande de rencontre soit mieux 
accueillie per M Haby. Dans le 
cas con nous serions obligés 
de poursuivre et d'amplifler noire 
action aflu d'obtenir la program 
mation et le financement d'un 
CES. tant attendu par la popu- 
lation de Châtillon. 


toral, ce qu'on appelle les 
« rejets telluriques ». Seront 
interdits les déversements de 
substances nocives comme le 
mercure, le cadmium, le pé- 
trole et les déchets radio- 


actifs. é 

IL sagisait d'une réunion 
d'experts organisée par le pro- 
gramme des Nations unies pour 
l'environnement (ENUE). Res- 
tera à rédiger cette législation et 
À la faire APPrOuvEr Par une 
conférences entre les gonverne- 
ments. C8 serez probablement 
chose falle en novembre pro- 
chain, à Monaco. : 

La conférence d'Athènes mar- 
aue une nouvelle étape dans une 


veste opéretion internationale de » 


En Halie 


L'ARMÉE EST REQUISE 
POUR ISOLER 
LA IONE DE SEVESO 


(De notre correspondant.) 

Rome. — Pour isoler à nouveau La 
zone de Seveso, contaminée par un 
nuage de dioxine le 16 juillet dernier, 
M. Cesare Golfari, président de la 
réglon lombarde, 2 demandé, ven- 
dredi 11 février, l'intervention de 
l'armée. En effet, une ‘inquiétude 
croissante se manleste dans le 
région, où lon constate que les cas 
de dermatose («a le Monde » du 
10 février) ne sont pas circonserits 
au secteur attenant à l'usine chimi- 
que ICMESA. D'autres enfants, habi- 
taut parfois à plus de 5 kilomètres 
du leu de laccident, souffrent 
d'acné Certaines quantités de 
dioxine auraient donc €té involon- 
tatrement eu dehôrs de 
la zone Interdite. e 

Plus inquiétant encore est le cas 
æ'une habitante de la zone A — le 
Plas polluée, — qui vient de mourir 
après une dilatation anormale du 
foie. Rien ne permet, pour Ie m0- 
ment, d’y voir nn effet de Le dioxine, 
maïs la population ne peut s'empé- 
cher de faire le rapprochement avec 
les décès par cancer du fole enregis- 
trés par les médecins vietnamiens 
après l’usage intensif de défollants 
à la dioxine par l'aviation améri- 
caline. — B.S. 


millions d'habi- 

tants sont concernés .Affi 
dans laquelle se 
mêlent les actions de conserva- 
tion des naturelles, les 
pe développement, les 
Mais les 


chains dix-huit 
cé Gand de Sins serons dépenses 
pour qu'en septembre 1 dix- 


qui, bien entendu, ferai 


mie du conflit croissance -envi-. 


« ex, 

aussi des modèles alternatifs Car, 
à Split, les Méditerranéens sont 
tombés d'accord sur un principe : 


büreau et de se 
chargera de la coordination et de 
l'adminis! . 

Le plan d'action pour 








LA RANCE 
ÉTEND SA ZONE MARITIME 
À 200 MALES 


(Sulte de le première page.) 


près 
rités françaises mais auprès du 
gouvernement britannique, puls- 
que c’est Londres qui assure 
actuellement la présidence du 
conseil des ministres des Neuf. 
Des amendes sont prévues cas 
d'infraction. Ê 


Comment assurer le contrôle 


savoir aux plus hautes antorités 
françaises qu'elle n'avait pas, à 
J'heure actuelle, les moyens mili- 
taires d'assurer la survelllance de 
ces zones protégées dont la sux- 
face totale devrait passer — si l'on 
inclut les départements et terri- 
toires d'outre-mer — de 500 000 à 
10 millions de kilomètres carrés. 
Les navires actuellement ser- 
vice vont vielllir sans être rem- 
placés nombre pour nombre, au 
que la moitié des bâtiments 
de combat auront vingt ans d' 
d'ici à 1985 De surerolt, le ton- 
nage global de la flotte tombera 
de 310 000 à 245 000 tonnes dans le 
mème temps. 


æ 


En revanche, plusieurs marines 
él notamment celles des 
Etats-Unis, de 
tagne, du 
où de l'Espagne, ont conçu 
des programmes d'armements — 
vedettes rapides lance - missiles, 
avions de surveillance maritime 
on bétiments côtiers — afin de se 
donner les Tee militaires 





G) Un accord sur les captures de 
fatmer eut le Non, TUE 88. 
12 République démocratique mie- 








Ile-de-France 








Sept propositions de M. Lanier 
pour améliorer la vie quotidienne 


M. Lucien Lauier, et de 
la région d'Ile-de- Ce, & 
précisé, le vendredi 11 février, 
devant La presse, les orienta- 
tions possibles de la politique 
d'aménagement régional 
compte tenu du fait Fe les 
granës programmes d'inves- 

- tissements déjà décidés affec- 
tent 77 % du budget aux 


routes et aux transports en 


COmUIL 


M. Michel Girauc, président du 
conseil régional, avait propos 4e 


choisir entre programmes 
prioritaires (le Monde du 27 jan- 
ver). Le préfet de région, lui, 
suggère d'associer l'éta 

public régional, l'Etai et les coi- 
lectivités locales à l'amélioration 
« des conditions de la vie quo- 
tidienne ». 


Sept thèmes sont retenus :. 

@_ Les lacements. — Une 
meilleure itation de la voirie 
perm 


ettrait de rendre compas [bles 


les gares parisienn extension 
de la zone d'utilisation de la carte 


© Des villes plus humaines. — 
La à & aider la mu- 
aici) é et les offices de 
à entreprendre des opéretions de 
réhabilitation des quartiers an- 
ciens qui ne chsssent ‘les 
habitants. Des contrats déve- 


k 


ues À CEUX 


loppement 
la DATAR avec cer- 


conclus | 


petites villes de la région pari- 
sienne d'espaces verts, de plans de 
circulation et de créations d'em- 


{Seine-et-Marne) au public qui 
ï déchets. 


- @ Autoroute À 86 : des a 
contre ia rocude. — Des maires 
ine concernés par 


LES PROJETS DE M. JEAN-PIERRE SOISSON : 





Un secrétaire d'État optimiste 


C'est avec une fale non feinte 
que M. Jeen-Plerrs Solsson avait 
appris, en août, qu'il passait du 
secrétariat’ d'Etat À la formation 
professionnellé à celui de la 
leunesse et des sports. 


On a beaucoup vu le jeune st 
fringant secrétaire d'Etet depuis 
cette époques. À la télévision et 
dans les studlos de radio, sur 
fes gredins des stades st les cir- 
cuits-- de: motocyciette, n'hési- 
tant pas à l'occasion à s'afficher 
en_survêtement. re 

On l'a vu aussi à l'Elysée dans 
la Groupe d'action et da propo- 
sitions qu'i a créé avec de 
Jeunes députés de la majorité. 


Pas +ächées d'avoir un minis. 
tre qui semble avoir le vent en 
poupe, les associations de ]au- 
nesse ei d'éducation populaire 
ont surtout apprécié d'être re- 
Çues, ensemble puls uns à une, 
par un homme qui les écoutait 
avec attention. Une attitude & 
laquelle M. Mazeaud, son pré- 
‘ décesseur — dont l'intérêt pour 
le sport l'emportalt sur celui 
qu'il mantfestait à Ja jeunesse. — 
ne les avait guère habitués. 

En détiarant à plusieurs re- 
prises qu'il. ne ferait pas appel. 
aux feunes par-dessus la tète 
de ces associations, en promet- 
tant à celles-ci des postes d'ani- 
mateurs et de permanents plus 
nombreux, en annonçant qu'il 
organiserait avec le Fonds de 
coopération de le Jeunesse et de 
l'éducetion populaire des jour- 
nées d'études sur le statut des 
animateurs. M. Solsson a incon- 
testablement mls du baume sur 
le cœur. 

Ce dont !| se prévaut, depuis, 
pour dira nettement quelques 
vérités désagréables, en parti 
culler que certaines associations 


JEUNESSE 















































vielliissent mel. Qu'elles n'on. 
Pas su se renouveler nl bien 
s'implanter en banlieue et dans 
les villes nouvelles. 

Pour inciter ces associations 
à créer un club, une chorale ou 
une troupe scouts là où il n'en 
existe pas, M. Soisson leur a 
promis une aide epéciale. Cette 
Promesse est un des volets de 
la polltique qu'il entreprend pour 
favoriser les lolsirs des jeunes. 
Une poiltique qui prévoit aussi 
la rénovation d'un certain nom- 
bre de colonies de vacances. et 
dont un prochain consell des 
ministres — celui consacré aux 
tthmes scolaires — devrait 
àrrêter les grandes lignes. 

En avril, le secrétariat d'Etat 
organisera avec l'institut natlo- 
mal audiovisuel un colloque sur 
“les jeunes, la radio et la télé- 
vision = auquel participeront une 
centaine de spécialistes et de 
représentants d'essociations. Un 
colloque, espèrent see orgeni- 
sateurs, qui Incitere les respon- 
sables des programmes à plus 
d'attention aux besoins d'intor- 
mation et d'éducation des jeunes. 

Tout cela, bien sir, ne cons- 
{tue pas encore une politique. 
Même si le climat a changé. 
M. Solsson, en particulier, reste 
évesif quand on lui demande 
de chiffrer {s coût de sas projets 
Tout au plus assure-l, avec un 
bet optimisme et ./lalr d'un 
homme à qui l'on eurait donné 
des assurances, qu' « On devrait 
y eriver- Ses prédécesseurs 
étaient invariablement sumom- 
més «Monsieur 07% — par 
des crédits de la jeunesse et des- 
sports dans le budget de l'Etat 
M. Soisson franchira-} la barre 
dès 1%? | 
BERTRAND LE GENDRE 





STICE | —————_—_— 


POINT DE VUE 


e * ge » dr - « 
< Droit à l'information et droit au secret > 
Une commission <« chargée de favoriser la 
communication au public des documents admi- 
nistratifs - est créée par un décret, en date 
du 11 février, que publie le « Journal officiel » 
du 12 février. Ce texte avait été approuvé par 


NTRE le droit à l'informa- 
tion et le droit au secret, 
une nouvelle relation est à 
deiibr da 4 l'inf 
distribution de l' K 
nécessaire, dans nos sociétés, à 
rééquilibrage des pouvoirs, 
mais, de l’autre, pour protéger 
plus efficacement les libertés et 
la vie privée, le secret doit Etre 
renforcé. Ce sont là deux aspects 
complémentaires d'un même pro- 
blème, celul de le circulation de 
l'informetion. 1 
A son jour sie suite de Me 
sieurs pays, en partic , 
les’ Etats-Unis, 18 
de faire évo- 
Juer son droit et d'adapter les 
mentalités ; la démarche est pru- 
dente. En ce début d'année, deux 
textes retiennent l'attention ; le 
Journal officiel publie un décret 
la communication des docu- 
ments administratifs Le gouver- 
nement envisage par ailleurs de 
soumettre au Parlement, lors de 
sa prochaine session, le projet de 
deu vise à protlger la vie privés 
i vise pro! r la vie p 
le libertés contre les abus de 


Les projets montrent 
d'abord la nécessité de refonüre 
te droit du secret. Pour élargir 
la vie publique, la levée du secret 
administratif s’impose. El 
nature à limiter les glissements 
de pouvoir et à rendre moins 
formel l'exercice de nombreux 
droits. Aujoprd’hul, groupes 
lementaires et partis, 0 
position, n'ont pas accès, bien 
souvent, aux dossiers des minis- 
tères ; tel est le cas également 
des collectivités 


par HERBERT MAISL (*) 


ment, sur support informatique, 
des sanctions amnistiées ou pres- 
crites, de l'origine raciale, des opi- 
unions politiques, philosophiques 
ou religieuses et donne au secteur 
public le monopole de la conser- 
vation des données judiciaires à 
caractère pénal L 

Tout en protégeant mieux le 
secret, ce texte 


commission nationale d'organiser 
la publicité des traitements infor- 
matiques nominatifs et autorise 


ses fiches — ce qu'on appelle par- 
data — pour faire 
procéder, le cas échéent, à des 
rectiflcations. Ce projet appelle 
une adaptation de nos lois sur le 
secret, notemment pour tenir à 
compte de la variété des person- 
nes qui participent à l'automati- 
sation des traitements et pour 
ne pas laisser au sul droit pénal 
la sanction des indiscrétions 
Progressivement, on 
ainsi vers un réami 
droit du secret : un secret de plus 
en plus collectif et partagé, dont 
la garde ne peut plus reposer 
exclusivement sur le « confident », 
comme Je prévoit encore notre 


catégories de demandeurs pour- 
raltent être les deux axes de nou- 
velles «grilles de confidentialité » 
conduisant à préciser le secret 
des données nominatives et à 
lever le secret des 
adminis! impersonnels. En 
locile ou des eccordant une protection sélective 
geant une définition des niveaux 
d'accès À l'information, l'informa- 
tique favorise cette évolution. 


D est temps 
encadrement juridique à l'infor- 
matique. L'informatique est une F7 
technique qu'on peut utiliser pour 
faciliter la transparence ou l'Opa- 
cité, l'information ou le secret. 
Le projet « informatique et liber- 
tés» apporte une première série 
de solutions pour 
informatiques nominatifs. T1 y a 
sans doute une spécificité infor- 
matique, mais laisser les fichiers 
manuels complètement à l'écart 
incite à leur réserver la gestion 
des données les 
En outre, le 


Quant aux associations dont le 
développement est un fait de s0- 
ciété, elles ne seront efficaces et 
ne refuseront la tentation de la 
démagogie que si elles sont en 
mesure de s'appuyer sur les dos- 
siers de l'administration et non 
sur des spéculations. Cette trans- 
parence intéresse aussi à titre 
individuel, l'administré. 


consommateur... 
La pratique actuelle du secret 


précises : aussi 
roposé que la commu- 
enne le principe et 
le secret. l'exception (1). Le pro- 
de décret adopté par le conseil 
des ministres du 26 janvier sem- 
ble très en retrait puisque, dans : 
un cadre de secret administratif, 
une commission déciderait, pour 
les seules administrations de 
l'Etat, cas par cas, selon les caté- 
gorles de documents, ceux qui se- 
raient rendus publics. 
Le projet « informatique et Ii- 
bertés » réglemente la circulation 
ées informatisées sans, 
lois, toucher à notre légis- 
sur le secret. 
objet de contrôler le stocl 
dans les ordinateurs et la diffu- 
sion des renseignements d'ordre 
individuel En exigeant que solent 
les k données 


conformes à la finalité du traite- 
ment déclarée au préalable à une 
commission nationale, il restremt 
d'interéonnexion 
et donc le risoue de 

réunis, un jour, fous les élé- 
ments du < puzzle » de notre per- 


nomiques, sociales 
que l'administratio 

Est-ce la future commission 
sur l'accès aux documents admi- 


d'accès à ces banq 
nées ? L'exercice de ce droit ne 
Lee purement ; formel 
l'apanage us 
lus fortanés. Une 


de permis de construire par l'in- 
termédiaire du système informa- 
tique  Sirocco 

7 janvier) est un exemple récent 
.de recul du secret administratif 
grâce l'ordinateur. 
souciet-on de donner au Parle- 
ment un droit d'accès aux ban- 
ques de données de l'adminis- 


les possibilités 


interdit, sauf déro- 
es,  l'enregistre- au Parlement de contrôler ces 
évolutions, puisqu'l s'agit d'équi- 
libre des pouvoirs, 
bete Fi £ la vie paire A ÊTES 

gard, surprenant que 
administratif 


soit opérée par décret. Au-delà 
des arguments juridiques de 
compétence, la remarque avait 
été formulée par la commission 
de coordination de la documen- 








L'INFORMATIQUE 
ET LA JURISPRUDENCE 


M. Olvter Guichard. ministre 
de la justice, Inaugurera mardi 
15 février au Conseil d'Etat l'un 
des cinq terminaux mis ser- 
vice en 1977 par le Centre d'infor- 
mations juridiques (CÉDIJ), qui 
peruettra d'automatiser l'accès à 
la documentation juridique. 


Le CEDIJ, qui est installé dans 


. Versailles, utilise l'ordinateur de 
l'Assistance publique. Son corpus 
compte actuellement cent cin- 
quanie millions de caractères et 
devralt atteindre le chiffre d'un 
ae au cours des prochaines 


Cet ordinateur, 
sources du droit, à 








Pour fraude jiscale, omis- 
sion d'écritures, encaissement de 


po! pparten: 
et complicité de fraude fiscale, 
la ème chambre correction- 
Saint-Etienne a con- 
damné, le vendredi! 11 février, à 
six mois d'emprisonnement avec 
sursis et 20000 francs d'amende, 
un consellier financier stéphanois, 
M. Paul Perrin, soixante-quatre 
ans, membre du comité directeur 
de Chambre syndicale des 
lers et gérants de 
feutlles à Parls. Il Jul est reproché 
de s'étre frauduleusement sous- 
trait au paiement total ou partiel 
des impôts, eu ayant déclaré. pour 
les années 196D, 1970 et 1971, des 
revenus de 13000 à 18600 francs, 
alors qu'Us s'élevalent de 50000 à 
90000 francs. I était également 
vi pour avoir masqué la 
e de certains 
en ayant omis sciemment d'enre- 
gistrer certaines transactions 
d'obligations ept d'actions, 


@ Pour conduite en état 
d'ivresse, le tribunal de Colmar 
a condamné, le 11 février, 4 deux 
mois d'emprisonnement ferme un 
automobiliste jugé responsable 
d'un accident de la circulation. 
M Michel Thériot, vingt-sept ans, 
avait subi une prise de sang après 
la coilision dans laquelle sa 
passagère avait été grlèvement 


nourri des 


le de Éénérai Es l'npotes ïe 
es le 
code du commerce, le code du ser- 
vice national et le code civil, alnsi 
qu'une documentation politique. 
En abstraits et résumés, 
porte la jurisprudence 
Consell d'Etat de 1935 
dress gén: 

l'Etat de 1970 à 197 
pru de ia Cour de cassation 
de 1970 à 1975 pour les chambres 
civiles, de 1973 à 1975 pour là 
chambre criminelle, 

Le CEDIJ, association créée en 
1970 par le Conseil d'Etat et Ia 
Cour de casation, est présidé 
M Lucien Mehl, conseiller d'Etat, 
assisté de MM Pierre Huet, 
conseiller d'Etat et Jean Bel 
conseiller à la Cour de cassation. 

D'autres terminaux devralent 
être, au cours des prochalnes 

accessibles aux avocals 
si aux juridictions de pro- 


L'analyse devait révéler un taux 
d'alcoolémie de 1,72 g M Thé- 
riot circulait sans permis de 
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le conseil des ministres du 26 janvier (< le 
Monde - du 27 janvier). | 

Doyen de Ia faculté de droit d'Orléans, 
M. Herbert Maisi analyse ci-dessous la notion 
de secret en s’attachant également au projet 
de loi <informatique et lbertés ». 


tation administrative que « seule 
Potorrention jan Lébarement) 
provoquera le © cessaire au 
renversement des habitudes-admi- 
nistratives les mieux ancrées ». 
On peut s'attendre à ce que, lors 
du débat sur le projet « infor- 
matique et libertés », cette ques- 
tion de l'accès aux grandes ban- 

de données administratives, 


garantit un droit 
il charge la 


Jes suivre après le vote de La loi 
Or deux dispositions du et 


connaissance de étonnent. D'une part, la tion 


voyée des 

pourtant. dans le c'est bien 
une loi qui a 
conducteurs et une autre loi qui 
refusé La création d'un fichier 
central de santé, ” 
D'autre part, on s'explique mal 
nes Rescue bete 
& » 
dotée d'importants pouvoirs, soit 
de membres tous nom- 
més par le gouvernement, sans 
qu'une représentation au Parle- 
men expressément PrÉVUE ; 
au contraire, cette représentation 
existe dans la future commission 
* sur l'accès aux documents admi- 

nistratifs… 


Ainsi, différents projets tentent 
de renforcer le droit à l'informa- 
tion et le droit au secret: com- 
plémentaires, ces deux droïts sont 


le secret pro- 
des données et 


à combiner pour élargir la vie 
publique et er la vie privée. 
documents Jl est à 50! ter que se trouve 


la volonté polii d'aborder le 
débat dans ROUS êes dimensions. 


{*) Doyan de la faculté de droit et 
des sclences économiques d'Orléans. 


et en exi- 


(1) Cf. le rapport de la commis- 
aon de coordination de la documen- 
tation : administrative, déposé en 
1974, et les propositions de loi de 
Jean-Pierre Cot, député socialiste, 
ainsi que d'un député EPR. 
M Bolo. 


de donner un 


€) La commission # informatique 
et libertés » suggérait que certains 
fichiers publics manuels fassent épa- 
lement l'objet d'une réglementation 
{c£. rapport, page 30). 


les fichiers 


FAITS DIVERS 


lus sensibles (2). 





ACCIDENTS MORTELS 
DU TRAVAIL 


Deux ouvriers grièvement brûlés, 
le février, dans une explosion qui 
avait eu lieu dans l'usine de pro- 
duits chlmiques Manolène. près du 
Havre, viennent de succomber à 
teurs blessures. L'explosion s'était 
produite dans un atelier de fabri- 
cation de polyéthylène. M. Jean Çré- 
peau, vingt-hult ans, avait été tué 
sur le coup tandis que deux de ses 
camarades, MML Denis Fleury, vingt- 
bait ans, et Bernard Gallals, qua- 
rante-huit ans, étaient hospitallsës 
dons un état grave. Au cours d'une 
conférence de presse .des représen- 
tants du syndicat C.G-T. ont déclaré, 
le 11 février, que ces trois morts 
a n'étaient pas dues À La fatalité » 
et ont affirmé que l'équipement de 
l'ateller était défectueux. 

A Dunkerque, le 9 février, deux 
ouvriers sont morts sur un chantier 
de construction de plates-formes de 
forage pétrolier. MXML René Colin, 
quarante-deux ans, et Yvon Dumont, 
trente-sept ans, travalilaient sur 
une passerelle située à vingt-cinq 
mêtres de hauteur lorsque celle-cl 
west effondrée. 

A Sunt-Etienne, le 10 février, un 
employé de chantier, M. Stanlsins 
Roczesko, quarante-sept ans, a êtê 
tué par la chute d'une grue. 


n constitue 


la tâche déli- 
les conditions 
ues de don- 


puls- 


(le Monde du 


Mais se 


d'exercice des 





© Accident d'avion en Tchéco- 
Péhécpslovaque Hyonehine-1à Ses 
vaque Ilyouchine-14 s'es 
écrasé au sol, le vendredi matin 
11 février, près de l'aéroport de 
T'énnaese Le rires a 
nuipage et deux 
postes ont été tués dens l'accident. 
— (AFP.) 


@ incendie au ministère des 
DOM-TOM. — Un incendie à 
éclaté, peu avant 20 heures, ven- 
dredi 11 février, dans les locaux 
du secrétariat d'Etat aux dépar- 
tements et territoires d'outre-mer 
situés 27, rue Oudinot à Paris-7e, 
Les sapeurs-pompiers ont dû lut- 
ter pendant trois quarts d'heure 
avant de maitriser le sinistre. qui 
aurait provoqué de très impor- 
tants dégâts dans plusieurs bu- 
reaux au dernier étage de l'im- 
On, ignorait encore, ce 
février en fin de mati- 

exactes de l'in- 


ant ä des tiers 


porte- 


gros clients 


meuble. 
samedi 12 
née, les 
cendie. 


@ L'attentet qui a détruit le 
statue de Bertrand Du Guesclin, 
dans la nuit du mercredi 9 au 
Jeudi 10 février (le Monde du 
12 février) a été revendiqué par 
le FLB-AR.B. (Front de libé- 
ration de ia Bretagne-Armée ré. 

blicaine bretonne) aux termes 
un communiqué adressé à la 
rédaction de Saint-Brieuc d'un 
quotidien régional. Ce commu- 
niqué précise que l'attentat était 
dirigé contre un « traître à la 
Brelagnen, et menace du mème 
traitement « ceux qui pactisent 
grec l'occupant français ». 








SPORTS 





directeur des équipes de France, 





A L'HOTEL DROUOT 


VENTES 





Dix ouvriers du Livre 
devant la 23° chambre du tribunal 


Sept heures d'audience, dix Inculpés, quatre avocats, dix 
témoins, pour une affaire qui, en d'autres circonstances. n'aurait 


certes pas mérité tant d'intérêt ni provoqué tant d'attention de 


la part des magistrats de la 23° chambre correctionnelle. 


C'est que, comme le dire le pré- Charial, sont venus prévenus Libres 
sident MC Jean Lassus, les dix devant la vingt-troisième chambre 
pr por « ni des zepris correctionnelle, 

j s gens qu'on voi Ils ont contesté tout ce qui leur 
péptuetement ex, Ceres Ton. était reproché, admettant simple- 
après d'autres, ces derniers Le ment avoir été sur les lieux Ils 
sont venus rendre des comptes à revenalent tous de la manifesta- 
Ja Justice : conséquence tion organisée sur l'avenue de 
d'un « rodéo », d'une opération Saint-Ouen. quelques minutes au- 
anti-Parisien libéré effectuée Paravant. Et tous rentraient chez 
au petit matin du mercredi Éo de a a 
19 janvier, scénario Fa D « Les faits qui nous sont repro- 

chés n'ont pas été commis par 


classique : deux véhicules 
a g'Qu"Fe libéré, seul nous, les policiers se trompent. » 
Us ne veulent pas étre coupahles. 


quotidien à «sortir» ce jour-là, 
Un jour de 8 es après d'autres, Les policiers sont peous attirer 
Ornano pour PAue. Qu'ils ne s'étaient pas trompès. 
a aller en gare d'Ans leur faut des coupables, 
« Les afjaires de bonne foi sont 


terlitz mettre le journal aux 
rue à traiter avec bonne foi et les 


affaires de mauvaise joi avec 
mauvaise joi », dira l'un des pré- 
venus. « On nous accuse de vol de 


Ces deux véhicules, une camion- 
nette et un break, conduits par 
un jeune Tunisien et une jeune 
femme, payés 180 francs par jour 
pour le faire, sont par le 
police : Hberté de la presse. Une 
voiture par-devant, Ure autre 
derrière. À un feu rouge, c'est 
l'attaque de la diligence. Une 
voiture devant, en travers ou pas, 
qui sait, une autre sur le côté, 
deux derrière, Entre les ouvriers 
du Livre parisien et les forces de 
police vite rameutées, l'affaire est 
chaude, mais brève. 

Bilan : quelques exemplaires du 
Parisien libéré répandus sur la 
chaussée, trois pneus de la camion- 
nette crevés, quelques coups de 
Poing, beaucoup de coups de 
matraque, dix interpellations, un 
des interpellés. M. Francis Ber- 


journaux. On nous juge. Mais on 
nous a volé noire trarail, et on 
re juge pas ceux qui nous l'ont 
volé. S' y avait une justice. les 
travailleurs ne devraient pas être 
devant les tribunaux mais devant 
leurs Outils de travail. » 

C'est ce qu'ont expliqué, eux 
aussi, les quatre avocats de la 
défense, conduite par Me Leder- 
man. C'est ce qu'a réfuté le sub- 
stitut. M Guy Canivet, qui, bten 
qu'admettant la nécessité de ju- 
ger sereinement en raison du 
conflit existant et du climat 


requis des peines de deux à six 
mois de prison avec sursis. Four 
prix et condamnation de la vio- 


Bard, sotgné à lHbtel-Dien. huit lence ; 
autres gardés à vue pendant qua- Jugement le 23 février pro- 
rante-huit heures, remis chain. Pendant ce temps, ven- 


, en 
liberté (le Monde daté 23-24 jan- 
vier), le dixième. M Claude Cha- 
rlal, cité à son domicile, 

Conséquences : dix poursul: 
complicité de vol, complicité de 
tentative de vol et complicité de 
dégradations de véhicule 
tous, avec, i 


dredi 11 février, plusieurs centai- 
nes d'ouvriers du Livre parisien 
manifestaient, à vélo, dans les rues 
tes, de Poris jusqu'aux abords du 
Palais de justice, gardé comme 
Fort-Knox. Pendant ce temps, 
une vingtaine d'inconnus inter- 
ceptalent, vendredi matin, à 
Chessy (Seine-et-Marne), une 
camionnette de livraison du Pari- 
sien libéré. 
PIERRE GEORGES. 





psrnbard Doris C Bernard, Claude 
. PAS DE JUGE UNIQUE 
AUX PRUD'HOMMES 
décide le Conseil d'État 


Le Conseil d'Etat a annulé 
vendredi 11 février ls dtsposi- 
tions d'un décret voyant que 
les audiences de référé evant les 
ce de Lgrudhommes pou- 

ent être tenues par un ju 
unique. eu iige 

Statuant au contentieux, la 
Haute Assemblée a estimé que 
certains articles du décret du 
12 tembre 1974 définissant les 
modsiltés de Ja procédure en 
référé devant ces juridictions por- 
taïient « afteinte au caractère 

e » conféré à celles-ci par 
les articles législatifs du code du 
travail 


PELLAT-FINET ET BERTRAND 
SONT EXCLUS 
DE L'ÉOUXPE DE. FRANCE 


La Fédération française de ski 
(FFS.) 2 publié vendredi 
11 février, aux Agudes-Peyre- 
sourdes, où ont lieu les cham- 
pionnats natlonaux masculins, le 
communiqué suivant : « Sur pro- 
position de M. Walter Trilling, Le Conseil a, en revanche, re- 
jeté la thèse selon laquelle l'ins- 
ütution même de la procédure de 
référé omal constituerait 
une « illégalité ». 

Cette procédure permet notam- 
ment d'accélérer l'examen de 
certains litiges entre employeurs 
et employés, tel que le refus de 

certificat de 


en accord avec le président de 
la commission sportive, M. Cote, 
et le président de ln F.FS, 
Garrot, Patrice Pellat-Finet 


stages et 
de la sélection nationale. Ils sont 
à compter de Ce jour, 
11 février, à la disposition de 
leurs comités régionaux. » 

La FFS. justifle l'exclusion 
des deux skieurs, spécialistes de 
la descente, per l'insuffisance des 
résultats obtenus depuis le début 
de la saison. 


travail. 





FAITS 
ET JUGEMENTS 


M. Gilbert Zemmour 
inculpé de diffamation. 
Sur plainte de M Michel 


Aux Agudes-Peyresourde, Alain 
Navillod a remporté le titre de 
champion de France de slalom 
géant en 3 min. 31 sec 94, devant 
Jean-Pierre Barroso (3 min 


F t 
Dose gs Memég8) Lonistowski ministre de l'inté- 
É rieur, M. Claude Hanoteau. juge 

“ SRE DRE 

À Val-Thorens, le titre natlonal | de Da nee 


de diffamation envers la police 
féminin de slalom géant est re-| dans une interview publiée le 
venu à Fablenne Serrat (1 min.| 15 décembre par le Quotidien de 
80 sec. 75), devant Perrine Pelen | Paris et dans laquelie il portait 
‘1 min 31 sec. 11) et Danielle | des accusations contre la police à 
Debermard (1 min 31 sec 23). 


PROS où dar Le hd 
vrier a 

TENNIS DE TABLE. — L'équipe ® eo er 

de France de tennis de table 


TParick hocheau, Jacques 8e. Un procès pour reius 
gr ae our dia vise | dHospitalisation, 
Le tribunal correctionnel de 


Fe LEO À Prin 
je). roisième 
ts {Serbie} Pontoise vient d'examiner le cas 
d'un enfant ägé de neuf mois, 


Frédéric Moussy, qui. malgré une 


victoire de l'équipe de France 
en Coupe d'Europe des rations. 


des uences d'une rougeole. 
Les parents de l'enfant avait In- 
terjeté appel de l'ordonnance de 
non-lieu, et la chambre d'aceu. 
sation avait Infirmé cette ordon- 
nance. L'avocat de la partle 
civile, Me Pouchard. n réclamé 
des dommages et intérèts, ainsi 
que la condamnation de l'interne, 
pour refus d'hospitalisation, refus 
d'opserVatlon et erreur de pro- 
nostic. 


a réelmé une peine eo eue 
à e peine couverte par 


Lundi 
EXPOSITIONS 
EXPOSITIONS LE 11 FEVRIER 


5. 5 - Meubles, objets d'u. 
S. 19 - Livr. d'architect. 


S. 2 - Dessins. Labl. mod. Art déco. 
S. 3 - Lnstr. UM, Partitions, aULOpT. 
S. 11 - Dessins, tobleaux anciens. 
S. 12 - Extrême-Orient. 

S. 17 - Tableaux modernes 








d'exaspération, n'en a pas moins 















l'ordre, titulaires de la 
l'Empire britannique et souhaite- 
roient assister à 
invités à adresser une demande de 
carte d'entrée à The Registrar of the 
Order of the British 
Central Chancery of the Orders of 
Enlghthood. St. James Palace, Lon- 
son Sw 1A 1 BG, en mentionnant 

F 
Service ». 
demandes est fixée au 31 mers. 


NADES. — 
monuments blstoriques : 


Pellt Palals Mme 
1900 en Hongrie ». 


Palais, 
Chavannes +. 


Mme Puchbal 
Salnt-Denls 3. 


Mme Zujorle : # 
doléancen ». 


Mme Forrand : « 
lui uu dix-neuvième siécie » (entrés 
limitées). 


Versailles » «Histoire et archéologie) 


107. rue de Rivoll : 
bucson et les tapls de Savonnerie 2. 


titur de France, 23, 
M. Jacques Bréhant : « La CODÉTo” 
verse euthanasique sr. 


main de Saint-Denis : € 

fondements de l'initiation ces 
t 

(L'homme et la connaissance). 


CARNET 





Décès 
— 
— M et Mme Pierre-Henri Feltgen, 
Llme François Chambeyÿron, 
M. et Mme Pierre Chambeyron, 
AL et Mms Jean Teligen, 
M. et Mme Yves Fournis, 
M. et Mme Paul Teligen, 
. M et Mme Frençols Teltgen, 
M et Mme Jacques CGoux, 
M. er Mme Michel Teltgen, ces 
enfants. 
Ses cent quarante - Elx petits- 
enfants et artière-peLits-enfants, 
Mme Henri Aster, sa BŒULr, 
Les familles André, Barbier, 
Ricard et Elard. ses neveux et 
fous part du rappel à Dieu de 

Mme fenri TEITGEN. 

Dés Magdeleine Goux, 
survenu à Paris dans 53 Quatre-vingt- 
douzième année le 9 février 1977. 

Ses obséques seront célébrées dans 
l'intimité familiale en l'église de 
Colombe-lés-Vesoul (Haute - Saône). 

6. avenue Marcel-Doret, 

75018 Parts, 

Essernay. 70009 Vesoul. 

fMme Henri Tellgen était l'épouse de 
l'ancien dépuié de la Girondé, Henri 
Teltgen, décédé en 1%9, et de l’ancien 
député d'ille-et-Vilaing et anclen minis- 
tre, M. Plerre-Henri Taitgen.] 





— M. Jean-Pierre Dubourg, 
Mie Anne-Marle Dubourg, 
Mue Françoise Dubourg, 
ont a douleur, . far are du 
ral eu le leur cl mère, 
FP Mme René DUBOURG, 
née Charlotte, Jeanne Lanne, 


décédée à Sentls le 10 février 1977 


dans s3 solrante-dix-hultiéme année, 
l'Eglise. 


munie des sacrements de l' 
Les 0! ues auront lieu le lundi 
14 février 1977, à 10 h. 30, en l'églse- 


cathédrale de Senlis (Oise) sa pa- 


rolsse. 
Get avis tlent lieu de faire-part, 
4. rue de l'Orme-qui-Bale, 
60100 Senlis. 


Anniversaires 





— Pour le cinquième anniversaire 
de sa mort. une pensée est deman- 
dée à ceux qui ont connu et almé Le 
docteur-vétérinaire Michel DÉONNE, 
décedé accidentellement au Tchad le 
13 février 1972. 





— Pour le dixième anniversaire du 
rappel à Dieu de 
NE l'abbé Lucien PASQUIÉR, 
une messe sera célébrée le mercredl 
16 février, à 19 heures en l'église 


de l'Immaculte-Conception de Bou- 


logns-Biliancourt. 63. rue du Dôme. 





— Pour le deuxième anniversaire 
de la mort de . 
Jean JULIEN, 


une pleuse et affectueuse pensée est 


demandée à ses amis. en union avec 


les messes célébrées à son {ntention. 





— Le 14 février 1971 dlsparalssaient 
au Mexique 
Anne-Marie GUSTIN, 
Mme Jean ROSE 


et sa file 


Marie-Christophe. 


En ce slxième anniversaire, une 


pensée est demandée 4 leur inten- 
tion. 


Services religieux 


— L'ambassade de Grande-Bre- 
tagne communique : Avec l'appro- 
bation de Sa Majesté la relne El- 


zabeth IL, un service à l'intention 
de l'ordre de l'Empire britannique 
sera célébré mercredi 4 mal à 14 h. 39, 
eu le Cathédrale Saint-Paul de Lon- 
dres. Son 
d'Edimbourg assistera à la cérémo- 
me en sa qualité de grand maître 
de l'ordre. 


Altesse Royale le duc 


Tous ceux qui sont membres de 
médaille de 


ce service, sont 


mpire, The 


l'enveloppe «€ British Empire 
La date de clôture des 


Ceux qui désireralent se procurer 


ces cartes sont priés de communl- 
quer leur nom at prénoms aïnsl que 
eur 


rang dans l'ordre 


dallle de l'ordre. Les lettres figurant 
habltuellement à la suite du nom 
et Indiquant d'autres ordres, déco- 
rations ou médailles doivent être 
mentionnées, 





«Indian Tonic» et Bitter Lemon 
SCHWEPPES, 


de SCKH ju 
D'où la difficulté du cholx 





Visites et conférences 


LUNDI 14 FEVRIER 


VISITES GUTDEES ET PROME- 
Calsse natlonale des 
10 h. 30. entrée de l'exposition 
Oswald : € L'art 
rue Salnt- 


15 h. devant l'église, 


Bernard, Mme Gacnier-Ahlberg : 
+ Egilse Balnte-Marguerite et La mort 
de Louls XVT 


1». 
15 h. entrée de l'exposition. Grand 
Mme Oswald : « Puvis de 


entrée do la basilique, 


15 H, < 
5 & La basilique de 


60, rue des Francs-Bourgeols, 
Les cahiers de 


15 & et 17 b., 21, rue Notre-Dame- 


15 h.. 


dos-Victalres, Mme Thibaut : e L'Eu- 
rope romane s. 


15 h_ 2 rue de Sévlgné : € Ruelies 


ct caves du vieux Marais + (A LrATCrs 
Parts}. 


15 h. 87, rue Vleulc-du-Temple, 
Le Parisien Chez 


15 b. Musèc des monuments fran” 
et Jes elens à 


15 h. Musée des arts d j 


15 h. métro Odéon : « L'anclenno 


faculté de médecine et le musée do 
18 médecine » (Parls et son histoire). 


15 h. 30, Grand Palus : « La peln- 


ture russe » (Tourisme culturel). 


CONFERENCES. -— 14 b. 45, 105- 
quai Contl 


19 h, Musée des monuments fran 


cas, place du Trocadéro, M. Pierre 
Dubourg-Noves : 
roman au quatorzième siècle 
France du Sud-Ouest » 

International d'études romones). 


l'art 
« Aperçus our l'art 
{Centre 


, Mgr Ger- 
19 b. 3%, 26, rue Bergère, EE Soi 


pénétration dans l'univers > 








Common: réponde a 
tite Gex À Ses ve 
faent usuels racine 
cree. Este PEUX à 
rent. .Aiorz pousqUue: 
S2TET Qu'un  DETE 
Aus: 5. Vie fans se fAUTE 
“oras de El, & 













rére Hislie:entre le dé 
Le satisiatre l'exdAnt et ca CTEr 


boire de photos. Elie en cenvei 
22 conte Er a 
rivemens pare les 





3, pOuYquo m'es-fe ai 


— Ce s'est pas , 
séc, c'est Os, FÉDUQUE 8 UT 
pour consmuer l'en: 

Mais Gwen Tous À Sa pem 

“n'entend pas la voix de sa mr 
e Pope. pPOZTUN fn. 3e seu 
2e étre mom page 
— Gven.. GS la muêre, at Dan 
c'est Ce Gui vos aimes 
Le peut Kg froïe Ses yei 
rouges. Ur our Sûience, 
° Mais cons. demie. Gwe 
d'un con doulourrAx, est-ce .Qu 
EUTCS UN DUO LR 0m? n 

Q'ie tépondre à une telle ques 
tion qui pése actas sûr ja fiber 
de is mére que 


Te un jour, que 





sé Face d 





JANE- HERVE. 





Au fil de la sema: 


GUSSi CoNSCEnGIeUx, 
ren exitfe pas, 


aussi ccherné, 
25, n'en cherchez pos, c'est in 
in, 1 grrive ces 9 heures, 
Ce's fait six ans, 
<"l Somberde 1ne plaque de métal avec une sorts de 
canon. De temps en terms, il s'interrompt pour ol. 
ment queiques calzuis. Puis il revient au canûn 
crde, impavide et sofient, Et cinsi jusqu'au sr, 
ei de déjeuner. Ne chercher pos à comprendre, 
que Nacecs -Présare 
_— et sis obcutiront, 
Planète cour. - 










‘iqué. Scchez . seu'errent . 
e, Si ses travoux £'Xufissent 
— is cestruction de la moitié de !4 
ir une offoire 6 très court terme. 
ée ou jour, Nucleos ghe sa blouse, fermé sa 
ven à part entière. Nul n'est plus ardmt que ai - 
s affiches qui Clouent ou pit: 7 





ul n'est plus urdent Sur he 
ce l’erme nuclécire Nul, enfin, n'est plus éloquent pour 
vers en paix, {a froremité des 
tous seront libres, égaux, solidaires. .‘ 


larmes oux yeux, luni 
nde où, demain, 





. lui, ne se soucie guère de mani til: 
# fout juste d'un colloque à Rio, Dot ur 
à Tokyo: Il sera: de retour. 
pour Stockholm, Et le 28, préci 
ègues étrangers de passage 


entrevoir entre le IQet 


: Pour un symposium 
recrendra l'avion le 29 
éra Dris par des coil 


! Peut-être Pourro-t-on |‘ 
: il participe à un 
En ft, pos le premier. j 
re. Ni ik : 0! 
a débattre, il fauure va cu din! 
chaque jour, er même pdrfoi 
à midi, il ne peut en être 
on Utile pour prendre que! 
7 n'ese pas demander 


u grain, Ni le soir 2 fl. 


S +Ss 


: à peins une pause. 
iques contacts, . st ab 
à Doctus quand i 
donc { I danne des direct: 
es instructions. D'a 
dejà abouti — en 
ngés. Par qui ? 
Savants, à son exemple, 
moitié dans les colloques, 
et le quart qui reste n 
ts, rédiger les discours, 
i vous la permettez, p: 


: ives, et Ses. Gssistonts -: 
ailleurs, ils sont sur la borne’ 
fin, presque — s'ils n° 
Mais voyons, far 


les collègues dû: : 
püssent le quért-de ‘teur -: 
5, $ lus, ‘che Me 
est pas de trop pour pré. . 
étudier les documents 
lquefais 


® 
renc: 
Farer las ntres, 









por Paris, Le patron n'est” 


lui-même à la 

ts s'en chargent, 

ent ses travaux. Cal, 
Pourtont, à notre & 
ie travail d'équi, 

la voia du me 


leur fossen rs En 
a prend du-temps. : Ses - . 


de ses gssistan 





# a Confrontation, 





mphant arbore Lexicos-! 

mondé des centaines d'heures’ de 
Gloire et la fortune, c'est sûr,  : 
la gare de Lyon. Con 
ne Université parisienne, x 











LA QUESTION 








Gwen, l'enfant sans père 


OL, c'est Gwen. J'ai sept 
& M ans. 
— Et ton papa. qu'est- 
ce qu'il fait ? » dernande Karine à 
sa voisine de palier. 
Gwen % tortille Iégèrement et 
fait voler sa jupe rouge : 
«& Mon papa, ü est parti tra- 


— Ah bon, réplique Karine. nl 
va rentrer tout à l'heure ? > 
‘ : Gwen baisse ses yeux verts, 
froisse de se petite main le pli de 
sa robe, et répond : 

a Il est jamais revenu de son 


« Quand c'est qu'il est parti? 
interroge are 

— étais , 

qer ais un petit ange 


Ia. » . 

son doigt vers le 
regard vert se 
muette interroga- 


« Peut-être qu'E s'est perdu ? 
St je continue la rue, peut-être 
Je pourrais le retrouver ? » 

Gwen attrape sa patinette et 
s'engouffre à toute vitesse dans 
l'escalier sous le regard étonné de 
Karine. Elle entre chez elle tout 
essoufflée et appelle sa mère : 

« Moman, si je suis la rue tout 
Le temps. est-ce que 1e vais retrou- 


— Mais on pourrait essayer 
quand même, foutes les deux ? » 

Sa mère, d'une voix très douce, 
répond : 

« Malheureusement, Gwen, 
nous perdrions notre temps. » 


Comment répondre « non » à 


‘l'adorable petite Gwen ? Ses yeux 


qui fixent jusqu'à la racine de 
vous-même fascinent ceux qui 
la rencontrent. Alors, pourquoi ne 
pes imaginer qu'un père, lui 
aussi 2. Une larme 5e fauflle au 
creux de l'œil, donnant eu vert 
un éclat de pierre. L'enfant 
exige : 

« Montre-moi sa photos 
" La mère hésite entre le désir 
de satisfaire l'enfant et la crainte 
de susciter une nouvelle détresse. 
Mais lindécision est brève : Gwen 
revient, portant dans ses bras La 
bofte de photos. Elle en renverse 
le contenu sur la table et fouille 
vivement parmi les épreuves. Elle 
ne met pas longtemps à retrouver 
cette photo, unique vestige d'un 
passé que la mêre veut depuis 
longtemps oublier. 

Given regarde la photo. De gros- 
ses larmes coulent silencisusement 
puis deviennent sanglots Elle 
s'adresse à Ge visage d'homme : 

« Papa, pourquoi m'as-lu lais- 
sée ? 

— Ce n'est pas tot qu'il a lals- 
sée, c’est moi», réplique la mére 
pour consoler l'enfant. 

Mais Gwen, tout à &a peine, 
n'entend pas le voix de s& mère 

« Papa, pourquoi {u ne veut 
pas être mon papa ? 

— Gwen, dit La mère, un papa 
c'est celui qui vous alme. » 

Le petit Kid frotte ses yeux 
rouges. Un lourd silence. 

« Mais alors, demende Gwen 
d'un ton douloureux, est-ce que 
Taurai ur papa ur four?» 

Que répondre à une telle ques- 
tion qui pèse autant sur la liberté 
de la mère que sur l'avenir de 
l'enfant ? 

« Peut-être, un jour, quelqu'un, 
quelque part.» 


JANE HERVÉ. 








N chercheur aussi savant, oussi achamé, aussi consciencieux, 
| J que Nucleos, n'en cherchez pas, c'est inutile, il n'en existe pas, 

Chaque matin, il orrive dès 9 heures, ponctuellement, à son 
laboratoire, passe so blouse blonche et au trovail 1 Celo fait six ons 
maintenant qu'il bombarde une plaque de métal avec une sorte de 
curieux petit canon. De temps en temps, il s’interrompt pour oli- 
gner fiévreusement quelques calculs. Puis il revient au canon et 
bomberde, bomborde, impovide et potient. £t aïnsi jusqu'ou soir, 
en oubliant souvent de déjeuner. Ne cherchez pas à comprendre, 
c'est trop compliqué. Sachez seulement que Nuclsos prépare 
l'apocalypse et que, si ses travaux aboutissent — et ils aboutiront, 
n’en doutez pas ! — la destruction de la moitié de la planète pour- 
tait bien devenir une affaire à très court terme. 

A la tombée du jour, Nucleos plia sa blouse, ferme sa porte, et 
redevient un citoyen à part entière. Nul n'est plus ardent que lui 
pour coller les affiches qui clouent au pilori les fauteurs de guerre. 
Nul n'est plus prompt à signer les pétitions, manifestes et motions, 
qui exigent plus de crédits pour la recherche et moins d'argent pour 
la détens=. Nul n'est plus ardent sur les estrades des manifestations 
où on dénonce l'arme nucléaire Nul, enfin, n'est plus éloquent pour 
peindre, les larmes aux yeux, l’univers en paix, la fraternité des 
hommes, un monde où, demain, tous seront libres, égaux, solidaires. 
S'ils ont survécu. 


Doctus, lui, ne sa soucie guère de manifester : il n'a pos le 
temps. Il arrive tout.juste d'un colloque à Rio, il part, tout à l'heure, 
à l'instant, pour un symposium à Tokyo. Il sera de retour le 27, 
mails il reprendra l'avion le 29 pour Stockholm. Et ie 28, précisé. 
ment, il sera pris por des collègues étrangers de passage pour la 
journée. . 

Ah ! Peut-être pourra-t-on l'entrevoir entre le 10 et le 14 du 
mois prochain : il participe à Lim congrés qui, par chance, se tient 
à Paris. Maïs, naturellement, pas le premier jour : il pronunce ie 
discours d'ouverture. Ni fe dernier : les conciusions seront trop 
difficiles à débattre, il faudra veiller au grain. Ni le soir : il y a 
un dîner chaque jour, er même porfois deux, auxquels il se doit 
‘ d'assister. À midl, il ne peut en être question : à peine une pause 
ropide, bien utile pour prendre quelques contacts. 

On n'ose pas demander à Doctus quend il cherche at ce qu'il 


cherche. Allons donc { ff donne des directives, et ses assistants 
travaillent sur ses instructions. D'ailleurs, ils sont sur la bonne voie. 
.Ils auraient déjé abouti — enfin, presque — s'ils n'étaient si 


souvent dérangés. Par qui ? Mais voyons, par les collègues du 
patron ! Tous ces savants, à son exemple, possent le quart de leur 
vie en avion, la moitié dans les coiloques, symposiums, congrès et © 
autres rencontres, et le quart qui reste n'est pas de trop pour pré- 
parer les rapports, rédiger les discours, étudier les documents et, 
quand même, si vous le cermeïtez, Prendre quelquefois un peu 
de repos. : 

Alors, d'une convention à une session d'étude ou entre un 
voyage d'information et une mission de coopération, les collègues 
étrangers passent souvent par Paris Le patron n'est pas là pour 
les accueillir, puisqu'il est lui-même à l’autre bout du monde. Il 
faut blen que ses assistants s’en chargent, leur fassent visiter son 
laboratoire, leur expliquent ses trovaux Cela prend du temps Ses 
recherches en souffrent. Pourtant, à notre époque, chacun sait cela, 

* Le diaioque, la confrontation, le travail d'équipe, sont les ciefs de 
Ja recherche. Doctus est sur la voie du succès. 


Quel air triomphant arbore Lexicos ! Le petit dossier qu'il em- 
porte sous fe brus a demandé des centaines d'heures de travail, 
mais il va lui valoir la gloire et la fortune, c'est sûr. 

{l se hôte vers lo gore de Lyon. Car Laxicos, bien que pro- 
fesseur dans une université parisienne, n‘habite pas la capitale. il 





| LA VILLE | rs 
LA VIEILLE DAME | De longues conversations avec 


A vieille dame vient d'entrer 
L dans ls. boulangerie, à l'heure 

embaumée du croissant domi 
nical D'une voix blessée, elle ré- 
clame son « bâtard + quotitfien. 

En rendant l8 monnaie. la boulen- 
gère s'inquiète : . 

“+ Vous avez pris frokd, Mme Mar- 
in?» 

Le cliente, malgré ses difficultés 
explique : 

« Non. Le docteur a dit que c'était 
l'émotion. 

— Vous ëtes enrouée d'émotion 7 

— Exactement Le plus grosse de 
ma vie Hier Deux voyous à vélo- 
moteur. Hs m'ont eraché mon sec 
8 main,. Avec fous mes peplers. in- 
croyable Des gosses. lis ont l'âge 
de mon peti#{lls, Philippe. J'en trem- 
ble encore, vingt-quatre heures eprès. 
On a beau le lire rous les foura dans 
des Journaux, tant qu'on n'a pas res 
senti Ça, on ne peut pas imaginer. 
J'e} voulu crier : pas un son. Et, de- 
puis, F'aj Is voix cassée. « 

Le bo: compatit 

« Quelle époque | Quatorze ans. Si 
c'est pas une honte)" 

La vielle dame renchéritt Donne 
des détails malgré ses cordes voca- 
les eurmenées qui grinceni comme 
un gond. mal gralssé. 

Le comble da l'horreur, ce n'est 
pas la disperihon du sac à main 
Non. La vieille dame, oubliant ses 
difficultés. continue Inlessable d'ex- 
pliquer la choses la plus Incroyable. 
prenant à témoin les cilents entrés 
entre-temps 


« Non seutement ls m'ont dit bon- | 


Jour gentiment, mals ce étaient pas 
des va-na-pleds. ls avalent les che- 
veux courts. fs étalent bien propres, 
bien mis. Ausa bien habillés que 
mon petitils, Philippe. Vous vous 
rendez compte ! = - 

Evidemment. SI les voleurs de eacs 
se mettent à avoir de bonnes bouil 
les et sont aussi blen habillés que 
les petits bourgeois. il y.a de quoi 
rester sans voix. 


JEAN CONTRUCCL 


LE SENS 
DE 
LA RECHERCHE 


par 
PIERRE VIANSSON-PONTÉ 








L’ACCIDENT 





"ETAIT une femme jeune, 
très active, gaie et sportive. 


grande famille avec laquelle elle 
rentendait bien Elle reconnais- 
sait souvent avoir « beaucoup reçu 
delavieës. 

Un soir de l'été 1974, à Genève, 


coordonnée pouvant me déjivir. 


J'avais perdu la parvle, la mé- - 


move et, wrémédinblement, le 
goîit. et l'odorat.… ». ; 


chance que fa eue de m'en sortrr 
.vivante, vous n£ pas que 


Repeupler son moi 
Elle vient de terminer sa réédu- 


fémur, après des mois et des mois 
d’immobilisation dans un fauteuil 
roulant. Elle a rééduqué prati- 
quement tous ses membres, le 
rachis cervicat également. -Elle 


insoutenables : eBe .doit régulié- 
rement retourner en neuro-chi- 
rurgie pour y recevoir des soins 
spéctaux :-‘inflitrations (par 
seringue) de médicaments dans 
les tempes et le crâne mème 
« Sans anesthésie, évidemment », 
dit-elle et elle explique : 


aCe n'est pas la rééducaon. 


Physique, en déjinitine assez 
: , qui demande le plus 
d'efforts. La réèducation du cœur 
et de Pesprit est plus longue et 
plus subtile : c'est une rééduco- 
tion en profondeur, Il faut se 


rejatre une vie intérieure nouvelle, . 


Au fil de la SERGE 


vit à 1 000 Kilomètres de sa chaire. Que voulez-vous : dans le Midi, 
il a sa maison, ses habitures, sa femme en est originaire, ses 
enfants y ont leur lycée et leurs comarades. Alors Lexicos vient à 
Paris deux jours toutes les deux semaines, c'est bien suffisant, 

I arrive le mercredi matin, repart la jeudi soir, deux fois par 
mols. Quatre heures de cours hebdomadaires, cela fait donc huit 
heures, bloquées en deux grandes jouées de travail. Les étydionts 


‘ le guettent à l'entrée, à lo sortie : îls n'ont qu'à lui écrire, il n'o 


pas de temps à perdre avec eux. 11 court. d'un séminaire à un jury, 
d'une réunion ou centre d'études qu'il est censé diriger. Instructions 
aux assistants, démarches auprès du président er de l'administration, 
visites oux éditeurs, orgonisôtion de ses recherches. Ah 1 11 lui fout 
bien vingt-six jours par mois au soleil pour se remettre de ces quatre 
journées horassantes ! s : 

Car Ledeos est aussi un chercheur. 1] a eu une idée. À vrai 
dire, elle n'est pas très originale, puisqu'elle à &té essayée — sans 
ordinateur — aux Etats-Unis au début des années 30 et que, vite 
lugée sans intérêt, elle a été bientôt abandonnée. Mais Ledcos n'en 


a cure : il n’était pas né, |! a réinventé le procédé, a obtenu des ‘ 
crédits, a arraché à l'odministrotion une pièce de l'Université, y a. |' 


installé un ordinateur et en avant ! Les étudiants se succèdent 
devant la machine, par roulement. 

À quoi sert-alla, que font-ils ? Ils comptent les mots des dis- 
cours politiques. Travail fastidieux, interminable. L'onnée’ dernière, 
ils ont ainsi comptabllisé tous les mots d’un grand débat national. 
Ainsi o-t-on pu constoter que tel oruteur de gouche porlaïit plus 
souvent des Français, du travail, des prix, et son adversaire de 
droite plus volontiers de lo France, de la société, du changement. 
N'objectez pas qu'on s'en serait douté. Lexicos est un chercheur. 
Les intuitions, il n‘en a que faire. Ce qu'il recherche, ce sont des 
démonstrations chiffrées, scientifiques. &e 

Et après ? Eh bien, après, il en foit un 
plusieurs études sorties de son atelier. Si ce ne sont pas des best- 
sellers, ils ont du moins un public forcé : les étudiants Ainsi la 
boucle est bouclée : des étudiants ont fait le travail que des étudiants 
Brent, pour le plus grand prestige, le plus grand profit du sovant 
professeur. 


La gloire et ta fortune : précisément, Lexicos les atiend de ce 
fameux petit dossier qu’il emporte sous son bros à la gare de Lyon 
et qui explique sa Jubilotion. Dans ce dossier, des mots et des chiffres, 
encre et toujours. Son prochain livre, que les comptables de lordi- 
nateur viennent tout Juste d'achever et qu'il ne lui reste plus qu'à 
assortir de quelques commentaires et à signer. Pourvu qu'il n'y ait 
pas d'erreur, comme lo dernière fois ! Car les étudiants ne sont pas 
sérieux, certains sont distraits : ils avaient laissé passer un mot-clef 
qui figuroit bel et bien dans les textes comptabilisés, et Lexicos, en 
toute foi, en a tiré des conclusions, avec éclat et assurance. 
Or un collègue, sans ordinateur, a mis le doigt sur l'erreur et s'est 
de Lexicos. On en rit encore, mais discrétement, derrière son 
dos. Lexicos, superbe, feint de l‘ignorer. II croit vraiment avoir fait 
la science d’un grond pas. 1| ignore qu'un mot, prononcé 
seule fois, peut doriner son sens à tout un livre, & toute une 
N'est-ce pos le cos, par exæmple, pour cette pièce de Sacha 
try, qui s'appelait Justement «< le Mot de Cambronne » ? 


fs 


Trois méchants portraits, injustes, excessifs, caricaturaux. Des, 


chercheurs des savonts, il en est heureusement d’autres sortes, qui, 
par leur savoir, par leur sérieux, par leur dévouement désintéressé, 
font avancer la sclence et reculer la souffronce, le malheur. Nucleos 
le pacifiste inventeur d'apocalypses, Doctus expert en colloques et 
Lexicos à l'érudition inutile sont naturellement imaginaires. Sans quoi 


rolent être atteints, l'avenir de la science serait bien compromis. 
Ce qui, noturellement, ne sourait être le cas dans une nation 
bien organisée et blen administrée comme la nôtre. : 


livre. 11 o déjà publié ‘ 
















































le ciel 


-» Dès qu'un 
vre sa lucidité, & end son 
destin en main, dûns la mesure 
où ü comprend que rien ne yac- 
complire sans une participation 
active de sû port, sans un GChar- 
nement fémesuré exigeant une 
vigälance de chaque ‘instant. 
‘ Aucun rel@chement de la volonté 
a'est permis. Ii faut vouloir sen 
sortir. Et rmyer de-son vocabulaire 
les mots de résignation, abandon, 
faiblesse. J'ui êu longtemps, très 
longtemps sur ma table de chevet 
ces lignes de Gide : «ll suffit 
parfois de quelques instants pour 
sauver du néant une journée, 
L'important, c'est de ne pas 
consentir au désespoir.» 


» Vous me demandez où jen 
suis, La «a récupération » de ma 
mémoire, de mes souvenirs, m'oc- 
cupe et me préoccupe. J'essaie de 
retrouver une purtie de mon passé, 
de mes connaissances : comment ? 
En lisant et relisanf sans cesse 
les mêmes textes. En regardant 
mes anciens films, pholos et din- 
pos, La mémotre visuelle suppléant 
parjois aux lacunes et jaïiblesses 
de rautre. Le russe, que je patr- 
lais couramment, s'est effacé de 
ma mémotre : cetie absence, pOur 


compagnon aimé, avec lequel 
Paurais vécu longtemps. 


».Je suis rentrée de l'hôpital 


Pour dire merei 


» J'ai été très entourée. Par ma 
famille, mes amis; par des in- 
connus. Beaucoup d'mconnus 
m'ont écrit, téléphoné, sont venus 
me voir à l'hôpital Ce ne sont 


SÉFERTRS Ses 
ea” due 


Tes 
veu a en Suisse ». Ces per- 
sonnes-là, n'aurais-je pas dù Les 
connaître depuis longtemps ? 


» Lorsque j'étais. complètement 
tnmmobiisée — je ne marche pus 
depuis longtemps, — la question 
qu'on me posait souvent était de 
savoir comment je passais Les 
heures de « liberté 2 que me lais- 
sait un harnssant horcire de 


NELLY À. SPOLTI. 


Page 10 — LE MONDE — 13-14 février. 1977 - -. 


ETRANGER 
[REFLETS DU MONDE ENTIER 


DL) 
Alger la Brune 


Le quotidien d'Alger EL MOUDJAHID proteste : 

« Pour celui qui ne connait Alger qu'à travers des voyages 
et les récits des autres, ele demeure l'éternelle «El Djazair 
la Blanche», appellation entourée de mustère et de charme, 
synonyme d'une beauté immaculée. 

» Mais pour le touriste, pour le voyageur d'un Jour, votre 
le simple citadin, Alger revét malheureusement un autre visage 
ciselé par les travaux quotidiens et les rides que ne manquent 
pas de lui donner, de jour en jour, les difiérentes transfor- 
mations improvisées au gré du lemps. 

» Pour ceux-là, Alger est triste, délabrée, écartelée, et sa 
blancheur cède le pus à l'insipidité boueuse du marron et du 
noir qui surgissent là où la Lerre est retournée, Là où te goudron 
des chaussées est creuë (..). 

» Aujourd'hui, le citadin ne comprend pas pourquoi Alger 
n'est plus celle d'avant. Pourquoi des traveur entrepris depuis 
longtemps ne sont jamais terminés à temps {sinon pas du tout). 
Pourquoi le goudronnage des routes qui, en principe, devrait 
s'effectuer la nuit pour ne pas gêner la circulation, s’ejfectus 
paradozelement le jour. » 











Les Belges d’abord 


< Après deux cents ans d'expérience comme «a Bible 
des généalogies de l'aristocratie » britannique, l'annuatre 
Debretts Peernge va étendre ses lueurs aux rotluriers, 
ainsi qu'aux Américains et aux Canadiens de souche 
dritannique », annonce THE FINANCIAL TIMES. 


« Le nouveau centre de recherche du Debreitl's est 
situé à Winchester, probablement parce que les loyers 
4 sont moins chers qu'à Londres, mais officiellement parce 
que c’est l'ancienne capitale des rois anglo-saxons. » 

Selon le quotidien anglais, « le directeur du Debrett's, 
M. Harold Brooks-Beker, estime que les plus grands 
snobs au monde sont les Belges. Viennent ensuite les 
Français, les Américains, les Britanniques, les Autrichiens 
et les Allemands ?. 


DAILY EXPRESS 


Six milliards de dollars dons le désert 


« Même en Amérique, où on s'attend au gigantisme, même 
en Arizona, où une peilie vallée fluviale devient le Grand 
Canyon du Colorado, un Chantier de démolition dont fl faut 
un jour enter pour faire le tour impressionne », raconte le cor- 
tespondant aux Etats-Unis du quotidien anglais DAILY EX- 
PRESS. 

a Ce sont, alignés dans le désert, près de Tucson, des kilo- 
mètres de vieuz chasseurs, de bombardiers, d'avions de trans- 
port géants qui firent jadis l'orgueil de la marine et de 
l'aviation américaines. 

» Tout'cela, des hélicoptères qui échappèrent au Pacifique 
lors de La retraite du Vietnam aux trop fameux B52 géants, 
cette aviation œu rebut représente plus de siz milliarüs de 
dolars (trois cents milliards de francs) pris aux contribuables 
américains. (….) 

» La moitié environ de ces vieux coucous continuent à voler, 
soit pour des gouvernements étrangers, soit pour divers services 
fédéraux, comme le ministère de Fagriculture, Mais l'uliisateur ‘ 
essentiel de cette ferraille, comme dans un vieux garage auto- 
mobile, c'est l'industrie des _pièces détachées. » 


THE STANDARD 


Scandale à Lagos 

La délégation kényane au deuxlème Festival des arts 
nègres, réuni à Lagos, a pensé à tout sauf à son drapeau 
national, si l'on en croit THE STANDARD, de Nairobi, 
qui rapporte : 

« Le gigantesque deurième Festival des arts et de la 
culture nègres a été l'occasion d’un double scandale dans 
Les rangs de lu délégation kényane. Certains délégués se 
sont fait accompagner de leurs petites amies, mais ils ont 
oublié le drapeau national. - 

» Alors que le Kenya est une source de respect dans 
toute TAfrique pour son jabuleur' héritage Culturel, le 

choc à été grand le jour de l'ouverture du jestival. 

Tandis que les autres délégations déjilaienf drapeau 
en tête, les Kényans ont réalisé qu'ils avaient Oublié 
le leur chez eux (.…). Parmi les cent quarante délégués, 
bon nombre étaient acéompagnés d'amties sans liens avec 
tes activités du festival {.….). Selon des sources informées, 
sept membres au motns du Parlement faisaient partie de 
cette délégation, dont les activités n'ont d'aïlleurs pas 
été couvertes par la presse nationale, car les bureaucrates 
chargés de prendre des dispositions à cet effet à Nairobi 
s'en sont désintéressés, » 





Chères consœurs.… 


Malgré le Women's Lib, la vie des femmes journalistes 
reste pleine de suprises, comme le raconte Hella Pick dans le 
GUARDIAN : 

« 11 n'y à pas trés longtemps, le premier ministre polonais 
était en visite à Londres. Un déjeuner officiel avait été organisé 
et ÿy étais invitée. Je n'étais pas là depuis cinq minules qu'un 
factotum vint m'informer — c'est le mot : « Madume, je crois 
que vous êles attendue en haut, chez la Jemme du lorä-maire. » 
Je ne le pensais pas, mais il m'ordonna de le suivre. 

» En haut, bien à l'écart, & y avait une collection d'épouses, 
y compris celle du premier minisire polonais. On me présenta 
Le femme du lord-maire consulin la liste, Je n'y firuruis pas. 
J'avais été tnuitce comme journaliste, pas comme jemme, mais 
le secrétariat du lord-maire n'y avait pas pensé. On me ramenc 
en bas, dans l'assemblée presque uniquement masculine. Mais 


on prit bien soin de ne m'exposer à aucune influence malsaine : 
{ à table, on m'assit à du chapeïain du lord-maire… » / 








noirs mené à ia trique par un 

jeune porcher traverse la 
concession déjà envahie par une 
douzaine de paysans qui transpor- 
tent des gerbes de paille de mil. 
Drapé dans uns vasté capa garance 
brodée d'or, arborant un bonnet à 
fond plat, dont la forme rappeke les 
coiffures des sergents recruteurs, bri- 
tanniques de l'époque victorienne, 
le naba Tigré, chef supérieur de 
Tenkodogo, reçoll ses hôtes. Tandis 
qu'me douzaine de ses commen- 
saux, respeclueusement assis & 
même le sol, écoutent le souverain, 
celui-ci s'enquiert auprès de 6es 
visiteurs de la situation politique 
dans la capitale. 


Ouagadougou se trouve désormais 
à moins de trois heures de route, en 
direction du nord-ouest, mais le 
voyageur doit aujourd'hui encore se 
soumettre au traditionnel rituel de 
l'échange des nouvelles. Dans ces 
circonstances, peu importe la condi- 
tion de celui qui passe : qu'H 
s'agisse du ministre venu prendre 
quelque repos dans la ville de &es 
ancêtres ou bien du pasteur peuhji 
arrivé des confins du Sahel et pous- 
sant son troupeau par « la route 
des bœufs » qui, depuis des temps 
immémoriaux, traverse le vile en di- 
rection de la côte du Ghana 


Ensemble de maisons basses aux 
murs de latérite, que rien ne dis- 
Ungue d'aucune autre ville de cette 
région de savanes, Tenkodogo 6vo- 
que ces cités africaines que présen- 
tent toujours les livres de géogra- 
phie de l'école primaire. Sous ces 
apparences modestes se cache pour- 
tant le berceau de l'Empire des Mos- 
als, première capitale d'une sèrle de 
royaumes qui: couvre aujourd'hui 
prés du tiers de le superficie de Ja 
Haute-Volta et regroupe prés de la 
moitié de sa population. C'est d'ici 
que sont partis les conquérants qui 
ont fondé les cinq royaumes confé- 
dérés dont l'union forme l'Empire : 


U" troupeau de gros gorats 





Lettre de Tenkodogo 
Au berceau de l’empire des Mossis 


Tenkodogo, Fada N'Gourma ou Gour- 
mantche, Yatenga, Ouagadougou, 
fondés respectivement par les naba 
Ouedraogo. Lompo, Yardega, Oubri 
et la royaume de Boussama, aux- 
quels s'ajoute une poussière de prin- 
cipautés. 

« Les lois fondementales qui ont 
présidé, dès le onzlème siècle, à la 
création de l'Empire ont été pro- 
muiguées à cet endroit », nous dit 
l'un des fils de cette cité, qui, en 
dépit de sa haute nalssance, tlent 


à conserver l'anonymat, Et notre’ 


cicérone d'énumérer en ces termes 
les principales lols impériales : 
+ Gelle de Ja Jangue, facteur d'unité, 
celle de la guerre f* Unisser-vous 
face à l'envehisseur »}, celle sur 
Fordre hiérarchique fla famille, le 
clan, le village, le tribu, le canton, 
la province, le royaume, l'Empire), 
celle sur la succession, qui.ne se 
fait que par les hommes. >» 

Les Mossis, dont l'aire d'extension 
resta beaucoup plus modeste, [mpo- 
sérent, nous dit-on, une civilisation 
et un mode de vie « qui font penser 
à l'Empire romain ». En tout Cas, 
lorsque le naba proclame : « Qui- 
conque parle et comprend le 
more (1) doit être considéré comme 
faisant partie intégrante de l'Empire 
des Mossis », on est tenté par l’ana- 
logie avec Je célèbra Civis romanus 
sum. L'unité que leurs chefs surent, 
eu-delä des quershes Intestines, pré- 
server à travers les siècles, explique 
que les envahisseurs s'arrétèrent fort 
longtemps sur les confins de l'Em- 
pie. Ce fut le cas des Sofas (2) 
du terrible Samory et des tribus 
Dierma des rives du Niger, auxquel- 
les le soul prestige du nom des Mos- 
ais interdit de franchir leurs fron- 
tières, : 


gnit Tankodogo accompagné 

d'une troupe armée y parvint, 
Il y a exactement quaire-vihgis ans. 
En 1896, le capitaine Donald Stewart, 
résident britannique à Coumassie, en 
Gold Coast, franchit l'enceinte d'une 
ville où ne l'avalent précédé que de 
rares voyageurs isolés, dont l'officier 
allemand Kurt von François. Pres- 
que en même temps que Stewart 
arriva Voulet, dont le nom répandit 
la terreur dans tout le Sahel nigé- 
rien, après que la colonne de tirail- 
leurs qui l'accompagnalt eut dévasté 
des dizaines de villages. « Le 
Grand Capitaine » laissa paradoxa- 
lement un excellent souvenir (3). 
Ayant mis fin aux luttes qui oppo- 


L E premier Européen qui attel- 


saient deux prétendants au trône, 
en s'assurant de la personne du 
moins populaire pour le faire défi- 
ler sous les quollbets de la foule nu, 
ficelé sur une haridelle, il acquit 
îicl une répuiation de pacifiste. Les 
habitants de Ia ville lui trouvent 
deux autrés litres de gloire : celui 
d'avoir pris pour épouse indigène 
une femme peuhle, d'une beauté que 
l'on dit sans égale, conjoints qui lui 
survécut ici durant plus de quarante 
années ; Caluf d'avoir conclu un ac- 
cord, l8 9 février 1897, aux termes 
duquel les troupes britanniques, 
équipées d'une meurtrière mitrail- 
leuse Maxim Nordenfeidt, devaient 
se replier vers le sud, en pays da- 
gomba et laisser la place aux-Fran- 
çais de la mission Voulet. 

Hablle diplomate, contrairement 
aux personnages grolesques que 
Jean-Jacques Annaud a mis en scène 
dans /a Victoire en chantant. Voulet 
prit soin de sauvegarder la dignité 
des Européens face aux Africains. 
I stipula que Français et Britanni- 
ques  quitteralent Tenkodogo le 
méme jour, à la même heure, les 
premiers vers le nord, les se- 
conds vers le sud, étant entendu 
que les premiers revlendralent plus 
tard exercer leur droit d'occupa- 
üon (4). 


vit le début de la longue 

marche des cavaliers mossis, 
‘la modesle cité a vécu des heures 
historiques qui restent aux modes- 
tes dimensions de son rayonne- 
ment C'est Ici que, durant la 
Grande Guerre, l'administrateur 
d'Arboussler,  aristocrate gascon 
alora commandant du cercle de 
Ouagadougou, regroupa les parti- 
sans mossis qu'il devait viclorieu- 
eement lancer à la conquêle du 
Togo, alors placé sous dominalion 
allemande. 

Au bout de l'allée de caïlcédrats 
qui traverse l'ancien quartier admi- 
nistratif, se trouve l'anclenne rési- 
dence du commandant de cercle 
où 5e rencontrérent les anciens 
présidents Maurice Yameogo de 
Haute-Volia et Kwame Nkrumah du 
Ghana avant de décider, en 1961, 
de briser symboliquement, à coups 
de haches, la barrière qui séparait 
les deux Etats. C'est en haut de 
ce méme escalier enfoui sous les 
bougainvillées qu'à plusieurs repri- 
ses, au Cours des demières années, 
les généraux Eyadema du Togo et 
Lamizana de Haute-Volta, que l'on 


D: l'époque médiévale, qui 





dit bons compagnons d'armes et 
fidèles compagnons, eurent de 
longs entretiens. 


Mais les habitants de Tenkodago 
perlent 
destins plus humbles : celui de 
Léonce Combes et celui de 
« M. Raymond ». Le premier était 
le fils du célèbre « petit père », 
zélateur da la laïcité et bouillant 
partisan de la séparation de l'Eglise 
et de l'Elet. Aprés avoir servi dans 
administration à l'époque colo- 
nisle, il se retira ici en 1920 et y 
mourut quatorze années plus tard. 
Sa femme et s2 fille, après une 
vaine tentative de réinstallation en 
France, vinrent finir leurs jours à 
Tenkodago. entourées par les solns 
d'une population qui les avait 
adoptées, 

« M. Raymond » ëtait d'origine 
genevoise et avait eu maille à par- 
tir avec la justice en Europe. Com- 
merçant, transporteur, planteur, ré- 
puté joueur et coureur de jupons, 
Îl a laissé un étonnant château de 
banco dont les murailles crénelées 
s'écroulent lentement sous la mor- 
sure des pluies tropicales. Disposés 
en quinconce, à l'extérieur de la 
cité, Je superbes kapokiers 16moi- 
gnent de l'activité de * M. Aay- 
mond », qui les planta lui-même. 
L'un d'entre eux laisse tomber de 
sa ramure imposante une pluie de 
gros flocons neigeux qui recouvrent 
la pierre tombale da Léonce Com- 
bes, où un marbre ‘gravé précise 
« Décédé à Tenkodogo le 15 novem- 
bre 1934 à l'âge de 53 ans ». À 
proximité, dans les eaux tempo- 
raires d'un marigot, des femmes 
frappent leur linge en cadence, tan- 
dis qu'armés de simples touffes da 
pallle des garnements pôchent des 
alevins. A moins de deux cents kilo- 
mètres de la capitale voiltaïque, le 
petit peuple de Tenkodogo vit à 
l'heure du frigidaire à pétrole de 
l'époque de Léonce Combes et de 
«+ M. Reymond », au rylhme lent 
du porteur d'eau, celui de l'Afrique 
de Voulet, «8 Grande Capitaine », 


PHILIPPE DECRAENE. 





vit La Jangue des Mossis, 
(21 Guerriers. 
131 A propos des massarres # 
étrés par la-: mission Voulet- 
oine, volr notamment le Grand 
coptene, de Jacques-Francis Rol- 
d, Editions Grasset, 1976. 


er in Genëse de la Haute-Volta, 
nr ol Salfo Ballma, Ouagadougou, 





A RABAT 


LA DEUXIÈME BIENNALE DES PEINTRES ARABES EST CONTESTÉE 


. Du 327 décembre 1976 au 
27 janvier 1977, s'est tenue à 
Rabat, au musée des Oudayas, 
la Ile Biennale des peintres 
arabes. L'Algérie, qui avait par- 
ticipé en 1974 à la 1" Biennale 
de Bagdad, n'a pas répondu à 
linoitation. La Libye et le 
Soudan n'ont pas été repré- 
sentés. On estime à plus de 
soixante mille le nombre des 
visiteurs. 


corps. Le corps d'un Pales- 

tinien. &lle déchire en son 
milieu la toile Par terre, du sable 
et quelques gouttes de sang. Non, 
pas du sang, mais de la peinture 
Touge. C'est ainsi qu'un peintre 
irakien, Qazem Haïdar, a voulu 
témoigner sur la douleur du peu- 
ple palestinien. Quelle misère ! 
Cette indigence, qui à attiré une 
foule de curieux, ne se limitait 
Pas au pavillon irakien Nous 
retrouvons le même misérabilisme 
chez la plupart des participants ; 
les Egyptiens ont poussé la mes- 
quinerie jusqu'à vouloir vendre 
leurs toiles au public. 

À “Rabat, les peintres maro- 
cains, réinis dans l'Association 
des arts plastiques que préside 
M Karim Bennani, n'ont pas 
caché leur déception ni Jeur désar- 
roL Ils ne se faisaient pas d'illu- 
sion sur la quallté des œuvres que 
les gouvernements arabes allktient 
envoyer. Ils persaient que la 
Biennale allait être l'occasion de 
poser et de discuter un certain 
nombre, de problémes entre les 
peintres arabes d'une part et le 
publie d'autre part. Or les visi- 
teurs venaient voir des tableaux 
accrochés dans les salons d'un 
jardin merveilleux. et repartaient 
avec le vague souvenir de que:- 
ques couleurs. 

La presse nationale a émis des 
réserves sur le déroulement de 
cette manifestation : un journal 
irakien l'a vivement critiquée. 
L'Association marocaine des arts 
plastiques, qui a préparé cette 

de Vous ee (ant Capianern: 
ministère de la culture, rejette la 
responsabilité de l'échec sur l'ad- 


U NE épée roulllée traverse un 


ministration, qui a précipité la 
date d'ouverture et: bouleversé le 
programme. L'Association perdit 
l'initiative de l'organisation, Au 
départ, la Biennale devait se 
dérouler dans la foire de Casa- 
blanca, un lieu très populaire. Les 
peintres marocains devaient amé- 
nager cette grande surface en 
différents espaces, selon des thè- 
mes et des tendances. Après six 
mois de réunions et de prépara- 
L£s, le ministère jugea. le devis 
trop élevé. Des dissensions à l'in- 
térieur de l'Association favorisè- 
rent la politique de l'administra- 


tion, qui les mit devant le Fait, 


accompli et annonça officielle- 
ment la tenue de la Biennale à 
Rabat selon ses propres prévi- 
sons. 


Mohamed Chebaa, un des fon- 
dateurs de l'Association et délé- 
gué de l'Union des artistes arabes 
au Maroc, constate :« L'esprit des 
beaux-arts est maintenu. L'Union 
des peinires arabes a demnnndé 
l'hospitalité à l'Etat marocain. Un 
avait le pressentiment que celle 
Biennale allait se passer ainsi 
C'est un échec. Un scandale pour 
nous, pcinires marocains, qui 
avions tracé les grandes lignes du 
mani/esie à Bagdad: une Bien- 
nale différente de celles qu: se 
tennent en Europe, une Biennale 
animée, vivante, ouverte sur Les 
anterrogations du publie. On s'est 
engagé à faire une Biennale dans 
cet esprit, mais on n'a Pas pu, cer 
c'est l'administration qui dispose 
de moyens. x En effet, des débats, 
des conférences, des rencontres 
avec le publlc étalent prévus. Mais 
l'Association s'est désintéressée de 
la Biennale à partir du moment 
où l'administration à pris les 
choses en main. Foerid Belkahia a 
non seulement retiré ses toiles, 
mais a démissionné de l’Associa- 
tion, dont il fut un des membres 
lhaportants. Pour lui l1 Biennale 
de Rabat est & la répétilion de 
celle de Bagdad, arec en moms 
l'organisation ». Kacimi reconnait 
que les peintres marocains 
auraient dû entreprendre au sein 
de fa Biennale une activité et une 
animation parallèles. 





Mokamed Melehi, un des fon- 
dateurs de l'Association, revendi- 
que une part de responsabilité 
dans l'échec de. cette manifesta- 
tion. Elle reste cependant, d'après 
lui, une bonne chose, dans la 
mesure où elle reflète la situation 
de l'art pletural dans le monde 
arabe. Elle à permis de révéler les 
failles. Ce genre d'exposition — 
bien ou mal préparée — aurait 
donné la même chose. « Notre 
espoir, djt encore Melehi, était de 
montrer quelque chose de dijjé- 
rent. Le ministère étant le 
payeur, il n'a pas saisi le rêve 
qu'on voulnit faire de cette Bilen- 
nale. On connaissait ce que les 
autres pays allaient présenter. 
On voulait créer alors un autre 
environnement, sortir du tableau, 
sortir du musée, susciter un autre 
regard, travafller sur l'espace, 
faire une manifestation dynami- 
que et vivante…n 


L'autocritique à laquelle les 
peintres marocains se sont livrés 
est un pas en avant. Il reste 
cependant des questions que le 
visiteur ne peut s'empécher de 
poser Pourquoi les travaux 
exposés sont-ils d'un niveau si 
constemant ? Pourquol les pein- 
tres marocains ne se sont-ils pas 
maniestés durant toute la durée 
de la Biennale? Pourquoi n'ont- 
ils pas essayé d'exposer et d'expll- 
quer leur paint de vue au publie ? 

AN faut signaler que l'Union des 
artistes arabes réunit en son sein 
des associations de tous les pays 
arabes. Ces associations, à l'excep- 
tion de celle du Maroc et du 
Liban, sont officielles. Peut-on 
dire que des artistes de grande 
valeur qui refusent la mainmilse 
de l'Etat n'ont pas participé à 
cette Biennnle? I1 y eut, c'est 
vrai, des absents de marque. Mals 
U est aussi vrai que l'état actuel 
de ia création artistique dans Île 
monde aribe est en crise. Le 
statut de l'artiste n'est pas défini. 
L'absence de critique fausse les 
critères. D'autres allicment que 
l'Egypte et la Syrie, par exemple, 
quand elles participent à la Bién- 
nale de Venise, s font repré- 
sænter par des œuvres beaucoup 





plus intéressantes ! Le sous-déve- 
loppement est ]à, dans La persis- 
tance de ces deux visions : 
respect de l'exigence occidentale ; 
indifférence vis-à-vis de l'exi- 
gence arabe, 

La Biennale, telle qu'elle s'est 
tenue, avec ses défaillances et 54 
médiocrité, a permis, notamment 
aux peintres marocains, de 
nouvelles interrogations et une 
retnise en question plus ou moins 
profonde. Ne serait-ce que pour 
cela, elle fut utile. 


TAHAR BEN JELLOUN. 


Le Monde 


Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
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E_ La Fayette {Louislans) à Sloux- 
D Falla (Dakota du Sud}, le téléspec- 

taieur iffnérent n'échappe pas à 
Fabondance des Informations locales. Dans 
Jes grandes villes, les journaux de quatre- 
vingt-dix minutes sont choses courames ; 
patols même ceux-ci s'étendent sur deux 


“. Heures : en règle générale, la dür6e moyenne 
des nouvelles locales est d'une heure. . 


L'origiss de ce fuxé de nouvelles? Tout 
bonnement l'intérêt bien compris des pro- 
priétalres das Stalions. Cet étalage favories 
J renouvellement des licences tous les 
trois ans auprès de la F.C.C. (Federal 
Communications Commission). Les managers 
découvrent auss) que, à Je condiion de Jes 
Promouvoir, les nouvelles locales peuvent 
étre une mine de bénéfices publicitaires. 
Ce falre-aloir, qu'accentue encore une 
vive concurrence entre les chaînes, n'est 
Pas sans troubler les modes habituels de 
production des journaux télévisés. 


Le ménage à trois 

Un bon tlers des stallons privées focslos 
vivent eujourd'hul sous Je régime du mé- 
nage à trois (1}. Un nouveau Jerron s'intro- 
duif dans le Couple traditionne! direction- 
rédaction, le «consuftant ». Les principaux 
consultants appartiennent aux sociétés de 
McHugh & Hofimen et Franck Magic Asso- 
clates, de New-York. Esprils mâtinés de 
sociologie ou experts aglles en techniques 
de parsuation, {es conselffers proposent des 
directives pour élever {es taux d'écoute à la 
suite de diagnostics ponctuels ou de l'éva- 
luetion continue de la performance d'une sta- 
tion. Pour ca taire, Hs hésitent pes à brocar- 
der l'un des articles du credo journalistique 
américain. Vrai ou faux, peu impPorts, mels 
des journalistes américains répètent à qui 


(1) C'est-à-dire environ deux cents ete 





mieux mieux qua Jeur labeur quoidien res- 
Pacte un principe sacro-saint : diffuser los 
informations nécessaires à des citoyens 
responsebles. À cefte croyence, les consut- 
tants » subsilfuent un adage non moins 
fntouchable : respecter les goûts des télé- 
specteteurs. Les sociétés de consells déve- 
loppent aïnsl, avec excellence souvent, des 
procédés d'enquête élucidant, autant que 
faire se peut, les besoins et les attentes 
des téléspectateurs. Des études d'opinions 
rapportent les lugements des auditeurs vis- 
&wis des programmes ; magnétoscopes ei 
spparéls de laboratoire enregistrent [es 
réponses de Iurys de téléspectateurs à 
des maquettes de Journaux. Le bureau 
d'études ERA (Entertainment Response Ane- 
dyais) affiche blen haut qu'il masure l'impact 
émotlonnel das informations. Le clessement 
d'ERA : en tôle, /es séquences d'Incendies 
et d'accidents, puis celles d'humour ou de 
sexe; les nouvelles politiques obtlennent 
une note moyenne tandis que les Informa- 
Uons syndicales traînent en bes de liste. 


Show-bnsiness 
dans les rédactions 


D'une ville à l'autre, sous l'influence des 
conseillers, Jes jormais des émissions 
epparalssent identiques. Dans une émission 
d'une heure, les messages publicitaires — 
des séquences de quatre-vingi-dix secondes 
toutes les trols minutes (}} — occupent 
quatorze minutes environ de temps d'an- 
tenne : læ rubrique des Sports el celle du 
bulletin météo prennent de quatre à cinq 
minutes : le rappel des nouvelles netionsles 
et internationsles dure trois bonnes 
minutes. Breï : vingt-cinq à trente minutes 
d'émission peuvent ë&tre consacrées aux 
nouvelles locales. 


Cette uniormHé frappe encore plus 


dans le style des programmes. Premier 


élément mie en exergue dans les « mémo » 
des consulents : Ia personnalité des 
présentateurs. * NI trop jeune ni trop vieux, 
biën physiquement, décontracté, dyne- 
mique, Inspirant Îs conflance, éeachan! 
parler et doué d’une volx agréable», 
répéte-t-on. Ces 1tralts, blen Gvidemment, 
visent à conquérir l'une des cibles favorites 
des annonceurs : les femmes de dix-huit 
à querante ans. L'importance, beaucoup 
disent l'obsession, donnée au style Induit 
une vériteble chasse mx présenfateurs, 
qu'ils ajent peu ou pas d'expérience de 
journalistes. Dès lors, des phénomènes du 
show-business secouent les salles de 
rédaction : das Carrières fuigurantes, mais 
aussi des chutes sans merc!; des Salaires 
incroyables dans la prolessifon, et Jus- 
qu'alors réservés aux vedettes du spec- 
tacle. Exemples : C. Searborough, présen- 
toteur à la chaîne new-yorkaise W.N_B.C.- 
TV, gagne par an un peu plus de 
100009 dollars: dans une station rivale 
{WA.B.C.-TV,, Tom Ellls dépasse les 
200000 dollars. Une métamorphose simi- 
faire atteint les météorologues. Ceux-cj sont 
aujourd'hui des acteurs — certains se 
nippent d'orlpeaux de gugusse — Qui 
Jouent et de l'expertise et du burlesque 
pour présenter le temps». Stars à part 
entière de ces informations-spectacies, les 
salaires ennuels des météorologues avoi- 
sinent en moyenne lee 25 à 50000 dollars, 
mais, dans les grands centres, comme à 
New-York où à Los Angeles, les salaires 
peuvent atteindre le chiffre record de 
100000 dollars. 


Le façonnage 
des nouvelles 
Tous ces acteurs s'insèrent dans une 


emblance d'émission où le faciès de 
spontanéité recouvre en fait des appris 
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. | RADIO-TELEVISION 
Aux États-Unis, le petit écran se consomme 


Informätions locales pour des citoyens responsables 


minutieux. À cet effet, deux ou trois 
minutes d'échanges humoristiques écrite 
per des scénaristes sont prêvues entre los 
présentateurs; de même, on a mis au 
robut l'anglais formel qu'aectionne l'élte 
letirôe. " $ Pi 

Le maltra mot est Ici celui d'action. Cela 
veut dire : bannir le ble-bla-bla et prè- 
sentar les nouvelles sous la forma de 
séquences d'action. Ainsi le discours d'un 
homme politique sera--H réduit au plus 
bref; on revanche, {a caméra s'afterdera 
sur sa descente d'avion ou sur les mouve- 
ments de l'auditoire. Chaque nouvelle flimée 
est écrite sous Ja forme d'une histoire en 
vus ds créer un suspanss. Des séquences 
multiples {de dix-hujt à vingt au cours d'une 
émission de soixante minutes) et ultræ 
brèves (intérieures ou égales à quatre-vingt- 
dix secondes), des commentaires expéditifs 
donnent un rythme vélocs à l'émission. A 
l'évidence, cétte mise en Images privilégie 
la «couvertara» dé faits divers specta- 
culaires ou insolites. : 

Autre principes chéri! : celui de Ja crédi- 
bilté. À tort ou à raison, divers travaux 
montrent qu'aux yeux du grand public les 
nouvelles télévisées sont plus crédibles que 
célles de la presse écrite. Mals {{ n'est pas 
Impossible de donner quelques coups de 
pouce à ce ssntiment de crédibilité. Tout 
d'abord réduire les voix «off» et flimer les 
Journalistes sur la scène même de révéne- 
ment. Si Je commentaire a lieu sur le plateau, 
fe reporter soullgne son #ôle de témoin 
‘te J'étais là, vollà ce que J’al vu ») ef inter- 
pelle en sourdire le téléspectateur (« À 
vous. de juger»). Au dire des spécialistes, 
ce mélange d'objactivité et de subjectivité 


favorise Ja crédibilité, Dans cetia perspec- ‘* 


tive, fe reportage en diract devient un alout 
essential de la télévision. Avec l'usage 
croissant des caméras vidéo, l'enjeu est au- 
Jourd'hui de rivaliser en vitesse de repor- 
tege evoc les redios. Per suite, l'écoute 





continue des systèmes de transmission 
radio de la polices ou des pompiers est uns 
activité essentielle des stations. Aussi riva- 
fisent-ellas d'adresse pour capter les mes- 
sages radlo ef pour connaître les codes 
employés par ces services publics. 


D'aucuns s'inquiètent de cette mise en 
scène des nouvelles. Les professeurs de 
fournalisme s'ermportent contre le règne de 
Je brilentine dans les salfes de rédaction. 
Les journalistes tont chorus : ils n'aiment 
pas étre réduits à la plétallle ; lea salaires 
des vedettes et les honoralres des conseil " 
lers les agacent; mels surtout, s’empres- ;. 
sent-ils d'ajouter, ces dépenses excosaives 
rédulsent d'autant les budgets de reportage. 
Avec non moins d'epiomb, les gestionnaires 
des Ghaïnes prolestent vertement qu'il n'en 
est rien. À dire vrai, l'examen des compta- 
biltés ne permet pas de conclure avec 
assurance. Néanmoins, un brin d'optimisme 
souffle depuis pou parmi les reporters. Les : 
sociétés de conseils ne sont pes à l'abri : 
des échecs, nonobstant les réuseltes 6biouis- ; 
éentes (Philadelphie, Saen-Francisco). En . 
outre, un bureau d'étude réputé (William : 
AR. Hamilton and SlaH) discame dans lopi- : 
nion uns « tendance profonde » favorable 
à des Journaux télévisés sérieux ef blen ‘ 
documentés. Et quelques stations qui n’en- 
tendent pes rater Je tramwsy du succès 
inaugurent déjà de nouveaux formats d'êmis- 
sion. Décidément, outre-Atlentique, le prin- 
cipe de la souveraineté du consommateur : 


“est encore bien vivace. 


1.-G. PADIOLEAU. 


(Autour de Sociologie de information. 
Larousse Prépare Un OUDrage sur 
télénision oméricaine.) 






tons, situées lement dans lea 
grandes zones ee Rata n 


Si les usagers faisaient la part des choses] L'expérience communautaire de George Stoney 


N 1068, un documentaire de 
le chaîne CBS. sur le faim 
aux Etats-Unis montre un 
bébé en train de mourir et 
accuse : 


peu particulier. C’est dans l'onti- 
que de la dérense du consomma- 
teur qu'un universitaire améri- 
cain, Robert Cirino propose au 
lecteur de Power to persuade {Le 
pouvoir de persuaier) plus de 
cent cinquante cas suivis de ques- 
tions à débattre, de recherches à 


téléviseur environ sept heures par 
Jour et que 64 % des citoyens en 
âge de voter dépendent de la télé- 
vision comme source d'imforma- 
tion (um enfant de cinq ans a 
passé plus de temps devant le 
petit écran qu'il n'en consacrera à 
la scolarité jusqu’à la fin de ses 
études secondaires), c'est l'analyse 
du'système télévisuel qui retient 
surtout l'attention. 


Voiei d'abord quelques rappels 
sur le statut des moyens de com- 
munieation aux Etats-Unis Ce 
pays a écrit au frontisplce de sa 
Constitution que la liberté de 
parole ne souffrirait d'aucune 
limitation, d'eucune censure de la 
part du pouvoir : démocratie 
oblige... En effet, le citoyen moyen 
est cet être de bon sens qui, placé 
devant un éventail d'idées et 

saura choisir ce qu'il Y 
aura de mieux pour lui et pour la 
communauté. 


Tout message 
est biaisé 


Partant de cette conception 
philosophique, la télévision est 
régie par deux lois : le Fairness 
Doctrine, ou principe d'équité, et 
l'Eguai Provision Time, ou égalité 
d'accès aux ondes (1). La pre- 
mière stipule que si une personne 
ou un groupe exprime son point 
de vue sur un problème particu- 
Mer, le point de vue adverse 2 
droit au même traitement en 
temps et en qualité; la seconde 
obitge à accorder le même temps 


de parole à tous les candidats pos-. 


tuants à une fonction publique 
élective. 

Ces deux lois sont fondées sur 
l'exercice d'un droit fondemental : 
les fréquences sont la propriété 
légale de la collectivité. De Le fait, 
elles sont, louées aux chaînes qui 
présentent les meilleures garan- 
ties de servir l'intérêt des citoyens. 
La Federal Communications 
Commission se charge d'attribuer 





(i) La presse écrite et la radio. 


pos soumises à ces réElemen- 


les licences d'exploitation (renou- 
velables tous les trois ans) et arbi- 


tre les différents qui surgissent 
quant à l'application des deux lois 
précédemment citées. 


Mais attention : l'autorité et 
Fargent dont dispose cette com- 
mission émanent du Sénat, et le 
président lui-même nomme une 


A s'agit ainsi de distinguer in- 
formation et propagande. Certes, 
le choix d'un mot, d'un titre, 
l'emplacement d'une photo, le ton 
d'une voix, l'expression d'un vi- 
sage, influent sur le contenu ; 
mais si on part de l'idée que tout 


tre part, puisque la sélection et 
l'interprétation de ce qui est vu 
ou entendu dépendent de l'expé- 
rience personnelle — l'individu 
n'est jamais un terrain neutre, — 
ceux qui font l'information 
n'échappent pas à cette 101 La 
déontologie voudrait que chacun 
reconnaisse le filtre qu'il consti- 
tue et s'oblige à réparer les dis- 
torsions qu'il peut provoquer. Un 
exemple : la domination exercée 


l'Amérique 
moyens d'information. L'obfecti- 
vité, de ce falt, réside dans LS 
référence au système de valeurs 
de cette canche sociale. 


Réelle autocensure 


Et qu'est-ce que I2 censure 
dans un pays où officiellement 
elle n'est tolérée sous aucune 
forme? En 1972, la compagnie 
d'assurances Allstate s'est heuriée 
à un refus général quand elle à 
voulu acheter des temps de publi- 
cité pour promouvoir on dispositif 
de sécurité automobile gonfiable, 
plus fisble techniquement que 
les autres systèmes Cette for- 
mule s'opposatf aux intéréts in- 
dustriels des groupes financiers 
dominants. 


Du point de vue du consomma- 
teur, la censure n'est pas simplé- 
ment un acte délibéré de défor- 
mation des faits pour des raisons 
morales ou politiques : elle est 
tout acte qui aboutirait à réduire 
la pluralité de l'information dans 
nn domaine, y compris le diver- 
tissement ou le publicité I 


existe, dit Robert Clrino, une 
réelle autocensure sur les trois 
grands réseaux de Célévision 
(NBC, ABC, CBS). Sous prétexte 
de bien suprême de la natlon, ils 
ont longtemps étouffé la vérita- 
ble ampleur de la guerre au 
Vietnam — ne pas oubler, par 
exemple, que le massacre de My- 
Lai a été révélé par un non-pro- 
fessionnel de l'information. 


d'antenne aux heures de forte 
écoute (prime time) coûte entre 
000 et 150 000 dollars, auxquels 
faut ajouter le prix de J'émis- 

elle-même, L'équité consiste 
exemple à pouvoir employer 
produits de qualité esthétique 
Le système actuel est ma- 
pour assurer la pluralité 
l'information, tous les groupes 


TE 


LE 
Ë 


chacun, 
soient obligés de disparaître faute 
“annoncetrs publicitaires. 


La pluralité... 


ZE n'y a pourtant aucune solu- 
tlon miracle, constate Robert Ci- 
xino. Le système de comranunica- 
tlon étant bloqué d’une part per 
la loi (qui interdit toute intex- 
vention de l'Etat) et, d'autre part, 
per le vie éconamique, c'est au 
consammatenr à étre d'une vigi- 
lance extrème quant à ses sources 
d'information. Le but est de créer 
par lui-même ce qu'il ne peut 
trouver à l'intérieur d'un fnstru- 
ment : la pluralité Le citoyen 
devrait aussi prendre une part 
active à l'information : les équi- 
pements légers de vidéo permet- 
tent de produire des programmes 
à des prix abordables pour n'im- 
porte quelle communauté, Les ca- 
naux de distribution par câble 
— il y en & obligatoirement un 
qui appartient au public — ser- 
viront de relais Dans la mesure 
où cet accès est une réalité. 
Pent-être pourrait-on prolonger 
la réflexion de Robert Cirino par 
tune dernière question : le visage 
de la société américaine change- 
xait-H d'emblée si elle était expo- 
sée à un autre type d'informa- 
tion ? 
LAURE DEBREUIL 

* Power to persuade, Robert Clri- 
Ban 


tem, ‘Pathfinder Editions, 
Foot, New York, London. 


NVITE la semaine demière au 
Centre culturel américain, George 
Stoney dirige depuis 1970, de sa 

base de New-York, l'Alternate Media 
Center, littéralement : le Centre des 
médies alternatifs Dans l'esprit de 
son créateur, aucune équivoque : se 
battre pour l'existence: d'un système 
autonome d'utilisation des médias, de 
tous les médias : presse, Cinéma, 
radio, télévision, en jouant les ins 
contre les autres les pouvoirs offi- 
clels et les sources d'argent privées. 
“D'une part, faire admettra que l'in- 
formation ne doi paa relaver exclu 
sivement de Ja libre entreprise 
comme c'est Je cas aux Etats-Unis, 
mals, d'autre part, ne pas 6e com- 
plaire dans une mythique Interven- 
tion de l'Etat, source possible de tou- 
tes les routines. 


Avant ia guerre de 1939, George 
Stoney, diplômé en sociologie, n'a 
pas encore touché au cinéma Maïs 
# travaille de bonne heure avec deux 
personnalités dont l'activité sera 
très remarquée après 1945 : le Sué- 
dois Gunner Myrdal et son compa- 
triote fe docteur Raïph Bunch, qui fut 
le premier Noïr à représenter les 
Etats-Unis dans une arganisation 
Intemationale comme les Nations 
unies. fi débute au cinéma à {a même 
époque, en 1946, et il s'impose vits 
comma réalisateur de films documen- 
taires à tendances sociales, avec no- 
tamment AN my Sables (1955), œuvre 
vis remarquée eur la formation des 
sages-lemmes en Georgie. En 1965 
1970, sur le réputation de son activité 
de documentariste « social », ]| est 
Invité. phénomène très rare, par les 
responsables de l'expérience cans- 
dienné Challenge for Cheñge, à l'O 
fice national du film, pour prodiguer 
ses conseils, 


Un certain idéalisme 


Immédiatement à son retour du 
Canada débute l'expérience de F'A- 
termate Media Center, en mêmes 
temps qu'il enseigne le cinéma et la 
télévision au département des arts de 
la New York University, À Washington 
Square, à côté du Village Figure 
légendaire du cinéma américain, 
George Stoney a gardé intact, à tra- 
vers les ans, ls souvenir du Now 
Deal de l'époque Roosevelt, une foi 
nav: maïs profonde que le monde 
peut et doit changer : l'écouter s'ex- 
bliquer, c'est Un peu réentendre la 
volx d'un certain idéalisme américain 
non pollué. 


Le but de Challènge for Change, 
créé en 1967, était de promouvoir la 
participation des Citoyens dans la 
solution des problèmes eociaux. 
« J'avais travaillé dans le Sud avec 
Nick Asea, de l'O.N-F., nous sxplique 


George Sioney, et, à la ln des mr. 


nées 40, des « problèmes de percon- 
nelité = avaient surgl * la naissance 
de Challenge for Change. Mes futurs 
collaborateurs cherchaient quelqu'un 
qui accepteraht de prendre sur lui fes 
blämes possibles. J'avais déjà abordé 
dens mes fllms presque tous [es 
sujets qui les Intéressalent J'al 


accepté un contrat de deux ans, nl 
Plus ni molns. Mon travell consistait 
à décider avec le comité d'organisa- 
tion des sujets à traiter et, à l'occa- 
slon, de particlper à la production. » 


La vidéo du changement 
‘ Son film le plus connu, You are 
on dndian Land (1969, l'amena à 


collaborer avec une de ces équipes 
autonomes supposées filmer elles- 


‘ mêmes les problèmes de leur com- 


munauté, dans ce cas des Indiens 
Mohawk. Les Indiens se plalignalent 
qu'un traïté, datant de 1794 6t leur. 
garantissant le libre passage d'un 
pont qui unit les Etats-Unis et le 
Canada, près de Cornwall, an Ontario, 
avait ét6 violé. Personne à Ottawa, 
siège du gouvernement fédéral cana- 
dien, ne prêtaît attention à leurs pro- 
testations. Le groupe de cinéastes 
Indiens décida d'orgeniser une manl- 
festetion pour bloquer la cireulation 
eur le pont et de la filmer en mème 
temps. Le fllm qui en résulta -contri- 
bus à attirer l'attention d'Ottaws. 


L'année suivante, George Stoney, 
toujours au Canada, et toujours à 
travers Challenge for Change, parti- 
cipe à l'expérience du V/R Saint- 
Jecques (VIR est le sigle d'une 
expression anglaise qui signifie « en- 
registrement sur bande vidéo ») : 
c'est, en fait, la première expérience 
de travail avec la vidéo légère — 
l'équipe filme Je travall accompli) 
dans un quartier pauvre de 
Montréal et découvre les pos- 
aibliités toutes neuves alors offer- 
tes par les appareils légers Sony, 
notamment celle da restituer Immé- 
dlatement devant les intéressés ce 
qu'on vient de tourner. Des habitants 
de Salnt-Jacques manient eux-mêmes 
les caméras, La vidéographe de Ro- 
bert Forget et de Jean-Pierre Messe 
naftra en partie de cette première 
tentative. 


Pour Georga Stoney, l'expérience 
canadienne reste Inoubliable : « Pour 
da première fois de ma vie, Je ou- 
vels travailler avec des collègues 
cinéastes dont |e n'avais pas à redou- 
ter qu'ils n'entament mes chances de 
tourner un eutre fllm. Combien me 
manque dans mon Days cette commu- 
nauté ! Je suis rentré aux Etats-Unis 
sans me falre beaucoup d'illusions, 
nos sommes tellement différents des 
Canadiens. Mals lespérals pouvoir 
entreprendre quelque chosa du côté 
des, universités. C'est de Ià qu'est 
née lidée de lAkernete Media 
Center. Fa 


» J'avais tourné pour Challenge 
for Change un film intitulé Up 
against the System, qui décrivait la 
sRuetion des personnes vivant Seu- 
fement des maigres pensions que 
leur donne l'Etat — chômeurs, ‘"Il- 
lards, handicapés physiques : elles 
mirent le système d'assistance en 
plèces devem les ceméres.' J'étais 
très fler de ce Him, le voulb le 
montrer aux responsables du dépar- 
tement de la santé à Washington. 
H y avalf trente-deux personnes dens 
la salle de projection, dont des ofif- 


clels de haut rang. Je n'oublieral 
Jemals cette Journée Quand je leur 
al présenté le film, que Je leur al 
expliqué les raisons pour lesquelles 
H avait 616 tourné, las résultats qu'il 
avait obtenus au Canads, et que l'et- 
fendais leurs r6econs aprés la pro- 
Jection, Je me suls heurté à un rejet 
compler, une Jnsensibllfé totale. -. 
D'abord, m'expliqua-t-on, le fllm ne 
cherche pas à promouvoir un pro- ‘ 
gramme. Ensuite, on me demanda : . 
« Le gouvemement canadien ealt-il 
que vous tournez ça ? » Dernière 
question : « Combien de temps espé- ‘ 
rez-vous passer Ineperçu avec ce , 
genre d'expérience 7 » J'aj vainement 
essayé de trouver des organismes 
officiels américains qui seraient prêts 

& appuyer parellle tantative aux Etats- 
Unis, à uBlliser n'importe quel’ -édia 
éuscept/ble d'examiner Jeur politique. : 
Je n'en a! pas trouvé un seul. » 


Exprimer 
ses doléances 


L'aventure de l'Atemate Media 
Center sera financée par deux sour. 
: de l'argent de l'Etat, malgré 
tout, grâce à l'aide de l'organisation 
culturelle du National Endowment tor 
the Arts (Dotation netionale pour les 
arts), qui dégage des sommes plus 
ou moins considérables, à partir 
d'un fonds spécial voté par les 
Chambres, à Washington, pour encou- 
rager la création: d'autre part de 
l'argent privé qui vient des fonda- 
tions, toutes-puissantes aux Etats- 
Unis, des stations focales de télé- 
vision, des compagnies de câble. 
Une iol, votée en 1970, a exigé qu'un 
certain temps d'antenne eoit réservé 
à ce qu'on appelle là-bas le publie 
eocess : ls public doit avoir accès 
librement sur leë ondes — radio, t61é- 
vislon — pour exprimer ses doléances, 
ces suggestions. L'Alternate Media 
Center, qui eujourd'hul coordonne 
l'activité de lrente-quatre centres à 
travers le pays, éntraïîne et fome 
les Jeunes susceptibles de participer 
à ca travail de libre expression 
communautaire. 


. Mais pour George Stoney aucune 
exclusive quant à la mellieure façon 
de se faire entendre, de s'exprimer. 
La télévision par câble est uns possi- 
bilté, parmi d'autres, d'expression. 
Les habitants d'une communauté 
donnée, si on sait parler de leurs pro- - 
bièmes, les faire parler, s'intéresse- 
ront à ce travail. On peut aussi envi- 
sager que là où Il y a six chaînes 
de télévision concurrentes dans une 
même ville, et c'est fréquent aux 
Etats-Unis, chacune accorde, à tour 
de rôle, un jour de la semaine, une 
solrée au public access. Dans d'au 
tres circonstances, {" « interne », 
c'est ainsi qu'on appells les rési- 
dents permanents de l'Alternate . 
Media Canter dans les diverses 
réglons des Etats-Unis, travalilera en 
circuit fermé dans un immeuble, où 
préférera utiliser la radlo, ou blen 
sustilera Ja fabrication d'un Journal 
à pelit tirage. 


LOUIS MARCORELLES. 
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<a vérité de Madame Langlois », de Claude Santelli 





_ 


La coupable n’arien à déclarer 


ECIDEMENT acharné à débus- 
D quer ous Iles possibles, pour 

mieur sceller l'impossible union 
de l'homme et de la femme, Claude 
Santeili persiste à voir, et à montrer, 
Jace à l'uinépuisable demandes jémi- 
naine, l’entétée, l'involontaire, la fatale 
distraction masculine. 


Aveuglement, Surdité, plutôt. Car 
c'est de mots, de lo pauvreté des mois, 
qu'il s'agit dans cette Vérité de Ma- 
dame Langlois pour laquelle le réali- 
sateur-adaplaleur s’est voulu scéna- 
riste, comme si sa longue fréquentation 
des personnages féminins de Maupas- 
sant (sir, en tout, d'Histoire vraie à 
Première nelge) n'avait pas épuisé sa 
certitude ni, peut-être, fait taire ses 
inquiétudes, Qui, la femme possède 
« au naturel » let Madame Langlois se 
range parmi ces étres d'instinct, de 
sensalions brutes, ces êtres en jriche 
dont Santellt peuple si volontiers su 
galerie d'héroïnes}, la femme détient 
un passe vers des zones d'ombre ou 
de lumière auTquelles n'accède pas La 
conscience, mais —- et c'est là que San- 
tellt parle fort, en son nom propre — 
qui ne se siluent pas non plus dans 
l'inconscient. Par un écart, par une 
différence obscure, se décèle une 
matière autre: elle, depuis l'alchimie 
des origines. 


Inaccessible, donc insatisfaite. 
Naguère, Jeanne, la jeune mariée, la 
Parisienne exilée de Première neige, 
avait froid. Ici, Thérèse, la gentille 
veuve qui possède un si joli Jardin au 
bord du cimetière, Thérèse déteste 
.l'odeur de la cigærette. Enfin, elle ne 
supporte pas les hommes qui fument, 
comme son second mari — le premier 
aussi, peut-être — jumait. C'est là sa 
sérité, l'une des vérilés douces et inst- 
gnijiantes sur lesquelles glissent, à 
côté, sa raison et sa vie. 

Pour redire la maldonne du couple, 
Claude Santelli s'est donc soustrait au 
répertoire littéraire, sans éviter d'aÿ- 
leurs, et assez paradorulement, la lit- 
térature. Ses dialogues, qui n'ont 
jamais paru aussi «a écrits », font mou- 
che à tout coup. « Je me suls lancé 
audacieusement dans un Maupassant 
moderne », dit-il. Non sans jilet, Len 
convient. Car, sur le thème de la vérité, 
dans la murge comprise entre la véra- 
cité seconde du mensonge et le faux- 
semblant des faits avérés, l'ancien 
producteur des Cent livres a composé, 
en viriuose, une variation » à la 
manière de. », s'inspirant d'un fait 
divers (l'affaire Maries Besnard) et 
truquant les mécanismes de l'enquête 
policière. Contre ce que resausse quo- 
tidiennement l'e autre» télévision, 


— 


POINT DE VUE. 


contre « la simplification épouvantable 
des mobiles humains », contre les Cinq 
dernières minutes et les Enquêtes du 
commissaire Maigret, voici done, à nou- 
veau, Un homme et une femme façon 
détournée : Jaçon Santelli. 

Car le couple qu'incarnent ici Su- 
sonne Flon et Pierre Mondy n'a d'au- 
tre passé ni d'auire avenir qu'une 
péripélie sociale : lorsqu'une femme 
a — peut-être — assassiné deux fois, 
un homme — un juge — se trouve 
jJorcément là pour l'entendre. Accusée, 
emprisonnée, relächée, inculpée à nou- 
veau, Madame Langlois à de la chance. 
Ce juge-là l'écoute : elle lui parle. 
Et elle connait des triomphes lors- 
qu'elle parvient à lui faire partager 
des mots (x fleurs », « hirondelles », 
« roses trémières »…) qui n'appariien- 
nent pas au jeu pipé de l’interroga- 
toire. En exergue, dès le générique, 
une phrase empruniée au zen signale, 
pOur que ce sait clair : « À ne poser 
que des questions, on ne reçoit que 
des réponses. » 4 


Une relation insolite 


« J'ai choisi symboliquement un 
bomme dont .le métier est d'interro- 
ger, dit Claude Santelli. Il patauge 
dans une psychologie de confection, 
dans un rituel qui est le plus formi- 
dable exemple connu de malentendu 
possible. J'ai inventé, en face, une 
femme qui crée 12 relation insolite, 
qui détraque tout. non par rUSe, Mais 
par innocence : elle que personns n'a 
jamais écoutée existe enfin devant 
l'homme destiné à la confondre 
Qu'attend-elle de lui? Ce que l'on’ 
attend d'un confesseur : non qu'il vous 
déclare cooupable mais qu'il vous 
éclaire sur votre culpabilité. » 

Autant dire que Claude Santelli ne 
renouvelle pas vraiment le répertoire 
métaphorique de sa psychologie des 
profondeurs. Le flou de deux flash- 
backs assez inattendus,  fœut le dire, 
dans cette parodie policière, ramène 
même à l'esthétisme frissonnant du déjà 
ancien Du côté de chez Swann (1971). 
Mais il y a cette façon, nouvelle, sem- 
bile-t-, chez le réalisateur, de s'im- 
pliquer comme homme de télévision, 
comme homme d'antitélévision com- 
merciale, dans une fable sur mesure. 
Et il y a, ange ou démon, Mozart et 
son concerlo pince-sans-rire, qui 
parle lui aussi, en arrière-plan, et pour 
qui sait enlenüre, de la gravité, de 
la cruauté, de la dangereuse limpidité 
de l'innocence. 

ANNE REY. 


* Mercredi 16 février, TP, 20 h. 30. 
tt 








@FEUILLETON : LECTURE 
DE LA FRANCE. Du 
lundi au vendredi, France- 


« Ne dénions pas à le France ce pri- 
vilège exceplionnel : un TeppOrt Pas- 


- sionnel, quasi mystique, entre l'écrivain 


et lPévénement, un rapport qui est la 
mesure de otre temps » Napoléon 
Murat et Claude Pichois sont donc 
partis de ce privilège pour présenter 
l'histoire de la France à travers sa 
littérature. De Joinville à Sartre, ils 
sont tous des témoins, devenus notre 
mémoire. : 
Pour les auteurs de ce e feuilleton », 





Malraux fait l'histoire tout autant que 
Michelet, 


e MAGAZINE VENDREDI : 
LES ENFANTS HANDI- 
CAPÉS. — Vendredi 18 fé- 
vrier, FR 3. 20 h. 30. 

Ceux que l'on cache, ceux qui génent, 
ceux que l'on examine de loin sans 
oser croiser leur regard Faut-il les 
exclure, les parquer dans des endroits 
solitaires, calfeutrés ? Ou doit-on les 
soumettre à la curiosité maladroite des 
gens « normaux » Pour qu'ils appren- 
nent enfin à vivre, différents ? 

Jacques Fansten a réuni dans ce 
dossier sur le sort des enfants bandi- 


LE MONDE 


A 
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Écouter, voir , 


capés un ensemble d'avis autorisés, au- 
près de parents, de solgnants et d'édn- 
cateurs. 


ABREVIATIONS 


Dans ce supplément radio-télëviglon 
les signes (4) renvoieut à la rubrique 
Econtet, voir, 00 aus articles de pre- 
mére page de l'encart j (@) tnadi- 
que des émissions gorlant de l'or 


dinatre ; (N) iles programmes en poir 
et blanc diffusés sur les chalnes en 
couleurs : (R) les rediffusions ; (S) 
les émissions de radio en cetéréo- 
phone; (C1) les émissions de TF1] 
relagées en province pat FRS 








@ C'EST PAS PARCE 
QU'ON A RIEN A DIRE QU'IL 
FAUT FERMER SA GUEULE, 
de Jacques Besnard. — 
Dimanche 13 février, TF1, 
20 h. 30. 

Avec un titre pareil, 1 ne 
faut pas s'attendre à de la 
finesse, Et le « hold-up » 
comique de l'histoire a lieu 
à partir des toilettes de la 
gare de l'Est, sur lesquelles 
règne "Tsilla Chelton, actrice 
de Ionesco transformée en 
Madame Pipi. Le reste est de 
la même velne, Si vous ne 
trouvez pas cela drôle. 


© LES GARÇONS, de Mauro 
Bolognini. — Dimanche 13 fé- 
vrier, FR 3, 22 h. 30. 


L y a souvent, chez Bolo- 
gnini, un goût de l'équivoque 
et du frelaté exprimé ici sans 
le raffinement esthétique de 
ses films en couleurs. Pasolini 
scénariste lui ayant fourni 
comme personnage des voyous 
romains, des prostituées et des 
bourgeois en pleine décadence, 
Bolognini a remué avec com- 
plaisance une boue miséra- 
biliste et des obsessions éro- 
tiques qui ne peuvent passer 
pour une satire sociale 


© LE DICTATEUR, de Char- 
les Chaplin, — Lumdi 14 fé- 
vier, TF 1, 20 h. 30. 


Parce que Hitler avait pris 
la moustache de Charlot, Cha- 
plin s'est vengé en faisant 
d'Eynkel, dictateur de Toma- 
nia facilement reconnaissable, 
le sosie d'un barbier juif qui se 
sutbetituait à lui pour détruire 


Les artistes défendent notre identité culturelle | 


diens, les danseurs, les chan- 

teurs, les arlistes de variétés 
de cs pays s'engageaient dans une: 
bataille d'assiègés. 118 n’Iimaginaïent 
pas qu'elle serait aussi Jongue, encore 
moins qu'elle ferait surgir ces graves 
questions qui se débattent aujourd'hui 
eu niveau naïlonal. Hs s'en tenaient 
aux recours corporatifs, puisqu'ils ne 
demandalent que leur droit au travail 
et celui de ne pas 5e faire voler lea 
prix de leur travall. 


Car la situation dé la plupart d'entre 
eux est Tort éloignée des Ro 
rares réussites qui, parce qu'elles s: 
en vedette, passaient pour refléter la 
réalité courante. Le ministère du tra- 
vañ connaît cette réalité En eltet. il 
définit Jes arüisles comme des «tra- 
vaïlleurs intermittents à employeurs 
multiples ». Le salaire moyen, privi- 
Jéglés y compris, n'atteint pas le 
SMIC. Chaque jour de l'année plus de 
80% d'entre eux sont au chômage. 
Est-il étonnant, dans Ces conditions, 
qu'en moins de dix années la pro- 
fession ait perdu le tiers de ses 
wffectiis. 


Or les trols quarts des ressources 
des artistes proviennent aujourd'hul de 
l'audiovisuel. Et, dans ce domaine, 
feur travail enregisiré peut étre repro- 
duit et utilisé indéfiniment et partout, 
prenant à peu de frais la place de 
productions nouvelles. Pour qu'ils 
puissent vivre de leur métier, il faut 
que toutes ces utilisations leur soient 
rémunérées et qu'ils soient assurés 
que de nouvelles productians solent 
régulièrement mises en chantier. 


Ces principes, des années de dis 
cussion n'avalent pu le faire admeître. 
La grève y parvint, Et seule sa pour- 
sulte permit de commencer à mettre 
quelque chose dans ces principes. 
Dans certains, pas 1ous, 

Les sociétés de programme notam- 
ment ont opposé une résistance 
subtile, mais tenace, à toute garantie 
réelle d'un volume de production. Par 
exemple, en se refusant à donner au 
terme de « fiction = qu'il s'agissait 
de quantifier une définition ciaire. La 
crédibilité des cahiers des charges, 
établis au niveau gouvernemental, se 
voyait ainsi mise en cause : sur quelle 
bass les pouvoirs publics pourralent- 
ils apprécier l'objectif fixé de 60% de 


Ve douze semaines, les comé- 


par SERGE BAUDOUIN (*) 


fiction française qu'ils demandent s'ils 
ne savent pas ce qu'ils recouvrent 


C'est la même volonté qui substituait 
la notion de diffusion à celle de pro- 
duction, semblant oublier qu'entra 
l'enregistrement d'une émission. et sa 
diffusion, il existe un temps mort qui 
peut durer plusieurs années et amener 
ainsl au cours d'une année une véri- 
table dichotomie entre les niveaux de 
l'une et de l'autre, Cela s'est vu 
Pas plus tard qu'en 1975, où l'on a 
diffusé plus de fiction que jamais el 
où l’on ne connut Jamais autant de 
Chémaga. L 


Et c'est comme si elles avaient 
voulu 6tre bien sûres de ne s'engager 
à rien que les chaînes prétendent lier 
l'augmentation de la production à 
l'augmentation de la redevance. 


Allégalons surprenantes 1orsqu'on 
sait que les ressources des sociétés 
Issues de l'O.RT.F. sont supérieures 
de prés de 20% en francs constants 
à celles dont disposait l'O.RT.F,, 
lequel, maigré tous ses défauts, réali- 
salt quand même davantage de pro- 
ductlons… Allégations d'autant plus 
surprenantes lorsqu'on voit une bonne 
part de ces ressources s'engloutir 
dans fout aulre chose que ce à quoi 
elles sont destinées : gadgets divers, 
locations, Inveslissements immobiliers, 
etc. etc. 

Est-il admissible que les sociétés 
utilisent une part de leurs ressources 
à des coproductions. déguisées, bien 
sür, puisqu'elles n'en ont pas le droit : 
par exemple que À 2 et TF 1 inves- 
tissent 6 700 000 F dans la production 
cinématographique, soit six heures de 
télévision de création ? 


Est-l admissible que leurs budgets 
soient utilisés à tant d'achats de films 
et téléfims étrangers du plus bas 
niveau ? Est-ce leur rôle de sociétés 
nationales de concourir au déséquilibra 
de notre balance commercigle? , 

Le présidant de la commiselon des 
aflaires culurellss du Sénat 2 déclaré 
sur les ondes d'une radio périphérique 
que les revendications des artistes se 
chiffralent à 50 millions. Le PDG. 
d'A2 ne le contredisait pas lorsqu'il 
lul répondait à la cantonade : « Où 
les prendre ? » 


Or, il se confirme que sur l'exercice 
1976, Il reste aux sociétés de program- 
mes des sommes de l'ordre de 100, 
peut-être de 200 millions. Est-1 Justa 
que la moitié de ces sommes relourng 
dans les caisses de l'Etat, alors 
qu'elles proviennent d'une taxe para- 
fiscale (la redevance) déjà curieuse- 
ment frappée d'un impät (la T-V.A.). 
Maïs, au pire, il restera 50 % de ces 
Sommes, lesquelles ont bien été four- 
nies aux sociétés pour faire de la 
télévision. 


Pourquoi des sociétés de télérision 
ne veulent-elles pas aire de télévi- 
élon ? Pourquoi se réfugient-elles der- 
rièra l'annualité du budget pour éluder 
la mission qui leur est confiée par la 
lol ? Comme si l'annualité du budget 
empêchait l'éducation natlonale ou 
V'ÉDF, de programmer des plans à 
long terme... 


Pourqual des sociétés françaises de 
télévision ne veulent-elles pas faire de 
télévision française 7 


L'intégrité natlonale ne 6e réduit pas 
à l'intégrité du territoire, Elle réside 
aussi dans le maintien de l'identité 
culturelle d'une nation, élément capital 
de sa cohésion qui se traduit d'abord 
dans le langage dont l'expression 
artistique est à la fois la profongement 
naturel et le garant. L'art, le spectacle, 
c'est pour un peuple la dimension es 
sentielle du plaisir, et qui mieux est, 
du plaisir partagé, plaisir du rire, de 
l'émotion, de la réflexion. 

C'est le fonction de la télévision. 


Cette fonction, elle ne la remplira 
que si on lui permet de parier son 
langage et d'être elle-même à la fois 
instrument de communication et de 
création Ce qui lui esl fatal, c'est de 
devenir l'instrument d'un seul espect. 
Elle doit être à la fois Gutenberg et 
Métiès. 


SI notre action à nous artistes- 
interprètes, avait seulement eu le 
mérite de mettre le problème sous les 
Projecteurs, à nos yeux elle serait déja 
pleinement justifiée. Maïs si ele aidait 
à le résoudre dans l'intérêt commun, 
alors nous aurions tenu collectivement 
notre plus beau rôle. 


€) Déégoud ‘général du Syndicat 
françois des 2ruetes (CG.T.). 


l'idéologie national-socialiste. 
Premier film parlant de Cha- 
plin, qui a ridiculisé les dis- 
cours d'Hitier-Hynkel et pro- 
noncé lui-même un discours 
messianique, Dénonciateur et 
propbétique en 1940, le Dic- 
lateur fut un vibrant pam- 
phlet politique s'attaquant à 
un chef d'Etat aberrant de- 
vant lequel les démocraties 
occidentales s'étaient incli- 
nées jusqu'à en devenir les 
victimes. Hitler tourné en 
dérision par un juif, quelle 
gifle ! 


© LE ROUGE EST MIS, de 
Gilles  Grangier. Eundi 
14 février, FR 3, 20 h. 30. 


Une sorte de caricature de 
Touchez pas au grisbi qui 
avait été un grand succès 
commercial (et artistique). 
Mais, chez Jacques Becker, la 
série noire devenait ‘une co- 
médie humaine, Chez Gilles 
Grangier, c'est un ramassis 
de clichés, une salade de 
conventions dans lesquelles 
Gabin se contente de faire un 
numéro de routine, 


© RONDE DE NUIT, de 
Francois Campaux. — Mardi 
15 février, TF 1, après-midi. 


Carette et Roquevert en 
agents cyclistes traversent, 
une nuit de Noël, un univers 
populiste gentiment désuet et 
jouent, à l'occasion, les anges 
gardiens, L'ancien cinéma 
françals « du samedi soir » 
avec des acteurs typiques, 
nee tous disparus aujour- 


© JUSTICE EST FAITE, 
d'André , — Mardi 
15 février, À 2, 20 h. 30. 


S'attaquant au système du 
jury tel que l'avait établi le 
gouvernement de Vichy, 
Cayatte démontrait (avec Le 
concours du scénariste-dialo- 
guiste Charles Spaak) que les 
passions humaines et les 
préoccupations individuelles 
empêchent de rendre sereine- 
ment la justice. Placée en 
face d'une femme criminelle 
per amour et, peut-être, par 
intérèt, ses jurés sont tous, 
comme par hasard, touchés 
dans leur vie privée au mo- 
ment où ils doivent se pro- 
noncer en leur âme et cons- 
clence. Grand prix du Festival 
de Venise 1950, Justice, est 
faite est un bel exemple du 
mélodrame  soclo-judiciaire 
auquel $e voua un cinéaste 
toujours sincère dans ses sou- 
tenances de thèses, mais rare- 
ment COnvaincant. 


© VOYAGE AU-DELA DES 
VIVANTS, de Gottfried Roin- 
hordt. — Mordi 15 février, 
FR 3, 20 h. 30. 


Clark Gabie, virl officier 
de l'intelligence Service, est 
amoureux de Lane Turner 
(éevenue brune) qu'il a en- 
voyée en Hollande occupée 
comme agent de renseigne- 
ments et qui est soupçonnée 
de trahir la résistance Jocale. 
Aventures dramatiques, con- 
fit du devoir et du sentiment 
en temps de guerre. Un des 
nombreux fruits du roma- 
nesque hollywoodien. 


— (625 - 819 lignes 
INFORMATIONS 


13 h, Le jonrasl d'Yves Mourousi : 
20 h., Le journal de Roger Gicquel”(le dimanche. 
Jean-Claude Bourret présente une édition à 19 H. 45): 
vers 23 h. TF 1 dernière. Pour Les jeunes : 
lafos », de Claude Pierrand (le mercredi, 17 h, 30). 

AZ2:12h. 30 (le samedi}, le jouraul suivi d'un 
magazine ; 13 h. (le dimanche), le jouroal: 19 h. 20 

© (sauf les samedis et dimanches), les titres du journal : 
20 b., le journal de Jean-Pierre Elkabach ; vers 23 h.. 


TE 1: 


le journal d'Hélène Vida 





@ DUEL, de Steven Spiel. 
berg. — Mercredi 16 février, 
FR 3, 20 h. 30. 


Un automobiliste traqué sur 
les routes par un monstre 
mais — fantastique de notre 
époque, — Je monstre est -un 
camion fou qui s’acharne sur 
l'homme avec une halne ef- 
froyable et gratuite. Ce flim, 
réalisé pour la télévision, à 
connu un beau succès au ciné- 
ta La mise en scène de 
Steven Spielberg — qu'on a 
découvert du coup — joue sur 
la rigueur réaliste et une 
froideur qui fait passer des 
frissons de peur. 


© LES AVENTURES D'AR- 
SENE LUPIN, de Jacques Bec- 
ker, — Jeudi 17 février, À 2, 
20 h. 30. 


Chez Maurice Leblanc, son 
romancier, son inventeur, 
Lupin, gentleman-cambrioleur 
à l'esprit anarchiste, était un 
mythe. Chez Becker, c'est un 
charmant escroc pour comé- 
-die de boulevard, et, dans l'in- 
timité, un petit bourgeois. 
Comme dans Casque d’or, 
Becker a démythifié la « Belle 
Epoque » par le réalisme. Mais 
c'était, dans le cas de Lupin, 
exactement ce qu'il ne fallait 
pas faire. On appréciera la 
reconstitution 1912 (elle est 
parfaite) et l'adresse avec 
laquelle les personnages sont 
typés. Et l'on relira, vite, les 
vraies aventures d'Arsène. 


@ MADAME DU BARRY, da 
Christian-Jaque. — Jeudi 17 
février, FR 3, 20 h. 30. 


Satire souriante d'une fin 
de règne licencieuse et badi- 
nages de la débauche à Ver- 
saîlles. Modiste qui vend ses 
charmes et favorite de 
Louis XV, Martine Carol 
notre star érotique des années 
50, reste une belle et bonne 
file qui aime faire plaisir en 
montrant ses décolletés. Une 
Parisienne délurée qui ne 
méritait pas de perdre, pour 
de bon, la tête sous la Ter- 
reur. Même si son érotisme 
paraît, aujourd'hui, désuet, on 
a toujours un coup de cœur 
pour Martine. 


© KES, de Kenneth Logch. 
— Vendredi 18 février, À 2, 
22 h. 50. 


La solitude d'un garçon de 
quinze ans, dont le seul ami 
est un faucon qu'il a dressé, 
Venu de la télévision britan- 
nique, Kenneth Loach se fit 
remarquer, avant Family lije, 
par ce « documentaire-fic- 
tion » où apparaissent la réa- 
lité d'un milieu soclal (un 
vlllage minier du Yorkshire) et 
les contraintes du monde des 
adutes sur l'enfance. On 2 
rlsqué, à l'époque, une com- 
paralson avec Les Quaire 
Cents Coups de Truffaut. Hes 
se rapproche plutôt, par ses 
thèmes. de certains films de 
Luigi Comenelnt. 


® LE RETOUR DES SEPT, 
de Burt Kennedy. — Dimon- 
cha 20 février, TF 1, oprès- 
midi. 

Les Sept Samourai d'Akira 
Kutosawa avaient déjà ins- 
piré un western signé John 
Sturges: les Sept Mercenuires. 


Les films de la semaine sm.’ 


Puis il y eut cette esuite» 
en attendant d'autres mou- 
tures. Un vrai feuilleton Le 
film de Burt Kennedy est 
aussi stéréotypé qu'un épisode 
de série américaine pour: a 
télévision. D'où 14 raison, 
sans doute, de cette program- 
mation. 


© LA VALISE, de Goorges 
Lautner. — Dimanche 20 #& 
vrier, TF 1, 20 h. 30. 


Dans ce vaudeville pica- 
resque, écrit par Francis 
Veber et mis en scène par 
Lautner, Mireille Darc tourne 
la tête à un agent secret 
israélien, à un Français qui 
travaille lui aussi dans le 
« renseignement » et à un mi- 
litaire égyptien, ce qui est une 
façon de militer en faveur de 
la paix et de l'antiracisme. La 
valise du titre, elle, est diplo- 
matique., Pas tant que la 
femme, dont l'amour est la 
meilleure ‘arme dans des 
aventures farfelues et sur 
fond de conflit israélo-arabe. 
Kissinger n'aurait pas pensé à 
cela Pourtant, cela marche. 


© LA CORRUPTION, de 
Mauro Bolienini. — Dimanche 
20 février, FR 3, 22 h. 30. 


Sous prétexte de pelndre un 
milieu (milanais) pourri et la 
volonté de puissance d'un 
grand bourgeois brisant, sans 
pitié, l'idéalisme de son fils, 
Bolognini a filmé la beauté 
et la fragilité de Jacques 
Perrin 1963 comme si ce jeune 
acteur, étalt starlette Par 
contre, sa caméra n'est pas 
tendre avec les femmes. II est 
vrai que Jes premiers films 
en noir et blanc de Bolognini 
sont plus intéressants par la 
lecture des obsessions person- 
nelles que par le sujet traité. 


© L'ARRANGEMENT, d'Elia 
Kazan. — Lundi 21 février, 
TF 1, 20 h. 30. 


Eazon a toujours déclaré 
que son roman, dont il a 
tiré ce film. n'était pas auto- 
biographique. Pourtant, 1 y 
a des similitudes entre l'his- 
toire d'Eddie Anderson (Kirk 
Dougias), fils d'émigrants 
grecs réfléchissant sur sa 
réussite sociale, sur l'aliéna- 
tion du «mode de vie amé- 
ricain » et le cas d'un cinéaste 
qui fait passer souvent, dans 
ses œuvres, une certaine mau- 
vaise consctence. L'ATTange- 
mert a épaté par son démon- 
tage et sa contestation d'un 
ordre social et par son récit 
désarticulé, ses projections 
de souvenirs à la façon.de 
Resnais ou de Welles. Il faut 
peut-être y regarder à deux 
fois avant de parler de ma- 
laise de civilisation. Mais 
crise individuelle, c’est sûr. 


@ DEUX HOMMES DANS 
L'OUEST, de Blako Edwarès. — 
Lundi 21  févrior, FR 3, 
20 h. 30. 


Willlam Holden et Ryan 
O'Neal, cow-boys en prole à 
la folle des grandeurs dans 
un western réalisé, sans ori- 
ginalité particulière, par un 
spécialiste de la comédie 
américaine loufoque. Un peu 
d'humour, beaucoup d'aven- 
tures et des acteurs célèbres. 
De quoi passer le temps sans 
s'ennuyer, en s0mme. 





FR 3 : 18H. 55 et 19 h. 55, « Flashes » (sauf le 
imanche) ; vers 22 b., Journal. 


« Les 


Mame (le 20). 


RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 


TE 1: le dimanche) 9 h. 15, A Bible ouverte: 
9h. 50, Lu source de vie tle 13), Orrbodoxie (le 21) ; 
10 h., Présence procestante; J0 b. 30, Le jour du 
Scigncur, « Acrudlins de l'Eglhe » fle 15): « l'inde 
spiriuelle +: 11 h, Messe à l'église Notre-Dame 
de-France, àü Villetranche-sur-Mor (Alpes-Mricmes" 
de 13), à l'abbaye Notre-Dame à Jauame {Sinc-et- 
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C'est pas parce qu'en n'a . 
fecmer sa suculc ». ce 
Een -M Serraurt. 








Srrres-Esbre se erocit : 








_... Lundi 14 jécrier 
:° . CHAÎINE I 
CHR 
teurs 22 mu 









CHAIÏTE 











L: Pour le cinéma. 


Mardi 15 février 
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J e 5 Fe A 
—— Mercredi 16 fétrier : um 
Chaire L: TE 13h 88! 
um Ré “EU. Jeu: Réponse à tout: 13 h 39 154» (M9 
u moremières 13 b. 35 CII, visl-  Cing: ID H'25 
eure je mercredi : 18 h. (I), À'la bonie Jéu. Des chi 
Ule aux enr. POUr les petits. à 18 H. 49, La äirelire. : 
dan Pinot Snts : 19 R. 5 CR), Feuilleton: : : 0 
Une minute Jédecin d'aujourd'hui : 19 h, 4% : 20 h. 30, © 
taronte | our Îles femmes : 19 h, 45, Eh bien. . pe En 
Uk, 55 pan stéfi ë | , É 
Madame 1." Téléfilm : < La vérité de HAIN 
$ Flon et Frglois ». de CL Santelli, avec CH AINE HI 
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CHAINE | : TF1 
20 h. 80, jMariété : Les Marici 
D. Webb : h 30. Série : Chapeau da da 


‘Bienvende en: Er 


le pays du Gruÿèré . 
SWITZERLAND 








CHAINE PF: TF1 


ence du specte- 
: C'est pas sérieux : 
s' rendez-vous du dimanche 
Mn: DPRUE ue ER à 

. Téléfilm américain + « Erères de 


'Eeé d'un Jeune soldnt américain pour 
QE PEL E ER, on sa 
lBesnard (1874) 1 avec B. EUR FL Serraulé 

À Lefebvre, À CR cembriolent La catsse 
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e promène € une maltresse femme 


22 h (@), Questionnaire : la 
fer emmes qui travaillent, FAPMOn: des 
Servan-Sehreïber reçoit 
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CHAINE |! : TF1 


Es D), Jeu : Réponse à tout; 12 h 50 
C0), Midi première : 13 b. 50 CD, Restez donc 
avec nous Île usdie À : h. 30 CR), Feuilleton « 
Porteuse de pain: 17 h. 35, Magazine: Le 
club du lundi: 18 h din A la bonne Heures 
18 b. 35, Pour Jles petits. à 1 ‘a 18 8 D 40, L'ile aux 
enfants: we k. }, Feuill : Jean Pinot, 
médecin d'aujourd'hui ; 19 va 43, Üne minute 
pour les femmes: 19 h. 45. Eh bien. raconte ! 


20 h 30 (@), Film: <le Dictateur », de 

ne n. Chaplin (1840), avec Ch. Chaplin P. God- 
K Oakie, R Gardiner, H Déniell (NI. 

Un barbier fuif, longtemps amnésique à la 

Hors fronts ee 1914, geirouve sa po 

onnées, par M atane dictateur de 

Tomantz. or, te fut est le sosie du dictateur, 


22 b. 30. Pour le cinéma 





CHAINE 1:TFI 


Eu räson du mot d'ordre de grève de vingt- 
quatre heures lancé par les syndicats CF.D.T,, 
C.G.T. et SNJ, dans le cadre de leur 5e- 
maine d'action, les programmes de TF 1 du 
15 février risquent d'être modifiés. 


u dE (9e avec J. Garet 

ES oauengrt, La QUArHE populats de Paré, me 
nuit de No deur agents cyclistes en ser- 

vice jont diverses rencontres, 


18 h. (HN), A La bonne heure : 18 h. 35, Pour 
les petits. : à 1 gb. 40. L'ile gux enfants : 
19 h 5 (R). Feuleton « Jean Pinot, médecin 
d'aujourd'hui : 19 h. Une minute pour les 
femmes : 19 à 45, Eh $ en, raconte. 

20 h. 30, Football à Marseille : Roumanie- 
Etrangers dl de France : 21 D. 30,4 la poursuite 


Samedi 12 février 


Dimanche 13 février 


Lundi 14 Fer 


Mardi 15 février 


bottes dl 22 à D d'un: 
étoile Re Theme es pee : 


CHAINE II : A2 


20 h. 30. Finele des chiffres et des. 
lettres ; D “a 4 (@). Entretien : Qu 
sens visage. 2 


CHAINE HI : FR3 


20 h. 30 (RJ (8), Cinéma 16 : « l'Envolée 
belle », d'A Rivemale et J. Prat Avec D. Rol- 
L. Imbert, 


lin. 
Insittuteur dans un vilage, un jeune * 


Mme Jeannette Laot, membre de 2 commis- 
sion exécutive de la C.F.D.T, 
CHAINE Il : A2 


10 h, 30, Téléformation ; li h. La télévision 
ges spectateurs en super-ë ; 12 k (@), Bon 


fimancte avec d es Martin. ; à 13 h. 25, 
Le à 14 15 Jeu Pom pom Dora 


Role à LE HE 48 17 1 20, 18 b. 15) 
HA 20, Théâtre. cinéma, chanson : Ces moe 
Sieurs nous disent. avec J. Artur, P. Tchernie 
et J. Rouland : à 15 h. 50, Série : Pilotes : à 
17 h, 28, Lyrique : Contre nt r 4 18 fn 30, Série : 
Les , Muppets : 19 h., Stade 

20 h. 20, Mugic-hall : Must que and music ; 
21 h. 30, Série : Huohe 22 À 80 CR Œ) (@), Docu-. 
mentaire : hommes (Maman les gros ba- 
teaux). Réal. CL Robrini. 

La méfier de pilotes de port. 


CHAINE IH : FR3 


10 h. Emission destinée aux travailleurs 
émigrés : À écrans ouverts : 10 h. 30, Mosaïque ; 


CHAINE II : A2 


33 h. 55, Magazine régional ; 13 b. 50, Chan- 
teurs et musiciens des rues; 14 b, Aujourd'hui 
madame. à 15 à. 5 CR). Série; 15 h 50 
Roues Bot mai e ;: 18 h 35, Le palmarès 
des enfants; 18 à, 55, Jeu : Des chiffres et des 
lettres ; 19 b. 45, Jeu : La tirelire. . 

20 E 50, Jeu: La tête et les jambes; 21 b. 55, 
Chronique : Les années Bonheur (1939); 22 h. 50, 
Polémique + L'huile sur le “feu: présentation 
Ph. Bouvard. 

Pour ou contre Les sondages, avec MM. Jean- 
Marc Leoh (IFOP) et Hector dépuié 
RPR. de Aller. 


CHAINE I : FR3 


18 h. 45, Pour les jeunes: La chronique du 
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RADIO-TELEVISION 


homme découvre en 1900 Le secret du vol 
humain et peut ainsi épouser la fille du 


FRANCE-CULTURE 


æ 
J. Magre, G. Montero ; 21 h. 25, Soliste, avec S. Carbone! ; 
zh 55, Ad (b.; 22h. 5, La fugue du Samedi, Gu mifugue. 
mbraisia : 23 h. 50, Poésie se 


FRANCE-MUSIQUE . 
20 h. 5 (8), Passage du vingtième _ siècle. L'Ensamois 
de D AIN de Nonon, A Thomas, Fe Thon > à Nomére 5 » 
n ‘ Cummings ist der dichter, » (Bouler) ; « Sou- 


16 55 18). gsronomie : Voyage dans le 
cosmos de l'émission du D fvrien 3 
IT h 8 (el, pousical : = Bon | 
de H, Strauss (di : FH vor Kara Pres M 
Damian ; 18 h. 45, Spécial D PPOM e 18 de 
Hexagonal : C'est pas RO le monde .qui 
connaît et Venise secrète : 20 h. 5. Pour Îles 


feunes : Lassie. 
20 h. 30 (@). Lomme ea auestipn : l'écri- 


vain Raymond Abelio : 80, Le cinéma 
françeis aux Etats-Unis : BE 80. Cinéma de 
minuit (cycle Mauro Bolognini) (R) : « les 
Garçons », de M. Bolo: (1959), avec E. Mer 
tinelli, L Terzieff. J.-C. Brialy. À Lualdi. F. In- 
terlenghi. (N.). 

Trois voyous d: en jéubourg rs de Rome 
livrent à divers Éraios ee vivent une Gt 
de « dolce vila » avec des bourgeois équi- 
voques, 

FRANCE-CULTURE 
7h. 2, Pose: 7 h 7, Le fenêtre 7 LA 


20 h. 50 Cinéma public Œ) : «Le 
mis», de G. Grangier (1857), avec J. 
A. Girardot. P. Frankeur. L. Ventura, 


zufi (N.). 
Un gangster sHDOETp eos. qui songe à 
prendre sa retraite, des ennuis & cause 
de son jrère, et un complice qui Séesi 
e dégoniié » devant la'polite, 


vis, 
a) 
Boz- 


FRANCE-CULTURE : 


7h. Z Poésie; 2 n. 5, Matnales; 8 h, Les chemins 
de a connaissance ; a À h. 32, Pierre 


Leroux, r* 
da, mcaiemes D 00 Eqe au bands 3 ET 1@) 
Romains 


Les de lMhistoire Grecs dans 
Fantiquité avec P. Va Naquet + 10 h. & Le texle' et la 

'; 11 h. 2, Evénement musique ; 12 h. 5, Part pris ; 
12 h. 45, Panorame ; 





venir 4 la mémoire » (Sinopoil) ; e. Phlegra » ponsdnl 

ce chambre » (Liget ; 22h, Semaines musical 
d'Ascons 1 FR. CO Vieilles dires 3 OR. 5 
On RaMicien dors 1e nuit 


PROGRAMMES ÉDUCATIFS 


Les programmes des émissions éducatives älffu- 





Monde de l'éfncation = (n° 27, daté février 1977), 
ani les publie régnliërement tous les mols. 








phonique": = 


hommi à la voix de ma mére »; 
23h, Black and blue ; 23 h. 59. Poésie, 
FRANCE-MUSIQUE 
7h. 3, Concui 


rt-promenade ; 5 n.. Cantate ; 9.1. 2, Musical 
#. Concert en direct @u Théâtre #’Orss 


lamenco ; 12 h. 35, Opéra bouffon ; 


des Jongieurs ; 19 h. 35, Jaz vivent; 
Présentation du concert ; 21 h, Semaines inter- 
cert Bruckner, 


: Musique de 
ons d'Semaineé Las d’Ascona 1976 


Schubert Bosthaven) : 1h 15 (@), Trêve. 





Feuilleton : « Lecture d la France à; 19 h. 25, Présence 
mi 19 h. 55, Poésie ; 

Hommage à AuUre: Malraux 21e RRTS: SON 
au 8 Viants et Re dleux à 2 h h,00, Entretiens 
avec. P. Walberg ; DR be IMOUs Eh, 0 Pole 


FRANCE-MUSIQUE 


JR A Otto Tuner 2, Petites formes ; 
10 h, La règle du jeu; 10 h. 45, ours d'interprétation ; 
12 h,, La chanson; T2 h. 35, Sélection concert; 12 h. 40, 
Jaxx classique ; 

Boh 15, PCEUr tva n, Mélodies sans paroles : 
perral de J.-P, Guézec ; à 15 h. 22, : 1m Lens 

Ecoute, maine musical ; Jazz time; 
19 h. 35, Kiosque ; SR Court Mimet de qters 3 

20 Oh, En miroir; . 20, Cvde d'orgue 1976-1977, 

récital J. Gulllou à 








Lu Fantaisie et fugue sur Bach » (Liszt) ; 22 h. 39, Echanges 
mois: 19 h 5, Emissions régionales; 19 h, 40, à ; fi k Radio. 3 Webern ; 
Tribune lib libre : Le critique d'arc René Huyghes : cu pré miel æ France Cuire Fée du Emdl + Pure @h, Entre us Tes 0] ne Sabre musicales 
20 h. Les jeux. Henry ; à 17 h. 2, Les Francais s'interrogent ; 18 h (%k). TAscona 1976 : cic consort ; 1 h. 15 (@), Tréve. 

30, Emission : Le livre du mois, CHAINE lili : FR3 | mue” of OR Re iLAS Frans 
de À. Férnlot et Ch. Collanse. 18 48, Pour les jeunes : Matt et Jef et et Sinomogent sd 1) Caire de Pair ; 38 Toulalan © 
CHAINE H : A2 aux quaire saisons ; 19 h 5. « Lecture Fr PR RE 

sions ré onales : 19 D 40. Tribune libre + FE. 2h avec 


18 1 5. Téléfor ation 
régional ; 13 h. 0. À ccordons fa ne nis sen Fe 


Bu ana 18 . 85, 

sis 18 h. 55, Jeu : Des 

chi res et des lettres : 19 à. 45, Jeu : La tirelire, 
0 h 30. Les dossiers de l'écran. Film 

] Justice est faite ». d'A. Cayatte (1950), avec 

CL Nollier, M Auclair, À Busgières, J. Caste- 

lot, J. Debucourt, JP. Grenier, V. Tessier CN). 


Vers 22 h. Débat : Les jurés. 
Avec Maf. Hubert es fpréstlent de 
chembre à la cour d'appel de Douai), Marcel 


étoiles : Les mi du cosmos {les pellier), M° Badinter [avocat) et des télé- 
météorttes), de R. PÉtarke et N. Skroisky : spectcteurs. 
- Mercredi 16 février 
Magazine M 
CHAINE 1: TF1 credit Bone 14 b, Anendhat Fusdame à 


12 à. 15 OM), Jeu: Réponse à tout, 12 h. 30 
co), Midi première : BE (I), Les vis 
teurs du mercredi : 18 h. UII), À la bonne 
heurs ; 18 h. 35, Pour les petits. à 18 h. 40, 
L'ile aux enfants ; 19 h. 5 (R), Fonaon 
Jean Pinot, médecin d'aujourd'hui ; 19 h 43, 
Une minute pour les femmes : 19 h. 45. £ bieu. 
raconte ! 

20 b. 30 (x). Téléfilm : « La vérité de 
Madame Langiois -, de CL Santelli, avec 
S. Flon et P. Mondy. 


CHAINE II : A2 
En raison du mot d'ordre de grève de vingt- 
‘quatre heures lancé par les syndicats C.F.D.T., 
C.G.T. et S.N.J., dans le cadre de Ieur se 
maine d'action, les programmes d'A 2 du 
16 février risquent d'être modifiés. 


5 à 5 (RL). Sè Daktari: 15 h. 50, Un sur 
Ë s pal enfants : 18 h. 55, 


clan: 18 b. 3. Le palmarès des 
: Des chiffres et des lettres: 19 h. 45. Jeu: 
ia tirelire. 


20 h. 30, Série: Switch, 21 h 55, Débat sur 
les municipales (sous réserves) : 2 h. 55 (@). 
Jazz : Spécial Benny Carter, par J.-Ch. Averty. 


CHAINE 1H : FR3 


18 EL 45, Pour les jeunes : Feu rouge, feu 
vert: 19 b. 5, Emissions régionales: 18 1. 40, 
Tribune libre : Un parti politique: 20 h... Les 
feux. 

20 H 30 (@), Un fi an auteur: «Duel», : 
de & Spidlber, pa, Fevie D. Weaver. J. Scott, 
-E. Firestone. IL 


Un représentant de commerce, Cireulnnt en 


‘140, Poésie; 14 n. 5, UN Ivre. des 


se catholique : 20 h.. Les ieux. 
20 h, 30, Westerns, films policiers. @ Rain 
GE 


rose V SIA des vi 
ardt ciSAS avec © Gable: L. 


fire, LC r'erntonnane por un officier de 
je Par 
PRE à, Service, pese femme est 
envoyée comme ugent secret Hollende 
occupée par Les nazis. Mais on ir. sounçonne 
de trahison, 
FRANCE-CULTÜRE | 
Th, 2 Poésie; 7 h. 5, Matales; 8 h, Les chemins 
de la cofnalssence. ; 4 8 h, Les cours du sûr; à 
8 h 32 Pierre , précurseur du Soclalisme ; à 
8 h. 50, Le Sphinx de papler ; 9 h. 7, Matinée de La musique : 
10 h. 45, Etranger, raon ami; 11 h. 2 Libre parcours Jazz; 
2h 5 Part pris: 12h. 45, Panorama ; 
: an 3%; Lubre varcours variétés ; 14 h., Poësle ; 14.h. 5, 
in llvre, î 


voiture eur ler routes de Californie est 
Poursufoi ef fraqué par un énorme camion. 


FRANCE-CULTURE 
7h, 2 Poésie. 7 h. 5, panaess B NL, Les chemins 
de la connaissance. Les Gours du soir; à Et 32, Pierre 


Leraux, précurseur du socialisme ; 8 h. 5, Echec au hasard ; 
9% h. 7, Matinée des sciences ; 10 h. 45, Le livre, ouverture 
Sur la vie; -V n à Le magazine des éditions musicales ; 
12h 5 Paru pns; 12 h 45, Panorama; 

13 f. 30, Les tournols du royaume de Ia musique ; 
voix : 14 IL 45, L'école 
des parents et des éducateurs ; 15 h. 2 Les aprés-midi de 
France-Culture— Mercredi-jeunesse : le sport; à 16 hi 25, 
Match AA Cardinal-M. Guérin ; 18 h., Feullieton : « Leclure 
en Puance he: 19 IR Le: felancs An raBrens 5195 IL SA 


les hommes :  Lizt-Hugo, 
tretiens avec. P. Walberg ; 23h, 


: Sur Rosa Luxemburg, 
g, Hourin 6, Ba 21h15, Musique de notre temps 
h. 30, El Be AE, Miss de De 
3% 50, Poisie. 


WP aa 


Be musical ; : Where 2 Unes 49 M. 35, Kiosque 
megazini mscal ; ezz time; ; 
19 h. 40, Petites formes ; ï “ 
0 M QE me de ravorum 1e. cyae 
de quatuors. Qualuse Lasalle Quatuor en ut majeur 
obus 29, ne 23 (Mayen; « Quatuor 1964 0 (ose) à 
< Quailor opus 18 no 3 en ré majeur >» (Beethoven) : 
2% h, Splke Jones par D. Caux; 
musicales d'Ascona 1976. Chœur Monteverdi 

Brass Ensemble, direction .J. E. Gardiner (Gabriel, Ge- 
suaïdo, SchÜfz, Purcen, Monteverdi, Locke, Bruckner). 





FRANCE-MUSIQUE 


LA «la Mort de Cléopatre» {Bertloz) ; 
« Trois » (Debussy) ; 23 h. (@), Can! de Weber 
{0 Cours et orchestre syi ique de là B.8.C., direc- 





D'une chaîne à l’autre 
La «campagne d'Italie» de Télé-Monte-Carlo 














Les écrans francophones 


Lundi 14 février temps pour Marnie, fm d'A Hich- ‘ 
TELE-LUXEMBOURG 2 Bb. ‘TELEVISION BELGE -: 19 b 50, 
Opin. 


TELE - MONTE - CARLO b. 
Les bannis; 21 b, le rem des 
ments, fins dé V. de Sica. É 











node, ua DU de goeie 4 Guerre et paix; 21 b. 20, Ch TELEVISION BELGE :,20 D 20, | 
pronshe fm di Alarioh ; éral . 
TELE-MONTE- CABLO : 20 E. 298. 15, La brad dim de P PEL ZE 40 Borébondour: 2 M 15 L Sr ste eee ler tuée OrRC» UE ÉnSMQUTe Gé RC fn Ange 
Pme film de k same. etter Bois 23 2%, Premiere visions Élnescope. 1976, de supprimer le mono- plns grande partie du nord de la communistes primaires Les infor- 
TRLEVISION BELGE : 19 52, Jeudi 17 février h. 30, Dix minutes d'eMbl, pièce pois de la RAI à 2océléré le dé Féninenle. le, ainsi que Rorte et Ne- matlons diffusées «ur notre an- 
Tortufje, de Molière: an à. ce d'A, Armstrong; 22 à. 35, jelopppement des stations de té piles, bientôt V tenne à cette occasion mais, si 
que parier veut dire. TRUE TONNES io 20 Ës Fee : lévision ou d'émetteurs de radio +0. diffuse quatre heures !01 considère que la station fron- 
TRRVISTON SUISSE Romanpe ; Mareus Welbr : 21 1. Goiombo, Dimanche 20 février tocaux Alors qu'on ne dénOmbralt bar Jour de boues fotère de de Gone haie 
0/à. 15, Oualata ou D Lo du, Coran : © MONTE - CARLO eté-LIXEMBOURG + 20 n, ©8107 qu'une disains de postes D" Janen, de 1D heures à (eue Monde » Pau pores 
BR 2 à bon entenqur: 25. paomme de ler: 2{ Die Neriopeur. Cosmos 1999 : 2 PB. Vie FUI pirates, on en compte aujourd'bul S'ires Ces programmes, que 10) 6% une tribune de choiz 
Caf Conc'; 22 b. 10, La voir AU fim de G. ll. o, fm de J.-P. Blanc une centaine, émettant sur une ML Jacques Antoine, res- Pour les communistes faliens, 
chapitre. | RTE Dao æ a * s 5 storm 2- CABLO 2 n, vie. parfois sur une province. die tort À ceux de la Chaîne que probe de des deux chaînes ee 
ere À 250 Bacte Aus loges! Een: 21 h Helleapoppin, film de Re Mont Caro ton fon FncphoRe CR one dtun Ja “. EE 3, ce est 
zaxs -LOXEDOURE te TELEVISION SUISSE ROMANDE . ES. Potter. 4 Ut Pi Énvce cul concerne I Gone : Ga ta 
Police des plaînes 21h. Qu'est TS JS Temps présents 2 D. 15. PELEVINON BELGE : 20 D 20 çaises » en direction de l'Hex ue ne le @om Géré à : 
meme, comprend Un Juge, un flic. pone-sous JOUE , gone ne peuvent dépasse Toren Ve à LD ouiique ges Ce côté « pirate » de l'opération 
DRLE MONTE - Vendredi 18 février VIEIOR Date RP lui et t en probtdé Lg pale nes se PO 
DER NON 9 meurtr 3 “ émettra à destination late 
Cuvalier, FES Us Bebe a TELE - LUXEMBOURG D, Me Fe biees Mo 36 Same: d'etteindre rene rs M-C, a TS bo de PAL À ee nourrit, simultanément, d'autres 
ÿ BELGE ; 19 1h. 50. RL ee eve chose À Meur NE b dé mens FE de tolérance qu'of. Inand) a été officiellement retenu projeis très : sn Per 
hr à vie conJupuie, NLE-MONTE-CARLO :,20 n. Lundi 21 février frait l’italie. La station pour la RAL pt ten pour a 
EH NPSs, Soënes de a vie Les 2ncorruptihles ; 21 b., Le Port des s L ue estime 3 réaliser, dès â ; otre 
film d'i, Bergman. ns. (Um d'A, MOnt, TELE - LUXEMBOURG : 20 b, 42 recettes pu Le « Journal télévisé », diffusé sur la Côte ; d'a 
ON SUISSE BOMANDE : PÉÉPEUSION BELGE : 20 b. 45, A Have 50; 21b. PAnge des mau- IUT Nr Our chaque ‘soir entre 20 h. 45 et 21 pert, une heure 
20 h. 15, Le vicne e6 le Pate: mn Dh 0, Four moi ma mie, dits, im de 3 blicitaires attelgnant 6 miliards heures, constitue l'élément le plus p C 6 ensuite, 
2 RS Fsteeu Ubrei 2 b. . Sun pute: 93 1, 25 PDr ra soNte " CL dep de Ures controversé de l'opération. Le si ça réussit) en langue 
ON SUISSE BOSS É ET de R. Sioëmak. Télé-Monte-Carlo-Italie est ex- quotidien Libération ayant écrit en co on avec la 
Mercredi 16 février 20 b. 15. La tuile À loups: 21 h. 45. BELGE : 19 D. 50 ploiée per, irais récemment : « Lors des élections de Plymouth Destinée plus 
D 2 pp, L'Asau de feu; 23 b. 45. SPOT galts divers; 21 b. Comptes à ren- “-M.-C. chargée program- du 20 fuin 1976, Télé-Monte-Carlo ce ane anglopha 126 ee 
c j 5 3 b. 15, Jazz abreure Fliaie G'informaïlions dan ournan 
Kojek ; Chartreuse de Samedi 19 février Où SUISSE mes : ; gs Proclama, société qui « andircommunistes primaires », émission sera patronnée par 


21 
orme {1 srtier. us @ Chrisian- TEL 


NTE - CARLO 5,20 b, mo 
nie moure 21 b. Pas de prin- d'étoiles, 


: 20 n, 20h. 1K Archives; 21 h, 
mondial de la magie; 21 h 40, La 
voix au chapitre. 


ds 


prance & la boite 
It Ciornale, ae ubtidien dé Le 


sujet ne 
formation té- M 


SRian qui gssure l' 


Jacques Sallebert, directeur 


guère GC 
lat » d'outre-] 
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CHAINE | : TF1 
BR (HD, Jeu : Rémonss à fout 12 à 30 
Midi première ; 13 h. 35 ( Émissions 
réionales : 18 b. 50 (ID, Oélecer rats 3 14 a 
CD. Spécial enfants ; 18 h. (IN). À la bonne 
heure ; 18 h. 45, Pour les Me à 18 à eo 
L'ile aux enfants : 19 b. 5 (R.), Feuilleton : 


Pinot, médecin d'aujourd'hui 5 19 LL 43. ce 
minute pour les femmes : 19 h. 45, Eh bien, 
raconte. 

20 h. 30 (@), Magazine d'actualité : Spécial 
événement. 

MM. Georges Marchais, secrétaire général 

du par communiste, et Jeon-Pierre FOur- 


cade, ministre de l'équipement, #ajfrontent 
sur le thème de « La nationalisation et le 


pétrole ». 


22 H., Emission musicale - Arcana (Les fem- 
mes et la musique), de M Le Roux. 





CHAINE 1! : TF1 


12 h. 15 NY}, Jeu : Réponse à 
pu Midi prerdière ; 18h 35 (I), Pr Emissions 
onales ; 13 h. 50 (D. Spécial enfants ; 
F 5 (ID), Cuisine : La 
(UD. À ia bonne heure : 18 h. 35, 
petits. : à 18 b. 40, L'ile aux enfants ; 19 b. 5 
RAD. Feuilleton : Jean Pinot, médecin d'aujour- 
d'hui + 19 à 43, Une minute pour les femmes : 
19 h. 45, Eh bien. raconte. 
20 h. 30, Au théâtre ce soir : « Attends-moi 
ur commencer », de J. Hayburn, avec D. Vol- 
; M. Roux, T. Marshall D. Prevost. 
Deux couples : ceux qui sépousant e des 
autres. Des uns aux auires : 
22 h. 25, Allons au cinéma. 


CHAINE II : A2 
nal : 13 à 50, Jour- 


13 h 35, Magazine régioi 
nal Fes sourds et des mal-entendants : 14 b, 
Aujourd'hui, madame. 5 à 15 b. 5 5 Œ), Série : 
Jennie : 15 à 55, Aujourd'h 
18 h. 35, Le palmarès des tfants à 18 b. 55 





CHAINE 1 : TF1 


10 k. 55 (III), Téléformation : 11 11 55 (I), 
Philatélie club: 12 b. 30 CIN), Midi première 
12 h. 45 (nn. Jeunes pratique; 15 à 13 À 35 (IX), Le 
monde de éon ; 13 France 
défigurée : las h. a Restez nr De nous 1 
samedi... ; à 16 h.,, Rugby : Tournoi des cinq 
nations tangl leterre - France) ; 18 h. 5, 
millions d'amis ; 18 h. 40, Magazine ao mote 
19 h 15, Six minutes pour vous défendre ; 
ne 2 bien, raconte ! 

b. 30, Variétés : Numéro un (Gaia en 
direct du Festival de Monte-Cario) ; 45, 
Série : Chapena melon et bottes de enlre2e À E. 40 


CHAINE Il : 
11h 45, Mona des sourds et des mal-enten- 





dants ; 12 b. Téléformation : ns b. Hebdo- 
chansons, hebdo musique ; 14 h. 10, jeux 

Dimanche 20 fémier 
CHAINE I : TF1 


8 b. 15 (ID Emissions religieuses et philo- 
sophiques; 12 h. (ID, La séquence du Spee- 
12 h. 30 ne pl 


eux: d $ 25 (UD), 
Les rendez-vous du dimanche: 15 h. 45 ŒD), 
Fa qu tes qui fait courir pas Lei 
Film : « le Retour des sept sb. Kepnedy 


(1968), are Y. Brynner. LE Fuller 7 
W. Oates E. Fernandez. 
benlits qui ont eHQUé Un oilldge meniéoin 
et em: quelques-uns de ses habitants 
pour les fûtre tranaîller comme esclaves. 
19 h. 15, Les animaux du monde. 

20 h. 30, Film : «la Valise», de G. puimer 
us, avec M Darc, M Constantin, J.-P. Ma- 
rielle,'M. Gaïlabru. Amidou. 

Grilé à Tripoli, un agent de renseigne- 
ments israélien se cache dans La valise 
diplomatique fune mclle-armoire) qu'un 2 
ges colièques français essaye de ramener 





CHAINE 1 : TF1 


12 h. 15 (I), Jeu: Réponse à tout: BD 
G), Midi première : 13 à. 35 CIN), 
régionaux ; 13 h 50 (lil), Restez donc avec 
nous le lundi. à 14 h 30 Gi), Série : Saito 
Mortale : 16 1. (@), C'est un métier: La char- 
cuterie : 18 h. (IN), À la bonne heure ; 18 b. 35, 
Pour les petits. à 18 h. 40, L'ile aux enfants: 
19 à 45 (RL), Feuilleton : Jean Pinot, médecin 
d'aujourd'hui: 19 h. 43. Une minute pour les 
bien, raconte 


20 ‘Arrangement 
d'E. Kazan (1965). avec k. Douglas, D. Kerr, 
FE. Duneway, R Boone, H. Cronyn. 

À ‘la suite d'un accident de votture, An 
était une tenfaffve de suicide, un publicite 
américain sc retourne sur son passé et 
en question, Jusqu'à Passer pour fous 8 sa 


réuaslie sociale, 
i Elia Kazan, prod. 





Régulières 
FRANCE . INTER 

toutes les heures); 5 b. La man à 

la pâte; 7 a. Gérard Sire; 9 k 10. 


MUSIQUE 


Sas à malices (sameds : Quescioos pour 
ua samedi: [1 h., : Anne Gaillard: 


12 b.. Rétro-Nouvean : 13 b.. (@:1 Jour. heures); 5 b, Musiques et nouvelles ; 


Jeudi 17 février 


. du micron ; 


Samedi 19 février . 


Lundi 21 février 


Petites ondes 


FRANCE - CULTURE, FRANCE . 
lalormations ä 7 bb Diwo: 22 h 30. Europe-Panoramu ; 
(iatormanoos (cul): 7 h. 50 (cul. mus): 8 b. 30 22 h. 35, Top à Wall Street (sameds : 
(coul) : 9h. (cul er mus.); 12 h. 30 Ca va être ea fête); 24 h.. G. Saint. 
(calr. er œus.} : 15 b (cuit): 15 ki. 30 Bis 

Le magazine de Pierre Boureïller : 10h. VS 35 e ee FR 7 


CHAINE 1} : A2 
13 k. 35, Magazine régional : 13 h. 50, Accar- 
déons er balade : 14 h. Aujourd'hui, madame... ; 
ask 5 Œ), Série : Jennie ; 15 D. 55, Auiour 
mi magazine : 18 h Le palmarès des 
Sante ! 18 h. 55, Jey : Des chiffres et des 
lettres : 19 h. 45, Érissions, réservées aux for- 


mations Lg L'opposition. 
20 h Aventures d'Arsène 
Lnpin », de J. . Becker (1856), aver ER. genou 
à Cambridieur mondain crea ê Fe ss 
az jAreens Lupin, démasaué ure 
devient, malgré Lui, 
Foi qu Re du Koiser, qui Iui demande un sér- 


bo, Rennes du cinéma : : 100 000 ima- 


CHAINE IE : FR3 


18 h. 10, Qt formation : Les hommes 
45, Pour les jeunes : Baconte 


Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h. 5, Jeu : 
La tirelire. 


20 hb. 30, Série : Dossiers danger inamédiat, 
de CL Barme. (Eu verre et contre tout] ; 21 b. 30, 
Magazine littéraire : Apostrophes. de B, Pivot. 
(A quoi croyez-vous ?), de B. Pivot. 

Avec Hervé Baxin (e Ce que je vois »), 
Gübert Cesbron (e Ce qu'on appelle vivre 2}, 
François NOurissier (« Lettre ouverte à 
Jacques Chirac sJ ct Jean-Louis Servan- 
Schrelber (a A mi-vie »). 

22 1. 45 (@). Sne-dlub : <Kes ». de K. Loach 
(1989). avec D. Bradley, C. Welland, L. Perris, 
F. Fleïcher. (V.o. sous-titré.) 

Dans un vlllage minier du Yorkshire, un 
farçon de quinse ans, sauvage et mal aimé, 
dresse un petit faucon auquel U donne touts 
son affection. 


CHAINE Ill : FR3 


18 h. 45, Pour les jeunes : Histoire de France 
et Des livres pour uous : 19 h. 5, Emissions 


du stade ; 17 h, 50, Des animaux et des hommes ; 
16 h..R: y ; Fonrnoi des les cinq nations (Angle- 
terre - ce) ; 18 h, La course autour du 
moude : 18 à 55, Jeu : et des 
lettres; 19 b. 45, Jen La 


théâtres: Drôle de baraque: 


CHAINE II : FR3 


15 b. 50 (R), Cinéma 16: «la Vie en pièces », 
de J. Jaquine, réal. D. Modsman : lg 4. ou 
les jeunes : 


Musique b: 
pales Lave 1 ORNE 
RE er LEE de Yachipet 
DE SD Téléfilm : « les Hars-la-oi » 
WGrahan avec S. Garrison, CoL W. W Bodre 


CHAINE Il : A2 


10 h. 30, Téléformation : 
avec ENS Martin (reprise ARE eo 


PE 
30. Séries Aus, db. à 5 D Documentaire 
de PINA à Viéhra da Slire, ein 


CHAINE HT : FR3 


10 h, Emission destinée aux travailleurs 
: À écrans ouverts : 10 h. 30, Mosaïque ; 
: cosmos 


(@), Espace musical : «Concerto 
n°19», gssuen) |? Concerto Poe, Plan 


CHAINE I! : A2 


13 h 35, Magazine régi jonals h.50, Chan- 
teurs et masiciens des rs Mb À Te ourd'hui 
madame. à 15 h. 5 (R), Série recule 3 15 EL 50, 
Aujourd'hui ne: 18 h. 35, Le 


des enfants; 18 b_ 55, Jeu: Des chiffres et des 
lettres; 19 1. 45, Jeu : La tirelire. 

20 h. 30, Jeu : La tête et les jambes ; 21 H. 55 
Débat : Les municipales à Paris : 22 h_ 50 Polé- 
mique : L'huile sur le feu. de Ph. Bouvard. 


Pour ou Conère Becubourg, avec LS Robert 
du Centre Georges- 


Borde, matitre-d'œuvre 
Pompidou, face à M. Georges Fillioud, député 
fP.S.) de le Drôme. 

CHAINE III : FR3 


18 ki 45, Pour les jeunes : Flash: 19 à 5, 
Emissions onales ; 19 h. 20, Tribune libre: 
Un parti politique ; 20 h., Les i jeux. 


Grandes ondes 


Jezo-Micbel Desjeunes : 21 b., François 


RTL ; (ioformadocs contes les 
DU 1 S$ h 30, Mauric Pavières ; 


EUROPE 1 : (informaioos coures les 9 b. 15, A.-M Peyason ; 11 b. 30, La 


case trésor , 13 h, Le journal de Phi- 


nal de Jen Lefèvre; 14 h, Le 6 h. 40, Philippe Gildas; 9 b. 15, lippe Bouvard: 14 b et 19 h. Mémie 


cœmps de vivre (sameds et dimanche : 
L'oreille en coin) : 
musique classique : 17 b. Radioscopie ; 
18 , Bananas: 19 à. journal: 


Fe LE LT Denise Fabre (le dimanche 4 Pierre Grégoire ; 14 b. 30. Appelez, on est Là; 
on ure de Pécun): 11 b. Pile ou tace: 12 n. 18 b. 30. Journal de Pooli : 
Cash; 13 h. Journal d'André Arnsud : Eee Ne 
13 b. 30. (@: Les dossiers extraordi. 


19 h.,, Hit Parade; 23 b., Les ronners 
sont Sympas: 22 h., Journal: 24 h. 


20 tb. 10. Marche ou rêve (samedi : oaires: 14 b. (@: Une temme. un Variérés. 


La tribune de l'histoire: dimanche : 
Le Pop-Cub, 


homme (le samedi : Hisroe d'un 
Le masque er ln plane); 22 b. 10, jour); 17 b. Basket 18 h. 30, Le 
jouraal de Pierre Lecure: 19 b. 30, cœations toues les heures); 5 à 30, 


RADIO - MONTE - CAREO : (infor- 


Religreuses 





LE MONDE 


RADIO-TELEVISION 


and ti eine ponte et Noté et JO 19 b. 5, 
ions régi Ébre : 


RER de l'histoire du 

aréma PR. Madame du Be Barry », de Chris- 

ue (19541, avec M. Carol, 2 Luguet, 
gerpeque Ivernel, M. Pi 
er Le A 


et f le feuorke du roi 
Louts XV. 
FRANCE-CULTURE 


Eu ralson du mot d'ordre de grève de vingt- 

quatre heures lancé par les syndicats CFDT., 

EGT. et SNJ, ue le cadre sa nue ae 
maine d'action, programmes 

Francs du 17 février Hogsent d'être modifiés 

7h 2, Poésie; 7 h. SN: Matntess 0 de Les chemins 

Les cours du soir 8 h. 32 Plerre 

eur du aocbiime 4 8 f. S LE sphire 

la fittérature; 10 h. 45, 

Question en zig229 ; Th. ., Recherche musique : 1 h. 5, Parti 

pris: nn 4 PéMorama ; 


régionales à 1 40, Tribune libre : un parti 
itique : 20 É. 5.2 eux. 


20 h. 30 ‘(x)} Magazine. Vendredi : Faits 
divers. (Des enfants qu'on cache]. Enquête et 
réal J. Fansten. 

# Il y a plus d'ur million d'enfants et ado- 
lesvents handicapés en Fronce. 

21 h. 30, Astronomie : Voyass daus le cos- 
pos [Jusqu'au bout du monde) de J. Lallier et 

osello. 


FRANCE-CULTURE 


7h. 2 Poësle; 7 h. 5, Malnales; 8 h, Les chemins 
de la connalssance… Les cours du soir; à 8 h. 32 Plerre 
Leroux, précurseur du socialisme ; B h. 50, Echec au hasard ; 
9h. 7, Matinée des arts du spectace ; 10 h. 45, Le texte 
et la marge; 11 n. 2, Lecture d'un disque ; 12 h. 5, Part 
pris; 12 h. 45, Panorama; 

13 h. 30, Musiques extra-européennes ; 14 h. Poésie ; 
14 h. 5, Un livre, des voix ; 14 h. 45, Le corps a Ses raisons ; 


1 tu 2 Les gprésmldt de FranceCullure… Les Français 
nterrogent ; h. 40, La musique une et divisibie ; 
Pre Lmetre de poinie > 18 h. 2, Feuilleton : « Lecture 


Libéré de prison, Billy ret: à 
Madella où son ami Sem érrison cé Le 
shérif. 
FRANCE-CULTURE 
7h. 2, Poésie; 7 h. 5, Matinales ; pd Le cms ce 
ta connalssance…” Regards sur la Science ; 8 a 


71... 2000, comprendre aujourd'hal pour vivre dentair; ; ‘hi 7, 
Matinée du monde rain ; 10 h.'45, Démarches ; 
HS 2 La musique prend la parole ; 12 h. 5, Le pont des 
arts ; 

4 h, Poésie ; ‘4 h. 5 (@), Samedis de France-Culture : 
Inventalre culturel de la Suisse; 16 h. 20, Le livre d'or ; 
17 h, 30, Les maîtres du roman populaire français ; 19 h. 25, 
Littérature danoise ; 19 h, 55, Poësle ; 

2 h, eJ'ai épousé une ombres, de W. Irish, avec 
F. Malstre, C. Cler, 21 h. 55, Ad Ilb,; 22 h. 5, La fugue 
du samedi au mikfugue, mi-raisin ; 29 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7h. 2, Pittoresques el Wgères ; 8 h., Mélodies ; 9 h. 2, 
Ensemble d'amateurs. Les petits chanteurs du Marais; à 


garer de lAcadenr of St Marin In (he 


Heads de par A. Marriner:; 18 b. 45, Spécial 


; 19° b.,, H 
tout le monde qui connait Folies en mi ; 
Lassie. 


20 b. 5, Pour les jeunes : 


20 b 30, L'homme en question : M. Jean 
Ziegler # kb 30, New-York au secours du 
cinéma À 22 


tion », de M. Bolognini (1963). ave À. Cmy. 
RScbafne D Por L Mange À À 

Le jHs L'éditeur cos + assis à 
le pousse dans les ra sa jeune maséreste. 


FRANCE-CULTURE 


7 h, Z Poésie; 7 h. 7, La fenûtre ouverte ; 
Horizon ; 7 h. 4, Chasseurs dé son; 8 h., Entissions nn 
saphiques et religieuses ; 12 h. 5, Allegro: 12 h. 45, Concert 
de musique de chambre (Couperin, Dandrieu, Balbastre, 
Ohana, Rivier, Skalkotias) ; 


Wh, Poësie ; 14 h. 5, La Comédis-Françalse présente : 
«te Jeu de Panour et Qu hasard », de Marfvaux et « le 


20 ke 30, Cinéme ublic : « Deux Hommes 
den l'Ouest » Ê Edwards (1971), avec 
Holden. R'ONesl, K Maiden, L. Earlin 


Deuz employés d'un ranch décident de 
chonger de vie et dévalisent une banque. 
Fer poursuiois dans plusieurs Élais de 


FRANCE-CULTURE 

7 b, 2, Poësie; 2 h. 5, Matinales: 8 h., Les chemms 
de ta connaissance ; à 6 h. 32, Pierre Leroux, précurseur 
du socialisme; 7 h. 7 (@), Los lundis de lhistoire ls 
qualité da la vie au uene siècle qualité de la vie au 
dix-septième siècle ; 1 h. Le texie et la marge ; 
11h, 2, Evénement musique ; en 5, Parti pris; 12 h. 45, 
Panorama ; 


1h. ea memes M he PONDE ds ns: 
Un livre, des voix; ‘14 Le corns 

15 h 2 Les aprés-midi de Frañte-Giure Limité du g Fun un 
M. Ponte ; à 17 h. 2, Les Francais s'interrogent ; à 17 h. 10, 
L'heure de pains + 18 h, Feuilleton : Leciure de ls 
France ; 19 h. 25, Présence des arts ; 19 h. 55, Poésie ; 


L'heure imto: 9 b. 30. L'heure fan 
unes 11 b. 30. L'heure jus 13h. di0scOpres 
L'heure aerualné . 14 b., L'heure csporr:  FRANCEINTER : 





13 h. 4, Renassance des orgues de France; 14 &, 
of ; 16 h. 5, Un livre, des voix; 14 ft. 45, Le coms 
ses raisons ; 15 h. 2, Les prés de _France-Cuiture.… 

HS 2 Giaéon ei médee : 39 h. 55, Poësio; 
(ei. Hommage 8 Henrl Langlois ; 22 h. “2, Éntre- 
tien vec P. Walberg; 23h. De la nuit ; 28 h. 0, Poésle. 


FRANCE-MUSIQUE 
ja Pa DE M LL Cr D 


. La chanson ; 42h. 40, Jazz classique ; 
Ë Le h. 15, Microfacteur ; 14 h. Mélodies Sans paroles. 
dons... Pages vocales (6. Amy, CB Ball, 


delssotn, Debussy, Liszt : 17 h. 10, Nouveaux talents 
premiers sillons.… Studlo 111 de Strasbourg (Debussy, 
Herg) : 1h. 2, Ecoute, magazine musical : 19 b., Jazz time; 
49 h. 35, Kiosque ; 19 h. 40, Petites formes ; 

k. Concert de musique de chambre. € Chants 
air » “es « Tu Dal Canh » (Ton That-Tiet) ; 
« es Odes à Virgile », pour fiôte, ciarineite, cor e 
harpe (G. Hugon). "Gu Pare. Lu <. re DR a 

angcek) ; 2° h., Guimbai ue î 5 2 h 
Lmélnes musicales d'Ascona Récital : Pobmes de 
Bree, chantés par Milva Tee lEtuert. 


de la France »; 19 h. 25, Les grandes avenues de ja 
Science moderne ; 19 h, 55, Poésie: 20 h, en 
pronnnes 21 h. 30, Musique de chambre ; 22 h. 30, Entretiens 
vec. PF. Walberg: 21h, De la nuit; 23h 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

7h. 3, Quotidien musique ; 9 h 2, Les grandes voix : 
Fritz Wunderlich; 9 h. 30, Pelltes formes (Albinonk Cle. 
menti); 10 h, La règle du Jeu (Ockeghem, -J. Browne, 
Gesualdo, Webern) ; 10 h. 45, Cours d'interprétation (Webern) ; 
12h. La chanson; 1 h. 40, Jazz classique : « BB»; 

13 h. 15, Microfacteur ; 11 h., Mélodies pers PET 
Schube! Prokofiev, Mozart, Giarounov, Donitettl, Haydn) : 
RE out megane musical ; 19 he, Jazz Lime: 19 h. 35, 
Kiosque ; 19 h. 40, Pelltes formes ; 


20 h. 20. Cycle d'échanges franco-allemends… En direct 
me: Sarrebrück.… Orchestre symphonique de la Radio sar- 
érection David Atherton, avec U. Helnen, violoncelle : 
2 Syraphonle ne Ten ut majeur» (Weber) ; « Concerlo pour 
victoncelle et orchestre » (Fortig) : « Pelrouchka, sulle de 
ballet = (Stravinski) ; 23 n., Jazz forum ; © h 5 (e), 
Cantates de Webera tI11) : les Chœurs et l'Orchestre sympho- 
nique de la B.B.C., direction P. Boule. «Cantate no 2 
pour soprano, basse, chœur mixle et orchestre Opus 31»; 
0 h. 30, Semaines musicales d'Ascona 1976... Récital Nikita 
Magaloff, piano, œuvres de Chopin. 





9 h. 30, Etude: «Symphonie no 8» (Bruckner) ; 11 h. 15, 
Les jeunes Français Sont musiciens ; 12 h. 40, Jazz Si! vous 


43h. 30, Chasseurs de son stéréo; de 14 h. à Dh, 
Les e Astronotes » ; à 14 h. 10, Discothèque 77: à 15 b, 
En direct du Studio 118. Robert Brown, violoniste {Phi 
Glass et R..Rochberg) ; à 15 h. 45, La route dos fongleurs.… 
Musique médiévale et musique traditionnelle : à 16 h. 2, 
C. F. S. de Falla, avec C. Garcisanz, R. Gomès, S, Nigoghos- 
de France vue par le cinéma; à 18 h, FM-HI-Fi; à 
19 h, 10, En direct du Studlo 118. Non écrites: « Cimar- 
rone » ; 

20 h 5 (@), Musique au présent. Nouvel Orchestre 
philharmonique de Radio-France, direction D. Masson, avec 
E. Ross, soprano, T. Prévost, flütiste : <e Rondo pour 
flûte et orchesire = {S. Sciarrino) ;: « Création » (P. Mestral) ; 
« le Géant Gollath » (G. Aperghis) ; « Mixtur » (Stock 
hausen) ; 21 h, 30, Soirée lyrique : Nouvel Orchestre philhar- 
monique et chœurs de Radio-France, direction J.-P. Kreder : 
« la Vie brève », drame lyrique en ge actes, poème de 
F, F. S. de Falla, avec E, Garclsanx, R. Gomes, 5. Nigoghos- 
Slan ; « Syiabaire PE Phèdre » {Ohana), avec M. Mesplé, 
MT, Foix, H._Kari 5 0h. 5, Un musiclen dans la 
nuit. Daniel Caux gs “PHIL Neëhlom, 





Veuf », de Clerremunteile ; 16 h. 5, Concert par 16 os 
Orchestre phliharmoniqu de Radio-France, direction A. M 

(Mozart, pre Se 17 h. 30, Rencontre avec Re 
nn à 3, Ma non troppo ; 19 h. 10, Le cinéma des 


20 M, Poésie; 20 h. 5, Poésie Ininterrompue ; 20 h. 40, 
Atelier de création radiophonique ; 23 h., Black and blue ; 
2h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7h. 3, Concert promenade; 8 h,, Cantate; 9 h. 2, 
Musical graff; 11 h., En direct du Théâtre d 
Concert avec Maiskl, planiste, et A. Rabinovitch, violon 
coilisie (Haydn, Schubert, Schumann, Debussy) ; me, h, 
Sortiléges du flamenco ; 12 h. 35, Opéra bouffon : te 
Turc en Italie », Fin (ROSsini) ; 

13 h. 45, Jour J de la musique; 44 h., La tribune des 
critiques de disques : « les Maîtres chanteurs » panne 5 
17 h, (@), Le concert éguëste de Christoph Eschenb 
{Boethoven, Bach, Mozart, Berlo, Verdi, Mahler, Dvorak, 
Mendelssohn, Debussy) ; 19 h, La le des jongleurs ; 
0h. 35, Jazz vivant; 

20 h. 30 (@), Echanges Internationaux de Radio-Prance.… 
Semaines de musique de Lucerne 1976. Orchestre suisse 
du Festival, direction ce Haïttter (de Falls, M. Bruch, 
C. Halffier, Beethoven) ; 22 h. 30, Musique de chambre 
(Henze) ; 0 b. 5 (@), “Concert extra-uropéen… Ravi Shanker. 





2 h., « la Croislère fantastique », Go C. Gaitier, avec 
R, Clermont, H. de Lapparent ; 21 h., L'autre scène ou les 
vivams et les dieux; 22 h. 30 {(@), Entreliens avec. R 
Barines ; 23 h. 50, Poésie, . 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3 Quotidien musique; 9 h. 2 Pellles formes; 
10 h. La règle du Jeu; à 10 h. 3%, Cours d'interprétation ; 
12h. La chanson; 12 h. 40, Jazz classique : 

ne Pre Miccofacteur : 4 h, Méloules _. paroles, 5 
portralt enr! quoi (Debussy, Sauguet) ; w h 
Après-midi iyrique,. « Capricclo » CR, Srass} 3 18h 2 
Ecoute, magazine inusicat: 19 h, Jar me: 19 h. 3% 
Kiosque ; 19 h. 40, Concours International de guitare ; 


20 h, En écho; 20 h. 39, En direct de Vienne : Orchestre 
Symphonique de la radla autrichienne, directhon K, Kord, 
avec l. Maendel, violon. « Concerto pour violan et orchestre 
n° 2»; « Symphonie ne 2 » (Szymanowsky) ; à 21 h 50, 
« Concerto pour violoncelle et orchestre en ré mineur » 
(Schumann) ; 23 h., En Scène ; O h, 5, Musique des Incas ; 
Oh. 30, Nova Musica. 





Blanchet (lundi, 
tard), Louis Pauwels (mercredi), 
17 h. Jacques Jeanne-Marcelle Moreau (jeudh, Hervé 


15 b. 30. L'heure vérité : 1” b., L'hcure Chancel reçoit Yves Boisser (lundi), Bazin (vendredi). 


plus : 18h. 30. L'heure bilan : 19 h. 30, 
L'heure hit : 20 b 30, L'heure de rêve; 
0 b.. L'heure motus 


et bhilosophiques 


FRANCE :- CULTURE : (le diman- 


che): 7 h 15, Honroa: 8 ., Oro. d'Anne Gaillard répondent aux ques (PS): 
dome ex christanisme arental : 8 h. 30. 
Protestantisme ; 9 b. 10, Écoute lsraël . 
9 b. 40, « le Grand Orivat de France + dus alimenuires (jeudi). 
Glc 20), « la Libre Pensée françuie » 

Île 13); 10 b. Messe. 





Marcel Lods. architecte (mardi, Simone 
Locovrure, journaliste (mercredi), Ro- 

: n L Club de Ia presse reçoit ML Michel 
en ne d'œuvre du Centre Débre fle 137, Jean Ranspa (le 20) œ 
Chirac (vendredi), 


Tribunes et débats 
FRANCE-INTER : 


FRANCE-CULTURE : 
ques Paugam reçoit Marcel Bleustcin- et Alain Chenard (PS). 


EUROPE 1 (dimanche à 19 h3 : le 


Geud}, Juques Jen Lecnuer Cle 27). 


19 h. 15 : lundi 14, Hubere Dube- 
dout (PS) et Charles Pariand (maj) ; 
mardi 15, Marcel Morin (a. insc). 
11h. les invités Claude Coulais CRI.) et Gérard Copesa 
mercredi 16, Antoine Rule- 


cons des auditeurs sur La haute fidélité  nache  (R. FR) ce Aod Duromé 
tlundi et mardit, l'étiquesspe des pro- (PC); jeudi 17, Francisque 


umai) et Claude Beroordin (PS): 


12 b. 3, ja lundi 21, André Morice (Centre Rép) 





résaré de Breten ets 
cest de Ja pèct-de seat 








se Re 
une sarte- Me tata € 
Breton, en “#8 € 





surfe de malérialitme . 
m'est reté naturel, et un 
ia transcendgmor. Je cri 
sifirrser, <e- ét sderail 
erinques,. que. Loete “htb 
procar surout élan. 
*OTELTE,. ONE -POUT une 
once Fe y-2 donc à Chr 
de cette. vf, ane nine, où 
res! sæ reormer ‘dans: té 
pies, nsurant à ChGCURE 1 
maison d'être, dons Punsfe 
que rért ui est en au 





. à rencontrer Boennrfoy, © 
visage qui-est à Jui sel 4 
tien pourquoi: &.interrag: 
cs soulement on -TeAtr, 1 
ec cst sa sure. ET le b 
reconnaissant de Pintrottu 
£retien. dans 11 chambre 0 
ment Dviens s'asseoir à 3 
a ee petit. fautes doses 
fenétre : 

Qn retrous je. Ve. Em 





es marquent {e 
nsée de Bon- 







au pare d'eun 





1 DU LANGAGE 





















entrer l'essentiel 





la souris dont 
nes, Elles por- ces vétilles, est le: problème de. l'or- 
des mots rares, 
8s dont l'ortho- Dictionnaire de l'Académie (celui de 
tent ignorée de 1535 ‘comme ceksi de ‘TB. avec 
bélitre, chébec, 
en ‘ieu ei place guère qu'un polt dixième: de note. 


ul de Paris de 
prolesseurs de 


rabe et Je fran- 
négro-africaines 
ing s rar et le fran- 
Vaux 
sme {in sur le 


« La Banqu 


nque des mets Le : kelvo, chebss, 
s2 première sensstre. La grande Pr digl ; 
ces négo- te CièF avait cemandé .Fargne 
Cu projet ment uno fois pour feutes, de nos 
chers bijoux, Choux, caiQux, ganqux, 
sur la règle commune : des 
1se, en rame- £92s comme des cieus, des Chous’ 
usiques mois Comme dés sous ec. ET encora 
ignement des freus sur les Veux 
dens quelques et les jeux. On ‘sect consdéter que 
de catégories ‘a seuie réforme s:Snifcalre sûr ce 
tonneïtre {par poin: serait de décider que tous !es 
centaines ce subssantifs du français fenmeralent 
à ces séries leur piuriei en.S$.. Quai qu'il en: aûit,. 
l'Acacémie n'a_pas suivi le Conseil. 
intemationai sur (a perte des ghen- 
dons, el nous Corssrverons tele 
quelle la famaïsie guère gênente: 
au demeurent, Ce nos plurisis. : 
Plus important, besucoup'plius que 






























française en 
‘hographe des mots nouvéaux Le 


ses 35000 mois, ne représente plus 


richesse lexicale, Le didième ie plus. 
usue!,. le Plus essentiel sans doute: 
mais reste l'immense vocsbütaire. des 
sciences et des iechniques nouvailes, 
dont la CJé des mofs, autre, publ- 
cation cu CÏLF, -monre. chaque ‘ui 
mestre ls ‘ 
rapide. Comment'écrire d'anbtée 
rectement Ces dizaines de'milligrs dé 
termes ignorés de l'Acañémla 7 rs 
ee) re de consacrer 

le temps rectifier” Fonbogrape | 
de gélinofte ou de sénaçün (avec 
accent désormais), ne serait-il : pas 
mellleur encore de fixer, dès. leur 1 
apparition, {a malllèure graptiier $ 
néologismes ? La CILF' mène 
domaine une action’ prudente, qu 
pose däns ce numéro M. Hobert Joty, 
son secrétaire Sara. : 
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“d'une lecture très utile F 

est, agréable, On ne Du: a 

huit me : périodicité 
aux numéros. par. 

élevé (28 F le oo nous rs 

.8SE Re st 

médiocre. se 












AUJOURD'HUI 


# 


4 ‘IL est aujourd'hui une Poésie 
«S .— Cest bien la poésie d'Yves 

Bonnejoy.» Après le mot poësie, 
A faudrait tci un long point de suspen- 
sion pour marquer l'intervalle où Gaëtan 
Picon, dans Jes beaux méandres d'une 
sæule phrase à.l'ample cours, tentait 
de. saisir, d'envelopper cette poésie, et 
l'œuvre en prose qui est à la fois cette 
poésie encore, et sa propre exploration. 
Mais enfin, J'essentiel est dit dans le 
ms an Sn ne du premier mot et 

dernjer : Si une ie — 

Bonnefoy. po Tue 

Non que je veuille insinuer que ce 
cahier de l'Arc (1} qui lui est consacré 
eût pu se bornèr à graver ce mot et ce 
nom en exergue au. portrait du 
Et d'abord, rien ne sauraït être en 
ché de cette parole de Gaëtan Picon, 
qui semble venir, revenir témoigner du 
fond d’un invisible «arrière-pays ». 

Le muméro de'l'Arc est certes un 
hommage, et des plus justiflés parmi tous 
œux que la revue a rendus à des 
hommes et des œuvres d'à présent : nf le 
bralt ni la mode n'y-ont la moindre 
. part. JI est auesj nne bonne introduction 

à l'œuvre ou une invitation à la 
reprendre. Telles de ses richesses inaper- 
ques (peut-être, qui sait? du poète 
Jui-même) peuvent être mises au jour: 
mais c'est surtout ce qui la caractérise 
avec le plus d'évidence, et véritablement 
la signifie, qui est éclairé ici à la 
lumière de regards différents. 

D'abord, la présence et le lieu. Jean 
Strarobinski,s'essayant à une expression 
en ra@courci de 12 poétique d'Yves 
Bonneloy, écrit : « La fonction du poème 
est de parvenir au point où, s'abolissont 
.COMmMeE «Œuvre», renonçant à se clore 
sur uñe perfection aulonome (el'imper- 
Jection est la cime »)J, il laisse entrevoir 
un lieu terrestre qui serait la «vraie 
patrie » (….). La purole poétique (….), pour 
ne pus être infidèle à la vérité de son 
désir, n'ambitionne que d'avoir accès à 
un seuil » Oni, mais le seuil n'est-il pas 
un leurre? Le dernier poème d'Yves 
‘ Bonnefoy, Dans Le leurre du seu, est 
très présent dans la plupart de ces 
études. De mème, toutes marquent le 
trait fondamental de la pensée de Bon- 
nefoy : la dénonciation du concept : une 
«hostilité active à Fégard des älées», 
note Georges Poulet, qui parle d'eun 
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Yves Bonnefoy - Poétiques 


tdéalisme renversé». Et puls. la quête. 


pour la découverte d'x un nOUDEl espoir ». 

Ce que ce cahier apporte, enfin, c'ést 
davantage encore, peut-être, qu'un texte 
inédit : la parole même du poète, solli- 
citée par John E. Jackson (2). Confi- 
dence à voix haute: sur ses origines 
poétiques, la fascination du surréalisme, 
le rapport révérenciel) et réticent à 
l'égard de Breton — et seulement réti- 


cenë de la part de celui-ci Jusqu'à ce . 


que ce Jeune homme décidément héré- 
tique refuse de signer le manifeste 
Rupture inaugurale, qui a été pour lui 
une sorte de révélateur. « Me séparer de 
Breton, ce jut bien un commencement. 
une origine.» En somme: une rupture 
inaugurale. 

Trois clartés tirées de cette passion- 
nante élucidation : « Pris entre une 
sorte de matérialisme spontané, qui 
m'est resté naturet, et un souci inné de 
la transcendance… Je crois qu'on peut 
affirmer, ce qui aiderait œux travaux 
critiques, que toute littérature, toute 


.poésie surlout, étant pour .une part 


écriture. sont pour une part de lo 
gnose… Il y @ donc à chercher, au-delà 
de cette nuit, une rive où le sens — le 
sens, voilà l'idée nouvelle, essentielle — 
peut se rejormer dans les choses sim- 
Ples, assurant à chacune une place, une 
raison d'être, dans l'unité qui esi plus 
que l'être, qui est en soi la lumière. » 
- Jobn E. Jackson n'accepte pas que 
l'œuvre soit une écriture sans visage ; 
qu'on se refuse d'avance à voir Le visage 
auquel elle est liée. I1 veut connaître 
l'œuvre « en personne ». Pour lui, 
« rencontrer Bonnefou, c'est peut-être 
d'abord rencontrer son visage ». Ce 
visage qui est à lui seul un pays. C'est 
bien pourquoi il interroge avec amitié 
non seulement un texte, mais l'homme 
qui est sa source. Et le lecteur, lui est 
reconnaissant de lintroduire dans l'en- 
tretien, dans la chambre où silencieuse- 
ment il vient s'asseoir à son tour dans 
« ce petit fauteuil d'osier, près de la 
fenêtre ». 

On retrouve Yves Bonnefoÿ et John 


E. Jackson dans Argüle (3), le premier 
avec une traduction saisiseante d'un 
méloërame de Yeats. extraordinaire 
raccourci visionnaire, comme en reflet 
sur un mur blanc, de la Passion et de 
ja Résurrection; le second avec un 
péème dont voici la fin : «Le terre sau- 
vageiet verte/ aujourd'hui/ est debout 
sous le ciel» 


“ 


Ce n'est pas ce que 
Becker, dans Le dernier cahier de 
Solaire (4). tout entier consacré à ses 
poèmes. Sur la couverture, un paysage, 
et face aux poëmes, rien que des pay- 
sages (de René Daïllie}. Mais le titre : 
Fin de la peinture de paysage. Rien de 
plus opportun, ici, que l'épigraphe de 
Bonnefoy que Richard Vernier a choisie 
pour son article de l'Arc : « Il n'y a pas 
grand bien à penser des civilisations qui 
n'ont pas de peinture de paysage. > 
Becker, lui, demande avec violence ce 
qu'il faut penser des civilisations qui 
détruisent, sur la terre même, le 
et le pays £ 


Moments (5). La revue apparaît « pour 
saluer Kostas Axelos ». Dessins, poèmes 
de Fussianos, Sperantses, C. Xepakis, 
Velickovic, Petropoulos, d'autres encore, 
De François Bott, les éclats d'une 
pensée taillée en forme de « pensées 2: 
« L'inconscient de la psychanalyse n'est 
que le grand sommet de le cons- 
Cience moderne > — « Au cimetière, ce 
sera La Jin de la partie, mais qui aura 
joué ? > — «+ Ecrire, comme on se dévi- 
sage les matins d'amertume: encore 
moi ! Qui, mi? > 

François Bott, qui avalt été des pre- 
miers à saluer, non sens colère, Tristan 
Cabrel, poète reconnu par personne, 
sinon comme fou, ei qui se pend à 
vingt-quatre ans, bien fait pour € nour- 


rèr le romentisme des jeunes morts ». 
Voiez lui voue tout un cahier (6). 

Créction 2 cinq ans (7). Pour une 
revue, surtout de poésie, c'est déjà La 
durée Aussi Marie - Jeanne Durry 
marque-t-elle cet anniversaire d'une 
aventure à tout moment recormmencée, 
vivante, et donc toujours menacée. Par 
une pensée qui est à la fois d'amitié 
et de continulté, les six poètes du pre- 
rmier cahier sont réunis dans celui-ci, 
mais accompagnés par beaucoup d'an- 
tres. D'un regerd sur les sommaires suc- 
cessifs, on mesure cette progression 
continue qui font se rassembler autour 
de Création des poètes de plus en plus 
nombreux. Cette fois, ils sont vingt- 
trois, le cortège étant ouvert par Eluard, 
fermé par Claudel 

Il y 2 ceux, cinq ou six, dont le nom 
appelle écho: Guillevie, Hubert Juin 
ou Robert Mallet. Et ceux qui sortent 
pour la première fois de l'inconnu: tel 
Patrick Laroche, € fout jeune étu- 
diant >; et, presqus aussi jeune, 
Cbristine Saige; le premier poème 
publié de Renée Foulatier ; déjà confir- 
mée, Marianne Van Hirtum, avec seise 
poèmes - — toute uné anthologie — 
extraits d'un recueil à paraître Car les 
poètes au féminin ne sont pas moins de 
sept, à commencer par Andrée Chédid, 
qui nous ouvre « l'atelier du poème 3. 
Lydie . Claude-Hariman, dont nous 
avions aimé et signalé presque les com- 
mencements. Telle porte un nom terri- 
ble: Agathe &ristov Gengis-Khan, et 
le soutient sans excessive cruauté ;: une 
autre, un nom célèbre: Andrée Vilar. 
John E Jackson a bien raison: ses 
poènies ressemblent au visags de celle 
qu'on voyait, discrète et grave. dans 
l'ombre et le solell de Jean Vüar. e 

Quant à François Walter, if n'est là 
que pour n'étre pas infidèle à l'anni- 
versaire du premier numéro; sinon, 
dit-H, 1 n'aurait pas publié ces vers 


< écrits en un temps où, purfois, on: 


pouvait encore se permeitre un bref 





” IDÉES 


sourire ». Sourire glisé dans des 
manières d'histoires naturelles, et plus 
tendre que celui de Jules Renard ; mais 
trés algu, dans des épigrammes ltté- 
raires à peine voliées. 

Un sommet du cahier est la grande 
élégie que Léopold Sédar Senghor écrivit 
en Chine, sous le coup de la mort de 
Georges Pompidou (on sait qu'ils étaient 
amis depuis l'adolescence, alors qu'ils 
ve révaient sans doute pas qu'ils devien- 


- draient rois) : 


« Et j'ai dit non! Je ne chanterai 
pas César (--) Si je le chante, ami, 
cest pour bercer mon enfant blanc dens 
son savoir el 8G PUÉSSONCE. ». | 

Enfin, de Claudel, deux exégèses de 


.l'Apocalynse. Exégète, il l'est encore — 


cessait-il jamais de l'être? — jusque 
dans une lettre familière, et qui éclaire, 
s' en était besoin, de façon décisive, 
à propos d'un texte sollicité, l'attitude 
du poète sous l'ocupatlon « 11 me 
répugne d'avoir à me plier à la censure 
de € Gueule de vache > et de ses collè- 
gues internationaur. Ce qu'on me 
demande, c'est une de ces génuflexions 
éperdues auxquelles nous voyons actuel- 
lement ioui notre clergé se livrer avec 
une espèce de jureur sacrée qui leur 
coûtera cher. (…) Si ces jeunes gens 
avaient un peu de sang sOus les ongles, 
le seul mot que j'auruis à leur dire, et 
qui est dans notre cœur à lous, serait 
celui-ci : « Der Tag! » Déjà, de tous 
côtés, les gens de V(ichy) m'ont demandé 
des collaborations (sic) et des « mes- 
>» sages ». J'ai toujours énergiquement 
refusé. » La lettre (les termes en sont 
à peine votlés, à l'intention de la cen- 
sure de Gueule de vache sous sa Zorme 
postale) n'est pas de 1944 mais de 
février 1942, ce qui lui donne plus de 
poids. 

Blen que non poétique, ce commen- 
taire-là n'est sans doute pas l'un des 
moins importants et opportuns qu'ait 
apportés Création. 


{Chemin de Bepentance, Afx=eD- 
Provence. ‘ 
{2} Auteur d’un Fres Bonnefoy, paru cette 


ennée chez 
(3) Masght, édit, 
a fmsirac, 30130 Pont-Saint-Esprit. 
5) 19, rue Monsieur, Paris-Te. 
6) BP, 19 Avignon. 
. (D 48, boulevard Jourden, Paris-14e. 





LA VIE DU LANGAGE THÉATRE : 





Marivaux redécouvert 


€ n° 12 de la Banque des mots 
présente dans se première 
partle l'état actuel des négo- 
ciatiens menées autour du projet 
de rélorme de l'orthographe présenté 
en 1868 par M. René Thimonnler. 
Ce projet, on le salt, vise, en rame- 
nant à la raison quelques mots 
frondeurs. à faire. entrer l'essentiel 
de notre vocabulaire dans quelques 
centaines seulement de catégories. 
H suffira alors de connaître (par 
cœur) les quelques centaines de 
règles correspondant à ces séries 
pour maîtriser l'orthographe. 

A partir de ce projet, les modifica- 
tions retenues par le Conseil intema- 
tlonal de la tangue trançaiss en 1972, 
puis par l'Académie française en 
1975, sont un peu la souris dont 
accouchent les montagnes. Elles por- 
tent très souvent sur des mots rares, 
archaïques ; des fossiles dont l'ortho- 
graphe est heureusement ignorés de 
tous. Nous écrirons : béfitre, chébec, 
* recéper ou sénestre en lieu et place 
























































Colloques 
et rencontres 


= La régionale de Paris de 
l'Association des professeurs de 

vivante organise le mer- 
credi 2 mars, à l'ENSCP. LI 
Tue Pierre-et-Marie-Curie, 75005 
Paris, ua colloque international 
sur le thème « Concept eb lan- 
sage ». 


tatlons -du dixième anniversaire 
de la création du Conseil inter- 
national de la langue française. 

An e de ces journées : 
la situation de la presse de lan- 
gue française dans le monde, les 
relations entre l'arabe et Je fran- 
çais, les langues négro-airicaines 
et le français, l'anglais et le fran- 
çais ; l'état des travaux sur le 
créole ; le dirigisme Ingutsiique 


En ecer Pi 05-07-03 +.) 


CILF, 105 ter, rue de 
aris, 61 


“Le amme de la Septième 
Biennale de le langue française 
est roaintenant arrété Thème 
ipai des travaux : « Langue 

e et identité culturelle. » 

rt de Paris, mercredi 17 
août I9TL après un séjour à 
Montréal et un autre À Québec, 
les « biennaltstes », aités 
nombreux, passeront une semaine 
(de travail) à Moncton, Nouveau” 
Brunswick. (Inscriptions dès à 
présent à la Biennale de la len- 
que française, 41, rue de Lille, 
75007 Paris} 





«La Banque des mots » 





ON Cher Jear-Lov, si 
tu savais, quelle fan- 
testique soirée ral pas- 
sée, du théâtre à l'état pur, une 
merveilie, l'en suis transporté. C'était 
à Nanterre. E : 


Le ban vieil Ortho vert, élctionnaire des sons, etc. D'autres, eur la M 
orthographique et grammatical, en division des mots en fin do jigne, | 
est à sa dix-huitième édition et à Au total, six 
son deux cent quatre-vingt-quinzième trente-huit pages denses d'in- 
mille. Ce succès tranquille est à Ins- formations, de mises en garde ou au 
crire à fa fofs au passif de noïre point, de conselis pertinents. 


de : beïltre, chebec, receper ou 
senestre. La grande affaire } 

Le CILF avait demandé l'aligne- 
ment, une fois pour toutes, de nos 
chers bijoux, choux, Cailloux, genoux, 
etc., sur fa régle commune : des 


— Ah]1 oul, je connais le coin, 
bijous comme des clous, des chous systèms orthographique, et à nos sen- Actuellement le plus maniable, le , 
comme des sous, etc. Et encore  timents de culpabilité à son égard ; plus complet et le plus sûr des gui LC es ne: Ar 
l'allgnement des pneus sur les feux et aussi, bien sûr, à l'actif du manuel des dans ce domaine. Notre gran we gens, de pauvres immeubles À 


et les Jeux. On peut considérer que lui-même. maire, notre orthographe et notre bas loyer, un en ment de vues 


la seule réforme significative sur ce goût {notre fétichisme, si l'on veut) 
point serait de décider que lous les Qohnode een ercés de comment Pour Is blen-écrire dt | a, te tone 
subsiantis, Qu Rreene onu on il * à prise muniste, toujours au services du menu 


taires byzantins, l'orthographe de 
ces trenie-deux mille mots < acadé- ï 
misés -, et surlout, chaque fois 
qu'une confusion est possible, des 
exemples dans lesquels le mot appa- 
reît dans ses syniagmes les plus 
fréquents. Ainsi, pour partie et parti, 
on notera que « fe juge essaie de 


leur pluriel en-S. Quoi qu'il en soit, 
l'Académie n'a pas sulvi le Conseil 
international sur la pente des aban- 
dons, et nous conserverons telle 
quelle la fantaisie, guère gënante 
au demeurant, de nos pluriels. 

Plus Important, beaucoup plus que 


peuple, a élevé une belle malson de 
la culture, et sans augmenter les 
impôts locaux. Formidable non 1 Ces 
communistes ont assez de cœur au 
ventre pour répandre le goût de 
l'art en milieu ouvrier. Sans ironie, 
mon vieux, je les admire. L'enirés est 


JACQUES CELLARD. 


Le Banque des mots, abonne- 
mot aux Fees uuiveriaires de 


ces vétilles, est le problème de l'or- concilier les deux jes adverses », Fzeuct, 12 rue Jean-de-Beauvais, 
ihographe des mots nouveaux Le mais « hésier ad 5 Paris. à comblen ? 
ogr ? mais « hésiter entre deux partis », Neuf f: 
Dove de nu de etc. etc.” Es prie vert, per André Sère. — Neuf francs. 
1 comme celui de …), Avec s S 
ses 25000 mols, ne représente plus De larges tableaux des conjugal. Avant-propos de R-L. Wagner. 638 D. A la portée de tous 
guère qu'un petit dixième de notre sons, des écarts d'orthographe entre  Kice. Re x ane s20c1ales, — Et quelle plècsi Un chet- 
richesse lexicale. Le dixième le plus ædiectifs-verbeux, de la représentaæ Paris, 59 F. à d'œuvre méconnu de Marivaux, la 


usuel, le plus essentiel sans doute ; 
mais reste l'immense vocabulaire des 
sciences et des techniques nouvelles, 
dont fa Clé des mots, autre publi- 
cation du CILF, montre chaque tri- 
meastre le développement constant et 
rapide. Comment écrire d'emblée cor- 
rectement ces dizaines de milliers de 
termes ignorés de l'Académie ? St 
lon Juge bon de consacrer lant 
de temps à rectifier l'orthographe 
de gélinotte ou de séneçon (avec 
accent désormais), ne serah-l pas 
meilleur encore de fixer, dès leur 
apparition, la meilleure graphie des 
néologismes ? Le CILF mène en ce 
domaine une action prudente, qu’ex- 
pose dans ce numéro M. Hubert Joy, 
son secrétaire général. à 

Au sommaire encore : des éludes 
attrayantes sur les vocabulaires de 
la maréchalerie (comment ferrer un 
chevai en bon français): des mar- 
Chés de gros — un domaine où tout 
se passe encore en bonne vieille 
fangue de chez nous: du calé, 
des revêiements textiles pour les 
sols, etc. 

Un glossaire de  gécphysique 
apporte une contirmation intéres- 
sante. Les deux tiers au moins de 
la centaine de termes techniques 
définis et commentés sont, à uns 
ou deux lettres près parfois, com- 


SÉMANTIQUE 


L'affaire est dans le <bip> 


Biprebleu ! Avançons ! Du 
nouveau { Et foin des bipcripants 
qui voudraient encore dire ce qu'il 
2e faut plus dire, qui s'enferre- 
Talent dans leurs bipro-saintes 
manies. Malgré eux, et faudrait-\ 
les masbiprer, je duc de Brisbip 
priera au Bipcré-Cœur ou visitera 
le cloitre de Moisbip. Malgré eux, 
me petite amie, courtisée par 
bipristain, ne sera pas nue grâce 
à Bousbip. 

Et que le Grand Manitou, pour 
qui — dixit Brassens — le mot 
n'est rien du tout, nous protège 
des gens de bip et de corde 


PIERRE-ROBERT LECLERCQ. 





















C'est une habitude à prendre. 
Nous la prendrons Ne serait-ce 
“que pour n'avoir pas à éternuer 
dans le bip, comme disaient nos 
ancètres, sous la Terreur, quand 
l'argot leur servait d'euphémisme 
pour nommer le belle Invention 
du citoyen Guillotin Alnsi, quand 
Us autont à prononcer une 
condamnation sans examen, sur 
les apparences, nos juges parle- 
ront de condamner sur l'étiquette 
du bip. Et l'accusé sera invite à 
vider son bip. surtout s'il est pris 
la maln dedans. 

N'en doutons pas, il y aura des 


désespérait de voir notre 
langue stagner. Il enviait 
les Chinois bousculant et rédui- 
sant leur alphabet. C'en est fait, 
nous avançons D'une syilabe 
Nous avons la révolution lente 
Mais c'est un début. ne soyons 
pas exigeant. Le mouvement sera 
irréversible L'affaire est dans le 
sac. Pardon. dans le bip. Car tl 
n'y à plus de sac. Plus exacte- 
ment, il y en à, mais il ne faut 
plus le dire. C'en est fait du sac 
à viande, Nous n'avons plus droit 
qu'au bip à vin, au btp à malice, 
au bip-à cherbon, an bip de 
voyage, au bip de blé et au bip 
à terre dans l’armée. 


Æahé Dar la SART. Le Monde. 





muns au français st à l'anglais plus Gérants : 

souvent qu'à l'allemand et à l'anglais | Jactves Fauret, directeur de Ia poblication, | nOn plus. On ne peut tout de 
ou au français. Ce sont tous ceux | JS Sauragect même pas biperifier l'avenir aux 
qui ont été formés (très souvent en nostalgies. des passéistes et appe- 
France) & partir du grec ou du| :  iaprimeie ler éternellement cha un chat, 


brigang un brigand, juge un en- 


Rire tèté Les choses bougent Tout 


La Banque des mots est toujours 
d'une lecture très utile, et, qui plus 
est, agréable. On ne per donc ee 
déplorer 62 périodicité Insuifisan 
(deux numéros par an}, son prix iTop Zcroeson interdite da Lg cé 
élevé (25 F le numéro pour la ts 2 cn 
35 F pour l'étranger), et ea diffusion pésitoire des journsux 
médiocre. et publications : n° 57457, 


Lt: 3. du chonde> ES 
RES 5, r. des {aliens Ke re 
à PARIS-IXe 














. Ag. CY-Coor + CH 





Dispute, qu'il te faut voir de toute 
urgence. On y perçoit le malentendu 
fondemenial du couple à travers la 
fascination éphémère de deux &tres 
très beaux, Saisis dans la pureté 
originelle de la nature, hors de tout 
conditionnement  socio-culturel. la 
femme se découvre folle d'elle-même, 


- prisonnière d'un narcissieme exa- 


cerbé dont elle a puisé la première 
assurence dans l'admiration éperdue 
de son emant. Alors elle se pême 
devant des miroirs, Idolëtre de son 
Propre corps multiplié, at la mise en 
scène afteint IcI des sommets, toute 
l'intelligence de Chéreau, sa vibrante 
sensiblfté. Vertigineux1 Puis une 
autre lemme survient, -la brisure du 
Miroir atteste aussitôt Je refus épi- 
dermique de la rivale, perçue comme 
non adorante. Et l'émotlon atteint au 
sublime quend apparaît le deuxième 
Sarçon, occasion de brouille, puis 
de rupture. Dens Ie destin de ce 
couple sf vite séparé, j'af saisi {ntul- 
tivement lontogenése de l'infidélié, 
c'est Indicible. Me suis-le bien fait 
comprendre ? 


Et le peuple ? 
— À peu Près. Et le public ? : 
— Un public étonnant, j'ai iden- 


.dlié des comédiens, des critiques, 


quelques auteurs connus. Pour le 
resto, des étudiants, des « nanas » 
pes snobs, des types en pull, tous 
avec quelquechose de‘pius sur le 
visage. 

— L'élecioret communiste 1 


— Mon cher, Je suis aussi lucide 
que tol et j'oserai poser {a question 
fondamentsle : où était je peuple 
hier au soir, la peuple vrai, que je 
comprends aussi blen que lol, et que 
r'admire ? Jai exeminé longiemps si 
cetie foule enthousiaëte pouvait pro- 
venir de l'habitat grisallleux que tu 
évoquais avec lant d'émolion. Eh 
bien, entire nous, voistu, honnète- 
ment, je ne le crols pas. - 


ROBERT BANIOL. | 








= cPubietté) 


SUISSE - VALAIS 


MONTANA, station été-hlver 
À.vendre dans Immeuble 
résidentiel ALEXIA, au centre 
de la station, à proximité des 
remoniées mécaniques 
APPARTEMENTS de 2 et 3 pièces 
exécution très soignée, cuisines 
aménagées, cheminées, finance- 
ment à disposition. Autorisation 
de vente aux étrangers . 


Appertement témoin à asition. 
3962 MONTANA 
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SOCIETE 


Témoignages 





La bureaucratie triomphante 


Un lecteur de Fresnes, 
M. André Piat, nous adresse 
un témoignage dont il a saisi 
par lettre le premier ministre. 


E travaille à Paris dans une 
société d'import-export. Je 
suis domicilié à Fresnes. Le 
mardi matin 28 décembre, ma 
direction m'a convoqué pour me 
confier une mission urgente dans 





En Centrafrique aussi. 


Un groupe de coopéranis fran- 
çais, en poste à Bangui el dési- 
rant garder l'anonymat, nous 
écrivent au sujet des irucüsseries 

leur réserve l'administration 
l'empire centrafricain : 

Lorsqu'ils désirent quitter le 
pays à l'occasion de congés sco- 
pe coopé- 

es 
rants français doivent obtenir 
quinze quitus attestant qu'ils ne 
sont redevables d'aucune somme 
ES 
cen! icains. d'eux, la 
Banque nationale de développe- 
ment, a fermé ses portes depuis 
deux ans. Seul in burean LE 
quitus reste ouvert. quitus 
fiscal, à lui seul, ne nécessite pas 
moins de sept démarches : 

1) Aller faire calculer le mon- 
tant de ses impôts en un pre- 
l'on obtient un 


mier lieu, où 
imprimé indiquant la somme 
ue ; 


2) Aller faire viser cet imprimé 
par le service des domaines, pour 
y faire calculer le montant de 
l'impôt sur le personnel à payer ; 

8) Faire la même démarche au 
centre de chèques postaux ; 

4) Apporter le reçu au Service 
des ‘domaines : 

5) Aler le lendemain recher- 
cher l'imprimé signé : 

6) L'apporter à la perception 
pour obtenir le visa percep- 


7) Le rapporter au service des 
impôts pour visa du directeur. 
Munis des quinze quitus, il faut 
aller, la veille du départ, deman- 
der à la police de l'aéroport le 
«quitus des quitus» (sic). 
_Précisons que nous sommes 
rémunérés en France par le mi- 
nistère français de la coopération 
et que les sociétés privées fran- 
çalses, ainsi que les ambassades, 
à l'exception de l'ambassade de 
France, se porient garantes de 
leurs employés et ressortissants 
en poste en Centrafrique et leur 
nt ainsi les pénibles for- 
auxquelles nous sommes 
con! ts. 





LA POPULATION JUIVE EN FRANCE 


Sept cent mille personnes 
dont 29 % de travailleurs manuels et d'artisans 


téléraptique Juive à on A ce 
P ve a pui en 
exclusivité dans son numéro du 


11 février les résultats principaux 
d'une enquête-sondage de la 
SOFRES sur les juifs de France. 

Cette enquête, effectuée à la 
demande conjointe des trois 
grandes institutions de la commu- 
nauté organisée, le Consistolre 
central de France, l'Appel unifié 
juif de France et le Fonds social 
juif unifié de France, donne, pour 
la première fols, un portrait un 
peu précis de cette té 
nationale, Elle révèle son impor- 
tance numérique (sous - évaluée 
jusqu'à ce jour), sa jeunesse rela- 
tive, le nombre de ses travailleurs 
manuels et sa part dans les acti- 
vités Lirigeantes du pays. La 
proportion cadres supérieurs, 
professions libérales, res et 
gros commerçants dans la popu- 
Jation juive est, en effet, trois à 
quatre fols supérieure à celle que 
l'on constate pour l'ensemble de 
la population française, 

Ce sondage se heurtait à une 
difficulté : qui est juif? La 
SOFRES a tourné l'obstacle en 
interrogeant vingt-trois mille cinq 
cent cinq: mante-quaire personnes 
selon un échantillon représentatif 
de toute la population française. 
Les enquéteurs n'ont donné 
aucune définition préalable du 
terme «juifs. Ils ont laissé les 
personnes interrogées choisir entre 
les appartenances suivantes : 
«Breton, Arabe, protestant, juif, 
catholique, Occitan, musulman, 
israëlite, Basque, chrétien, Corse, 
Alsacien. » 

L'ensemble des juifs de France 
représente 1,38 © de la population 
française de plus de quinze ans, 
soit sept cent mille personnes 
environ. La population juive de 
France était évaluée jusqu'ici, 
faute de base sérieuse de calcul, à 
cinq cent cinquante mille per- 


sonnes environ. 

Cette population est relative- 
ment jeune : 27% on entre 
quinze et vingt-cinq ans, contre 
21% pour l'ensemble de 1a popu- 
lation 

RÉPARTITION 
10-PROFESSIONNELLE 


UN y a 29% de travailleurs ma- 
nuels, dont 18 5 d'ouvriers, 4 So 
d'artisans (bijoutiers, fourreurs, 
ts comes se) et T% de 

commerçant 
aise super Se ip fées sn 
eurs ou professions 
dibéraies (16 %) résentent 
20 < de la palation Juive, 
contre 7 %, selon la même en= 






















































un pays étranger. Il m'était 
demandé d'agir au plus vite pour 
les formalités sanitaires et admi- 
nistratives. 1 m'était remis un 
ordre de mission et une lettre 
d'accompagnement dont le desti- 
nataire était la préfecture de 
police de Paris. 

J'ai quitté mon entreprise le 
mardi 28 décembre à 13 heures. 
À la préfecture de police de Paris, 
il m'a été demandé dans quel 
département j'étais domicilié, et la |. 
personne responsable des renseli- 
gnements m'a dit que je devais 
me rendre à la préfecture de Cré- 
teil, ce que j'ai fait sur-le-champ. 

A la préfecture de Créteil, Il 
m'a été demandé dans quelle 
commune j'étais domicilié, et la 
personne responsable des rensei- 
gnements m'a dit que je devais 
me rendre à la sous-préfecture 
de L'Hay-les-Roses, où je suis allé 
immédiatement. 

À la sous-préfecture de L'Hay- 
les- Roses, il ml'a été dit: « Nous 
n'avons pas de service d'urgence 
pour les passeporis. Veuillez vous 
adresser au commissariat de police 
de Fresnes.» 

J'ai quitté immédiatement 
L'Hay-les-Roses pour me rendre 
prestement à Fresnes. Arrivé à 
Fresnes, j'ai ouvert La porte du 
commissariat de police alors que 
19 heures sonnaient à l'horloge 
de l'église. A ma demande, il m'a 
ëté répondu : « C’est trop tard. 
Nous fermons à 19 heures. Voici 
un papier que vous remnplirez chez 
vous et vous vous représenterez 
demain matin & 9 heures,» 

Je me suis donc représenté au 
commissariat de Fresnes le mer- 
credi matin 29 décembre à 
9 heures, 

Voilà comment l'administration 
obère l'économie française, Qu'elle 
méprise les personnes, ce n'est pas 
nouveau, tout le monde le sait. 
Quand des salariés font grève 
pour demander que leur pouvoir 
d'achat soit réajusté, le gouverne- 
ment lève les bras au ciel, en 
assurant : «C’est la ruine de 
l'économie. » Mais, lorsque l'admi- 
nistration fait perdre huit heures 
de travail à un salarié — et à des 
centaines d'autres, car je ne suis 
certainement pes le seul dans ce 
cas, — cette mème économie 
n'est-elle pas délibérément sacri- 
fiée par la bureaucratie triom- 
phanbe ? 


ES généalogistes amateurs, lec- 
teurs de cette rubrique, sont 
passionnés et enthousiastes. 
ls commentent les articles, ques- 
tlonnent, font connaître leurs travaux, 
donnent leur avis, Beaucoup font une 
critique constructive. A l'occasion 
d'une chronique portant eur la 
recherche des collatéraux comem- 
porains, Albert Bertin (de Saint- 
Genis-Laval) Indique : « Vous auriez 
Peut-être pu ejoutar les tables alpha 
bétiques des transcriptions ef ins- 
criptions hypothécaires qui donnent 
tous {es homonymes d'un arrondisse- 
ment depuis 1793, avec leur com 
mune'de domicile. » La remarque 
est pertinente, puissent de nom- 
braux lecteurs compléter ainsi les 
renselgnements fournis ! 

La majorité des correspondants 
n'hésitent pas à écrire dès qu'une 
pierre d'achoppement les arrête 
dans leur recherche. Jean Dhavernas 
(Versaliles) plétine : * Exisfe-t-j} une 
piste pour me sortir d'embarras ? » 
L'un de ess aïeux habitait Paris, en 
1820, et les archives reconstituées 
de Paris ne contiennent pas les 
actes désirés. L'espoir subsiste 
pourtant : |} n'a pas encore recher- 
ché dans les minutes notarlales, 

Lo médecin-général René {zac 
(Grasse) a reçu la photocopie d'un 
acte de nalssance datant de 1862 
où la mention marginale -— mariage 
ou décès de l'intéressé, probable- 
ment — a été couverte d'un cache : 
« Vous dites que les ranseignements 
concernant les lelts datant de moins 
de cent ans sont presque tous réser- 
vés. Faudre-t-i} attendre pour voir le 
cache se soulever et livrer son 
secret ? » : 

Doutons-en, car il n'y a pas lieu de 
cacher ces rensalgnements puisqu'il 
s'agit d'un de ses aïeux et qu'alors 
la communication est libre. Peut 
être y a-t-il eu erreur d'interpréta- 
tion des règlemants ou encore, plus 
simplement, la reliure du registre 
a<-elle 6t6 mal faite. De toute façon, 
à cette date, les erchlves de la 
mairie ne sont pas les seules. On 
peut toujours demander cople du 
double conservé au tribunal de 
grande instance de l'arrondissement 
ou aux archives départementales. 


M. Debauque (la Louvère, Belgi- 
que) a lu la chronique consacrée au 
Congrès de généalogie de Stras- 
bourg. Il voudrait sa procurer [as 
actes du colloque. Le centre orga- 
nisateur (Cercle généalogique d'AI- 
sace, 5, rue Fischart, Strasbourg) 
pourra peut-être le satisfaire. 


ANDRÉ PIAT, Philippe Frechet (Jaligny) ayant 





quête, si l'on compare ces caté- 
gories, toutes a 
confondues, à l'ensemble de 


1 ye 23 % de cadres moyens 
et employés, contre 17 % pour 
l'ensemble de 12 population fran: 
De de personnel de ser- 


Un calcul de la « pénétration 
moyenne » des juifs dans les 
différentes activités nationales 
{proportion de juifs dans chacune 
de ces activités) donne les résul- 
eus An eusriels _ gros 

erçants : ca: essions 
libérales : 35 %; éaûres 
rieurs : 9,7 %; 
çants: 28 agriculteurs : 
034 ©; ouvriers: 0,98 Se; per- 
sonnel de service : 162 % : 
moyens et employés : 19 €. 
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Se 3; 


Evolution probable du temps en 
France entre le samedi 12 février à 
9 heure et le dimanche 13 février 
à 24 heures : 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1685 
1234567879 
| ME 


L'autre pôle démographique est 
le sud méditerranéen : 18 . Les 
communautés de l'Est (dix dépar- 
tements réunis), sl importantes 
naguère, ne représentent plus, en 
revanche, que 7,5 % du judaïsme 
français. De nouvelles 
nautés (2 % de la population 
Juive) se sont implantées dans 
l'Ouest de La France (Vendée, 
Charente, Finistère). 


APPARTENANCE 





I y a environ un tlers. de 
couples exogamiques (l'un des 
conjoints n'étant pas juif) : 34 & 
chez les plus de cinquante ans, 
22 % chez les moins de trente- 
cinq ans. On constete donc moins 
de mariages mixtes chez les 
jeunes que chez les plus anciens, 
et moins (19 %) dans les 


HORIZONTALEMENT 


L Fermée en un clin d'œl. — 
IL On est bien obligé de subir 
tous ses caprices ; CIté biblique, — 
IL T musical; Préfixe, 


'eTInE 0 es 
IV- Sujets d'examens souvent très 


MÉTÉOROLOGIE 


appris l'existence de nombreux cen- 
tres régionaux explique : « Effecruent 
des recherches sur la famiila Chas- 
seriau, dont le berceau est l'Aunis, 
Falmerals beaucoup savoir quel cen- 
tre régional de généalogie peut ma 
renseigner. - Trois centres s'Interpé- 
oëtrent sur la région : le Centre 
généalogique de l'Ouest (3, rue des 
Bons-Français, Nantes), l'Association 
généalogique et archéologique de 
l'Aniou (34 rue  Dupetit-Thouars, 
Angers). et le Centre généalogique 
du Sud-Ouest (24 rue db Temple, 
Bordeaux). 

Jacques Tribier (Louveciennes), 
s'estime profane en la matière et 
voudrait qu'on lui indique deux ou 
trois livres : le Tralté pratique de 
recherches généalogiques, de Lu- 
clen-P. Royer (Editions Aframpe, 
malntanant disparues : en vente à la 
librairie Saffroy, 4, rue Clément, Pa- 
rs (VI, 104 pages ,12 F), et 
la Généalogie, de Pierre Durys 
ŒUF, coll. « Que sais-je ? »), 

A Varenne (la Chapelle-la-Raine) 
voudrait sortir de l'impasse : « Nous 
avons pu remonter jusqu'à mon tri- 
gaïeu! «mon en 1869, à l'âge de 
quatre-vingt-huit ans, né de parents 
inconnus des déclarants », ceux-ci 
étant son fifs et un insiituieur. » 
L'état civil, examiné sur une longue 
période, n'indique ni sa naissances 
ni son mariage. L'étude systématique 
des minutes de tous les notalres du 
voisinage semble donc s'imposer, 
mais risque d'être fort longue. Le 
chercheur a-t-ll regardé les listes 
électoralés ou. sl l'aïeul cherché est 
Inscrit, devrait figurer le lieu et la 
date de naissance ? 

Michel Gulllemin (Montluçon), avant 
même la parution d'une chronique 
sur ce sujet, avait proposé la recher- 
che généalogique comme activité 
Nbre sur 10% des programmes, à 
ses élèves. Maïnlenant il demande 
alde : « Nous sommes Ici, dans fe 
Centre, dans une région qui depuis 
deux siècles s'est fait une véritable 
spécialité de l'adoption des enfants 
de lAssistance publique. Très vite, 
mes élèves sont conirontés à cette 
question qu'ils posent brutalement : 
Ma mère esr de l'Assistance, qu'est- 
ce que Je pourrais apprendre sur 
ses parents?» «dJ'ignore tout des 
possibliités et de la législation en 
vigueur. » Si vralment une Indication 
a élé notée, il n'y a guère, semble-t- 
il, que le procureur de là République 
qui puisse peut-être permettra qu'elle 
soit dévoilée. 

Passionnés et enthousiastes, donc, 


Brouillärd “Verg 


dans la région. 


Notre pays demeurera sous l'In- 
fluence de lo vaste zone dépression- 


naire qui recouvre le nord de l'Atlan- 
tique et In plus grande partie de 
l'Europe. 





poussés; D'un auxiliaire, — V. Re- 
cherche le beau rôle. — VI Se 
frappait : Ne passe pas quand Il 

Rendls confus ; 


let. — 4 Sentent: Prénom 
nin — 5. Désinence verbale; Ne 
survécut guère à ses îlls — 
6. Fin de participe; Un qui avait 
de l'imagination ; Manque d'éner- 
gle dès qu'il est gros. — 7. Coule 
en Normandie. — 8 Fait partie 
du paysage lovérien; Réplique 
de Deucalion; On peut toujours 
D PR eue PERS à 
| Orne un $ Apparu 
l'heure de la délivrance. 





les chercheurs éprouvent également 
te besoin de s'exprimer, de faire 
connaîlre leurs découvertes, et — 
ardents proséiytes — de se voir 
Publier. Leurs ouvrages élant géné- 


ralgment édités à compile d'auteur - 


et n'étant pas systématiquement ven- 
dus en librairie. fl convient de 
s'adresser directement à l'auteur. 

Ayant déjà fait paraître plusieurs 
ouvrages de recherche généalogique. 
en particuller {es Say et leurs alllan- 
ces. L'étonnente aventure d'une fa- 
mile cévenoie, qu'il vend 70F, 
Joseph Valynsesle (8, rue Canne- 
bière, Paris (XI), a toujours eu, 
écrit-ll, «1e souci de donner à ceux- 
ci une dimension sociologique et 
d'ordre démographique, en dehors 
de leûr intérêt propre lié aux sujets 
choisis ». Les Laborde de Montpszat 
et leurs alliances, dernier ouvrage 
publié {vendu 120 F). il précise : « Le 
volume constitue un peu une sorte 
de prototype de ce que chacun 
pourralt réeliser pour sa propre 
farnille. = 3 

Dans une dernière missive, l'au- 
teur écrit son étonnement. « Plu- 
sleurs de mes premiers livres généa- 
logiques, malntanant épuisés, vien- 
ment d'être dispersés à l'Hôtel 
Drouot (rive gauche}, à des prix 
incroyables. Le Seng des Bonaparte, 
paru en 1954 au prix de 12 F, a 
atteint 950 F : /es Meréchaux du pre- 
mier empire, leur famille et leur des- 
dendance, de 1957, que je fournis- 
sais pour 16 F, a été vendu 1200 F; 
les Princes et ducs du Premier Em 
pire, non maréchaux, leur famille et 
leur descendance, est passé de 30 F, 
à la parution en 1959, à F: 
cependant que fes Maréchaux de la 
Restauration et de {a monarchie de 
duillet, leur famille et leur dascen- 
dence ont fait un bond, fort res- 
pectable, de 40 F en 1962 à 350 F... 

Si cet intérêt pour la généalogie 
persiste, et l'abondance du courrier 
reçu à cete rubrique le falt supposer, 
tout lalsse à penser que la publica- 
tlon. actuellement en cours, de Jac- 
ques Dupont (Nantes) sera racher- 
chée avec autant d'ardeur et un 
parell engouement Jacques Dupont, 
en effel, en collaboration avec son 
ami Jacques Saillot (34, rue Dupetit- 
Thouars, Angers}, s'est attelé à un 
lravail cyclopéen: relever toute la 
descendance de Saint Louis, sur 
toutes les lignes nobles, bourgeoises 
et roturières. « Nous avons (..) dé- 
cidé (…) de publier trimestriellement 
une revue d'une soixantaine de pa- 
ges intitulée : les Cahlers de Saint 
Louis. Dans le premier cahier ; nous 
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Dimanche 13 février. une pertur- 
batlon pluvieuse afféctore enCore en 
début de journée nos régions de 
l'Est et du Nord-Est, puis elle z'élol- 
gnera vers l'Allemagne et l'toile, 





Solution du problème n° 1684 
Horiontalement 
L Iseran; Légèreté, — IL Na- 
rines : HU. — IIX Oréades : 
Miasmes. — IV. Pi; Ses: Cé- 
; Sel 


ruses. — V. Ego ; Il : AB 





Verticalement 

1 Inopérables ; Tir — 2 Sa- 
rigue; Rime. — 3 Ere: Rire: 
Pu. — 4 Rias; Gourme; Als, — 
5. Andes; Ramassés — 6, Nées: 
Da. — 7. 58 : Scolaires. — 8 Clé: 
lsaure. — 9. Elme : Pari : Sem. — 
10. Irai ; Arètes. IL Auber- 
gine; Oil — 12 Ross: Eues; 
I Mes; Niett. 


14 Thèse ; : Œ — 
15 gas? Léo: Dee OP 
GUY EROUTY. 





Quand les lecteurs critiquent et interrogent 


donnons la descendance masculine 
et féminine Jusqu'au septième degré ; 
des cahiers suivants reprendron 
rétude à partir du huitième degré et 
emèneront progressivement jusqu'a 
nous cette descendance, dont {a t0- 
talité n'e pas encore ôté recensés. » 

La publication a commencé. Les 
auteurs nous annoncent + des famit- 
les de milleux sociaux très différents, 
allant des familles régnantes ef de ia 
plus haute noblesse à la plus mo- 
daste rofure, en passant par la 
bourgeolste ». 

Patrick de Gmelime, moins ambl- 
tieux. se limite à la simple filiation 
patronymique dans /a Mason de 
Curièras de Castelnau (pubilé per 
les soins d'Hubert Lamant, 51, rue 
des Robinettes, Eubonne). 
Son livre est, lui aussi, une réussite, 
Outre la recherche de filiation scru- 
puleusement justifiée, la vie de 
chaque personne est retracée dans 
tous ses délails. C'est une véritable 
page d'histoire, sociale et écono- 
mique, de la race des gentishommes 
de province L'Académie française 
ne s'y est pas trompée, qui lui a 
attribué le prix d'histoire Marie- 
Eugène-Simon-Henri-Martin. 

Peter-Joset Dorbach (D 5 Küin 60, 
Rambouxstrasse 145) s'intéresse, 
quant à (ui, à des milieux modestes 
Dans son livre (rédigé en français) : 
Chronique des générations Dorbach, 
Durbach, Derbach de France, 
Luxembourg. Allemagne, donne 
tout ce qu'il a pu noter : les photo- 
graphies de nombreux membres de 
la famille, de muitiples domiciles et 
de tombes: la vie quotidienne et 
les événements marquents de beau- 
coup... |! présente aussi différentes 
étapes de sa recherche : lettres à 
différentes sources d'information 
(mairies, services publics d'archives, 
secrélarlais confesslonnels, etc), à 
différents porteurs du patronyme, et 
les réponses obtenues. 

Toutefois, de tous ces auteurs, le 
plus ardent prosélyte semble être 
Brigitte Montagu (56270 Ploemeur). 
Etudiante en lettres, elle voudrait 
faire publier un petit livre de lecture 
à l'usage des enfants de l'école 
primaire: + C'est à Ja suite d'un 
de vos articles sur la généalogie à 
récole que nous avons eu l'idée 
d'écrire un petit livre, à la fois didac- 
tique et humoristique, racontant aux 
enfants de petites anecdores de 
tamille et d'histoire de France, et 
cela afin de leur donner l'envie de 
faire la même chose en ce qui con- 
carne leur propre famille.» 


PIÈRRE CAELERY. 











Après son passage. ln temps frais 
et variable avec alternance d'éclair- 
cles et de nuages se générallsærs 
temporalrement, Quelques averses 
auront Ileu. Celles-ci tendront à se 
locallser sur la moitié est de la 
France, où Il nelgera en montagne 
et parfois en platne, tandis qu'une 
uouvelle perturbation pluvieuse ve- 
uant de l'Atlantique abordera nos 
côtes l'après-midi, et s'étendre le 
solr de la Manche occidentale muz 
Pyrénées. 

Les vents souffleront du sscteur 
ouest; ls seront modérés dans 
l'intérieur, assex forts sur les côtes 
De violentes rafales sont à craindre 
sur le golfe de Gascogne en fin de 
jounée. 


Samed! 12 février, à 7 heures, la 
Pression atmosphérique rédulte au 
niveau de la mer était, à Paris, de 
932.8 mililbards, 5olt 744,7 millimètres 
de mercure. 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 11 février; le 
Ta a San 

7) : Ajaccio, 16 et 11 de ; 
Blarrits, 14 et 8; Bordeaux, 10 ét 5: 
Brest, 10 el 4: Caen, 10 et 5; Cher- 
bourg, 10 et 5: Clermont-Ferrand, L 
et FE puon, 11 eb 6: Grenoble, 9 

5 le, et 1: Lyon, ÿ ec 6: 
Marge 8: Nancy, 9 et 3: 
Nantes, 9 et 4:' Nice, IT et 7: 
t, 12 et 7: Pau, L 
et 5: Perpignan, 16 et 9: Rennes, Ÿ 
et 2: Strasbourg, 10 et 4; Tours, 9 
et 5; Toulouse, 12 eb 6: Polnte-ù- 
Pitre, 29 ct 20. 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 18 et 10 : Amsterdam, 9 
ct 6: Athènes, 17 et 14; Berlln, 9 
et 1: Bonn, 9 et 5: Bruxelles, 8 et 4: 
iles Canaries, 22 et 18: Copenhague. 
0 et —1; Genève, 11 et 5; Lisbonne, 
13 at 8; Londres, 11 et 2 
L 4 Moon olr 15 

2 5 e-Majarque, 
et 11; Rome, 16 et 13; Stockholm. 
—6 et —12; Téhéran, 10 et —1. 
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Trois Velses est un document — par 
certains côtés fsscinant — sur Ie 
stylu d'une actrice totalement fiée. Ici 
à l'univers qui lui convenait le mieux: 
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- quérent faire vaciller le pouvoir 
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ARTS ET SPECTACLES 





Cinéma Doarre 


<biacomo Matteotti > 


(Suite de la première page.) 









































































La présence de Carciyn Carison 
au Théûtre de la Ville suscite 
l'affluence des grands jours, le 
salle pleine comme un œuf, la 
Jeunesse, des gens ossis sur les 
marches. Sur la stène, cinq dan- 
seurs blancs, mus por une même 
force intérieure, se déplnient, se 
séparent, se rejoignent dons un 
glissement soyeux. Is tournoient, 
fendent l’espace d’un vol ample et 
souple d'oiseoux des mers portés 
par les ondes d'une musique pla- 
nante. 

Dès ce premier instant, voilà le 
publie Sous le charme, prêt à 
l'aventüre. 1} y a aussi ceux qui 
guettent, espérant que, « comme 
ils l'avaient bien dit, Carolyn 
Corlson est une bonne danseuse 
oui, mais qu'enfin, comme choré- 
graphe, c'est à voir. et que si 
elle ne disposait pas de poreils 
moyens... ». 
le aux fouanges comme 
ques, Carolyn continue sur 
sa lancée. Si elle demeure fidèle 
à son goût pour la dériva dans 
Fimaginaire et l'onirisme, elle 
possède le don rare d'en renouveler 
la matière et le style à chaque 
création. e This », puisque tel est 
le titre focétieux de son nouveau 
bollet — le second volet s'intitule 
< That », — ne ressemble pas à 
l'itinéraire poétique de « X Land >» 
ou à la mesure du temps de 
« Sablier-prison », encore moins à 
l'opéra baroque « Wind, Water, 
Sand » ; c'est une œuvre dense 
et dure, dépouillée, beaucoup plus 
aboutie dans l'crticulation de ses 
éléments. Le cholx des Lanseurs y 
ésr pour beaucoup. Leur nombre 
s’est considérablement réduit. 

Maïs Carolyn a retrouvé Lorrio 
Ekson, son « double », le seul à 
Pouvoir lui donner une réplique 
gestuelle [même aisance muscu- 
laire, même façon de paiper l'es- 
pace, de s'y étirer, même sens du 
comique et de l'humour). De Fin- 


En bref 


Cinéma 


Si, à l'origine, il s'agissait de 
< donner une leçon» à Matteotti, 
les matruqueurs allérent trop loin : 
ils le tuërent dans la voiture même 
de l'enlèvement, Dumini décrit leur 
affolement, puis celui des Pouvoirs 
publics dans ses Mémoires publiés 

- après la guerre (1). Car il n'y eut 
pas de machination policière avant 
le crime, et le film ne se donne 
pas la facilité d'en bâtir une. 

trame de l'épisode, comme 
celle de l'œuvre de Vancini, était 
autre et se broda sous l'inspiration 
du moment : les réactions impro- 
visées, la cascade des désarrois, la 
dilution de toute autorité, man- 


qui, en dépit de l'appareil du parti 
fasciste — plus apparent que 
réel — sembla un moment vacont. 
Tous les responsables de la police 
et du parti furent impliqués, voire 
.cvrêtés. L'Italie allaït se retourner, 
lorsque Mussolint revendiqua de- 
vont la Chambre le crime et ses 
conséquences. 

Face à lui, une réunion des appo- 
sitions, encore légales, représentées 
au Parlement, mais usées, Commu- 
nistes, socialistes, catholiques, dé- 
battirent d'une tactique : celle du 
célèbre e retrait sur l'Aventin », 
c'est-à-dire de l'abstention de toute 
participation aux débats parlemen- 
taires visant à la constitution d'un 
contre-Parlement. La mort de Mat- 
teotti. marqua leur séparation. 
Antonio Gromsci, secrétaire. du 
P.C., entra dans la clandestinité 
et connut bientôt lo prison: Gio- 
vanni Amendolo, leader libéral, 
ollait mourir un an plus tard, des 
coups reçus; don Sturzo, leader 
catholique, portait pour l'exil sur 
l'injgnction du Vatican. 

Résumé de cette histoire vécue, 
maïs aussi de ce que raconte le 
film, en incitant le public italien 
à revenir sur un épisode-clé, qui 
n'est pas tout à fait étranger à la 
problématique de dla politique 
contemporaine. Florestano Vancini 
a choïsi le parti de l'évocation phy- 
sique la plus rigoureuse, au risque 
de mimétismes qui pourraient dé- 
truire la crédibilité. || a gagné 
grôce aux prodigieux « numéros 
d'acteur », de Franco Nero, Mario 
Adorf, Riccardo Cucciola, Damiano 
Damiani le réalisateur de films), 
qui donnent à Motteotti, Musso. 
fini,  Gromsci, Amendola, une 
consistance, une vérité, une iden- 
tité dont le spectateur ne doute à 














@ REPRISE DES « TROIS 
-VALSES » ou Studio Marigny. 


Taurné en 1858 au Sludio de Bit 
lancourt pat Ludwig Berger. cinéaste 
éllemand émigré, ce fm multipliait, 
par un nouveau développement da 
son livret el un certain luxs de décors 
st de costumes, les charmes d'une 
comédie musicale qu'Yvonne Prin- 
temps et Pierrs Fresnay avaient ren- 
due célèbre l'année précédente sur 
la Scène des Boulfes-Parisiens. 

Cette reprise permet de consteter 
l'habileté, la virtuosité, d'une mise 
en scène exsltant — le sujet s'y 
prêta — le spectacle comme art 
d'illusion. L'épisode 1900 est particu- 
liérement réussi parce que tout y est 
théâire, jusque dans la nature Des 
teux de la rampe aux teux de la 
passion, 1! faut toujours jouer la 
comédie, pour ëtre heureux ou fair 
semblant. 

Yvonne Printemps chante & ravir 
des airs archi-connus. Et comme 
Ludwig Berger avait merveilleuse- 
ment utilisé tous les artifices ds son 
jeu (la bouche arrondie en = O«. [88 
battements de paupières. l'agitation 
des doigts. le rire perlé, l'œil hu- 
mide, la diction un peu précieuse), 
Trois Valses est un document — par 
certains côtés lascinant — sur le 
stylu d'une actrice totalement liée Icl 
à f'univers qui lui convenait le mieux 


JACQUES SICLIER. 


Pourtant, les choses ne lui sont 
pas facilitées : l'attachement à la 
lettre de l'histoire, dans toute sa 
confusion, provoque ici ou là des 
@llusions (par exemple, l'évocation 
de lo réception donnée par l'am- 
bassade soviétique au moment de 
l'assassinat) difficilement saisis 
sables à qui n'est pas informé au 
préalable. L'intervention du jeune 
polémiste libéral Pietro Gobetti, 
matroqué à Turin, politiquement 
justifiée, rompt le fil. 

C'est précisément la série de 
ruptures des épisodes les uns par 
les autres qui dessine la logique 
du drame dans totalité. Flores- 
tono Vanelni retrouve ici son obses- 
sion et son style, dépasse le pur 
récit pour poser la question du 
« juste », comme il l'avait fait 
dons l'extraordinaire € Bronté », 
que le public françois n'o pos 
encore découvert. L'utopie poli 
tique — que ce soit ici la liberté 
sous toutes ses formes, ou, dans 
< Bronté » l'octroi de la terre aux 
paysans offranchis du  servage 
por les troupes de Garibaldi — 
vaut-elle qu'on meure pour elle 7 

Discours ‘ingénu ? Pour Vancini, 
certainement pos; il vaut d'être 
inlassablement relancé à partir de 
l'histaire vécue, et -d'occéder à Jo 
forme la plus sobre, épurée du 
pathos, des frénésies et des flatte- 
res. Quelques-uns des plus célèbres 
réalisateurs italiens tourmés vers le 
cinéma politique manipulent adroi- 
tement les effets de bonne 
conscience et de grosses recettes. 
Vancini n'apprécle pes de ploire 
ni de laisser en paix Que du 
moins cette présentation de son 
< Morteotti » à Paris permette d'y 
reprendre son œuvre entière, G 
partir de s la Longue Nuit de 
1943 », son premier long métrage, 
de 1960, où toute sa thématique 
était déjà développée. 

JACQUES NOBÉCOURT. 





Amertgo : Marteotii 
se et blessures ayant entruîné 13 
mort, Yred. Jullard. 1973, 315 pages. 


————————————————————— 


# Robert Saivet, vice-président de 
la SACEM (Socièté des auteurs, 
corapositeurs et éditeurs de muslane} 
est mort à Paris le 9 février. D était 
âgé de solcante-trois ans Editeur de 
musique depuis 1911. it gérait notam- 
ment les Editions Senco et Tremplin, 
jouant ainsi un rôle important dans 
les variétés françaises. “embre du 
conseÿl d'administration de plusieurs 
soclétés, L était également président 
de La Chambre syndicale des éditeurs 
de musique lésère. 


RATER 
HITCHEOCK ”” 


INTERDIT AUX MOINS DE IS ANS 





Carolyn Carlson au Théâtre de la Ville 


lande, pays de ses origines, Carolyn au point ce merveilleux mécanisme | | 
Corlson a ramené cet été Yorma -— en Qpparence improvisé, — où |: 
l'Opéra le moindre déplacement de lo tête 


Uotinen, ex-donseur de à 
d'Helsinki. Visage chlffonné, corps ou du pied a été minutieusement En 1875, 


< LE NOUVEAU MONDE » 
de Villiers de 1 ‘Isle-Adam 


cœur. Cela voudrait miéur que 


: Théodore MichoËlis, 
souple et détendu, il est bien. de déterminé a agent international » parisien, les drames.» 
la même famille. 1 y o chez lui, : Le spectacle, on pourrait dire|:OUVT8 Un Concours a pour La pro- Jean-Louis Barrault a eu l'ex- 


contredisont une 


scénique, une certaine vuinérabi. d'images en perpétuelle métamor- ÎT: 
lité qui tient en alerte. Dominique  phose, 
Petit: et Caroline Marcadé sont Ggressif d’une musique électronique | le jury 


& duction d'un drames en prose des- cellente idée de monter me 
la proiection, déroule son flot} 28 solemniser le centennire de  deuxidmne fois le Nouveau Monde 
t sméricaine ». 
soutenu par le discours Les envois sont si faïblards que 
refuse d'attribuer la cou- Barrault ait vu une 


toujours là, lui solide, elle sorts d‘Igor Wakhevitch qui ne”ménoga] ronne prévue Mi obtient comique. Les acteurs, dont nous 


d'Ariel modèle réduit. 


Philippe aucun répit. Chez Carlson, le mou- | tout de même qua des seconds et préférons ne nommer aucun 


us L pour 
Hottier, oncien comédien chez vement ne s'arrête Jamais ; l'immmo- | tolslèmes prix solent donnés à ne pas faire de jaloux nn sont 


Ariane  Mnouchkine, 


s'est bien bilité mème des danseurs recèle l'Amérique libre d'Adolphe Michel, une arthée}, roulent . donc les 


Un grand citoyen de Julés de yeux, font de grands gestes, pour 


intégré ou groupe ; Michèle Colis- une énergie contrélée due le spec-| ÉonfOnville et Le Nouveau Monde provoquer les rires. Avec succès. 
de Villiers de 1 


son, prétée par Peter Brook, toteur perçoit physiquement. 
core son Sriginalité. | Fée 
‘idée initiale d'un ballet chez une lon somnambulique. Un faire pieds mains 

Carolyn Carlson tient souvent à un couple de robats = hobit gris perle | con: ee ge re 
ë l'a esquisse une valse décolorée; tout | ter son Nouveau Monde : il rema- 
frappée dans ton enfance, une un jeu de chaise s'instoure que) nie à sieurs reprises le texie Georges. qui passent SOUS 
phrase d'une comptine, un texte vient brouiller un clown Jongleur.| Au Esverett franchement 
poétique de Bachelard, autour des- Michèle Colisson, imposante pr&-| En 

quels va s'organiser peu à peu tresse de ce rituel insolite, déve- 


fil tênu : une Imoge qui 


'sle-Adam. Est-ce parce que l'architecture 
Univers éfronge que traverse Pendant huit années. Villiers va dela pas est plutôt celle d'un 


vaincre un directeur d'! 


des mécènes éventuels. ras 
Ballande, directeur du Théâtre on plus Sronrement drametureie 


tout chimie «‘ (2 ix | historique, s' , en 1880, à 
ute une alchimie ‘e mouvements, loppe dans l'espace une ‘voix er ae en Monde, que : on se croit de moins en 


moins, chez Jean-Louis 


de lumières et de sons. « This » libérée du sens des paroles. Et puis] faire joues condition, écrit-il 4 au théâtre Ce qu'il & fait à Fa 


suggère un monde d’automates : revient, comme un leltmotiv; une 


que les Américains, equi d'une , d'une fête de la 


Villers, 
mouvements saccadés de la danse, Carolyn Carlson en perruque | sont si cha: rt =  Sain! emagne 
frs nerve tableaux burlesques, Peace: el | ronde <prs aue vent Les Masai res # Fran sans otaIens ne RS 
entrées « esques, se succèdent mate ji musique, t la! ci ent, je ne 18 étre plus i 

gens, Ve Ne pus . plus Cela enchante le publie, qui est 


en fondu enchaïné sur un rythme  brêve aporition se dissout dons une 
sautillont rappelant les films de aura phosphorescente. 


3 chaque soir, à la d'Orsay, 
qu'Us le soient au mème degré très dense. très enthoucisste, Le 


Charlot. La mise en scène de Sohn Dès ie premier “soir, la salle a 

Dovis repose entièrement sur cette fai* ui triomphe à cette créotion. re ve cv ge Der Per. en, se _prolongent longues 

référence au vieux cinéma. Cette Lo présence de Rolf Libermann et| sourde oreille. pr phénomène 

fois, pas de décors: somptueux, de Violette Verdy rappeloit que Plus Américain que Ballande, fascinant de lapplaudissement 

d'effets vertigineux de perspec- Cämlyn et son Groupe de recher-| l'éditeur Eugène Lalouette réunit frénétique sens raison, qui est 
ches enf très 


tives, avec jeu de coméro-retard 
et projections géantes. 


La beauté des gestes 


Pl EE EE  - 

— et qu'ils en sont aujour- à au 

d'hui l'élément le plus positif, Nations Je 5 février 1888. Le 10 Barrault, Paul Claudel, avait déià 

< This» et e That » ont été| l8, Pièce quitte l'affiche : un remarqué à la Comédie-Française. 

eo ds or ira | “nnnnss anntiment ue LE Ne SPP 
dl Reconnaissons ni je 1e ne 

du Palais Gamier. C'est à l'Opéra Le Nouvezs Monde est un Droiie çais, Dour le deux cent Cinguante- 


Les personnages, pris dans les que Sera donné Ie troisième volet| eux naver, livide, creux, bour- neuvième anniversaire de Mari- 


faisceaux rosants des proj 


jecteurs, du spectocle « The Other », en] soufté. grotesque. Autant n'en pas 2zuz Pendant trois mortelles 


se détachent sur le grain velouté attendant une collaboration encore | dire plus. comme fit l'oncle de heures on mange de la poutre de 


d'un fond de scêne noir. Î| met en 


très hypothétique avec l’IRCAM à! Villiers, curé de Ploumiliau, riz La grande et froële Annis 
auquel l'auteur avait adressé, pour , Pareille aux Sidonies tles 


isi Beaubou: Ducqux, 
voleur lo quolité, ka précision et D ARCELLE MICHEL. avis, son manuscrit,.et qui se Cofffeurs. Enthousiasme à Ia fin 


la beouté des gestes qui se 


bons à répondre : «Vofre père de chague acle; je ne m'arrête 


répondent et s'articulent à la ,* Création de Pat le 15 dévriers 8! Gérroi, nous marier à des jemmes d'applrudh que pour bâiller.» 


seconde près. Mais il a fallu des 2 
semaines de répétitions pour mettre Wrisr. : 


= l'admirable + Sarcophage + de 


Disques 


mm qu'elle devrait figurer dans les der- 
@ JONI MITCHELL : « HEJIRA » 


haute, jouant avec les notes, chan- ° 

© LES STRUCTURES SONORES 
geant de modulalions, un accompa- Hs h dredt s0t 
gnement musical très pur, presque DE CHRISTOPHER TREE au 4 : 


discret, Joni Mitchell 


doute l'un de ses mellleurs albums 
dans cette promenande vagabonde 
Pleine de nostalgie et de solitude, 
où la chanteuse se compare à un 
olseau qui plonge sans cesse pour 
ramasser tout ce qui brille. 


CLAUDE FLEOUTER. 


ER — 
Expositions 
RS 


© LE DESSIN ou Centre Georges- 


Pompidou. 


Parmi les richesses de Beaubourg, 
A convient de ne pas oubiler celles 
du cabinet des dessins dont fes 
récentes acquisHions (1271-1976) sont 
exposées à l'entrée du musée et 
décrites dans un Catalogue très 


ignëé publié à l'occasion de son 
soïgné pl ns 


ouverture. Cela va 


Camolin et Erik Satle à Olivier Debré, 
Degottex et Jim Dina Ds remar- 
quables ensembles : Matisse, Male- 
vich, Kandinsky, Giacomett (pour 
l2 période surréaliste), Nicolas de 
Staël, Suzanne Valadon. Et une 


MICHEL COURNOT. 


h. 30. Présentation de This et 
ternance a 
* Théâtre d'Orsay. 20 h 30. 


a milionnaires : voilà ce je 
3 Pete 38 1] déére ei vous souhaite de tout 


Musique 
Le concert international du GRM. 































Wolgang Gälgen, œuvre si aboutie 
nières salles du musée, dont elle 


s. ranimeralt les charmes défaillants. On parle toujours de l'infinite trecrorse avec humour et vivacité 

ME Si Dis. WEA  Filipocchi ANDRE FERMIGIER | des sons de l'univers électro- dans de vrais essais de 
usic). - “+ : ; rares sont pourtont pements symphoniques où Les mu- 
Hejira, ou voyage vers la connals- les compositeurs capables de sor- siciens électro - acoustiques Téus- 
sance de soi-même, Avec des blues Musique tir des procédés et des sonorités à gissent rarement IL y à là un 
et des ballades, ja voix limpide, la mode, et surtout d'imposer une IMÉSME, no en orne 


dna: 
marque personnelle à cet univers, et d'invention, 
comme l'a é le concert inter- toutes proportions gardées, aux 
tés d'un Pierre Henry ou d'un 
nçois Bayle, xnec d'amusantes 
machineries à la Cohen-Solal 
les Shadocks). L'œuvre est trop 
Jongue, parjois désordonnée, mais 
révèle un tempérament, ce qui 


Paloce (19 h., souf le lundi). 
Jusqu'au 20 février. 

Quand on entre, on ne voit d'abord 
que des tôtes en contre-jour. Le 
publie cache « l'abime mystique -:| depoir sur des jeux Gbstratts, qui est rare, ici comme ailleurs. 

l , | témoignent seulement d'u: me 
pe Dr _ eee Qu po possession de L' e sonore ? Hi JACQUES EONCHAMETS 
rèsonner toute seuls. FA 2e CPS GE Alain * Clôture de ls semaine GRM 
‘ Une longue nn qi une | Savouret (1942) monte avec vir- 20 be 0 + Juan rie Fo, AVE DU 
autre un pe courte, trois COUPS | fuosft éléments , ME. Portal. , Jenny Ciark, 
rapides et cinglents, on écarquiile nr . a = 1e 


Théâtre Récamier par le Groupe 
de recherche musicale. 










1es yeux : une forme glisse dans [a séquence 
pénombre avec Ja souplesse d'un Pare is iement Gsse2 extra- = 
félin, frappe quelques instruments, ina & U.G.C. NORMANDIE - 3 SECRÉ. 
puis s'assied au milieu des üm-| Zuts de Pablo (1950) cherche um | TANTS - BRETAGNE - U.G.C. GO- 
bales, sous un portique de cloches, lespérérr. S BELINS - MAGIC CONVENTION - 


PARAMOUNT OPÉRA - MOULIN. 
ROUGE - PARAMOUNT ORLÉANS - 
PARAMOUNT MAILLOT - U.G. 


une flûte exotique. 
un peu étrange — surtout 


Ë 
È 


dans cette demi-obsourité, . — 

Chaude, avec quelque chose d'ina- ODÉON : 

Chevé: les plaques métalliques 

sonnent encore au-dessous, on et dans les mailleures salles 
‘ da la périphérie 


Sponianeous sound : concen pour 
gongs, timbales, cymbales cloches, | ;. È Pat s 
fidtes, cors du Tibet, instruments à| NOTES 9 des Jus dertrs age 
vent et voix, |! s'agit d'une suite à 
de morceaux mi-improvisès, ml-pré- 
médités. Car Christopher Tree. 






LA PLUS 
AUTE 










grande attention portée à ‘certains os _—_ ee Mgleinsteig ae Fan Gin. DISTINCTION 


seconds rôles (Alexsndre Exter, Pauj 
Mañsouroft, Henrich von Boddler). 

Le dessin n'est pas seulement la 
probité de l'an, I! peu* en être auss| 
le salur : c'est la cas aujourd'hul, 
où les dessinateurs sont en général 
tellement plus stimulants que’ les 
peintres, comme on peut le voir par 


CHREZ HANSI 


| < Ambiance musicale M Orchestre PMR : Prix moyen Qu repas. - J_ h. : Ouvert jusqu's — N. 





-POCCARDI MICHEL OLIVER proposa 
Ti. @ :- et le soir jusqu'à 1 h. du matin, avec ambiance musicale. 


NAPOLEON Tu. 2205 © pee 
38, av: Priedland, 8°. Jusq. 2h30 hoix de spécialités de la mer dont malnts chroniqueurs ont parlé. 








MICHEL OLIVER propose 
Face église St-Germain-des-Prés, 6@, et 24,20 P Le soir jusqu'à 1 h. 30 du matin avec ambiance musicale. 





MICHEL OLIVER propose une 
T13._ et ls soir jusqu'à 1 h. 50 du matin avec ambiance musicale. 
LE PENITENCIER, 58. r. du Cerd- Un excellent diner. Ut spactacle de Qualité avec les meilleurs fantei- 
Lemoine, 5°. Réserv. 26-45-03, Paris. 
NAVY CLUB 56, bd de 1’Sépitel, 13° Huitres, coquilisges, spécialités Menu à 50 F, 19 à. à l'aube. Salies 
5235-91-94, 5325-99-88. F. lun. sf férié. Be. 


BISTRO DE LA GARE 
59, be du Moniparnasse, 8°. 





TL. sistes de 








MICHEL OLIVÉR proposes pour 
TJ. 3 bors-d'œuvre, 3 plats au choix. Jusqu'à 1 heure du mat 
SISACE AUX HALLES 265742 CARNAVAL : Vendredi 18 février. mardi 22 février. vendred! 25 février. 
Venez costumé… : . 





Auberge de RIQUEWTIER 7710-52-39 







tumentsie, travaille surtout d'oreille, | 4n matériel privé et Qui, peui+ TV > 

connaissant exactement chaque efet| être de-.ce où, révedie r'oreme | |RAUR@N TAN ENS) 

(durée, impact, couleur) qu'il fait ee| par des sons neufs et parlants : |: ÿ _ 

succéder, dans une atmosphère nd me js FR br 

qu'on peut seulement trouver Un} Le sorte d'orgue aux formes sOu- 
ples, un ostinato aux couleurs et 

tracés savoureux. lou Cela s'en- 






















upe Cormule Bœuf pour 22,70 F s.n.c. js midi 






te sur ss Carte parmi d'autres ainsi qu'un 






une forraule Bœuf pour 2270 P 5.110. le midi 








formule Bœuf pour 22,70 P ae le midi 













120 F tout compris. 





climatisées Perking assuré. Discothèque 22 D 
25,50 F s.D£. 52. pee formule 
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SPECTACLES 





Les saltes subrentionnées 


Opéra : Don Juan (sam, 19 b. 30). 

Comédie-Française : Cid (sam, 
CE 30) ; Partage de midi (dim, 
14 h. 30 et 20 h. 30). 

odéon : Falstafe (sam. 20 D 30: 
dm. 16 h. et 20 b. 30). 


TEP : l'Otags (sam. 20 b 30: dim. 
15 LL). 
ï TEP AR. 34-41 (Sam. 
Dh. 50 dim. 5 h., dernière). 


Les salles municipales 


Châtelet : Vol (sam. 14 b. 30 et 
20 h 30; goes (Man) Concerts 
Colonne, dir. À, Biareau (Fommage 
à la danse) (dim. 18 b. 30). 
Nouveau Carré : la Dame de 18 mer 
em, A LL: ‘am. 18 D). — 
Salle Papin, Ï : les Sonnets de 
(sam, 20 3). — 
I : Emma Santos (sam. 20 b.): 
Cirque à | ancienne (dim (9h 
Théâtre de la le : Carol 
(am, 16 Re les Brigands 


Les autres salles 


Parents terribles (sam, 
a EST Hdi où cale 
arts- ebertoc 4 le 
am. 20 b. 45: dim, 15 b. at 
18 b. EU 
Atelier 











SAIT, b. 
caltoucherie de nes Théâtre 
de l'Aquartum : La jeune lune 
tient La vieille lune toute une nuls 
dans ses bras {sam 20 h. 30: dim, 
16 h.). — Tate de la Tempête : 
Aléfa (sarn., 20 h. 30: dim, 16 b). 
Centre Pompidou : le Gueuloir (sam. 


L L 30): la Bonne Vie (sam, 
b. 80; am, 16 b.). 

comédie Caumartin : Bosing-Boeing 
am. L b 10: dim. 15 10 ef 
21 b. 

comédie de Champs-Elysées s Chers 
Zotseaux (sam, 20 45; dim. 
15 be 18h. 50 

Coupe - Chou : npromEs du 
Palals-Royal FE 


Daunou : le Portrait de Dorian Gray 
ane 21 bb: dim. 15 EL et 


D. 

Edouard-VII : Basthoven l'Amour 
Ge ln Doerth Game 18 He 18 D. 30 
et 18 b.); Amptitryon 38 (sam. 
21 h.: dim, 15 h.). 


Espace rs : Soctety 
sam, 2 Ë 
Fontaine : Grandeur et misère de 


l Barju (sam, 21 h.: dim, 


Gaîté-Montparnasse : les Fraises 
musclées (20 h. 30); Croquez le 

que (22 h. 45). Une sspirine 
ymnase-Marie-Bell : 

po Et (sam. 1 b ; dim. 15 b 


Hachette %; 1 Cantatrice chauve: 

la Leçon (sam. 20 1: 45); dim, 
15 be et 17 LL 5. 
La cent briques 


Pour 

(ae a b.: dim. 13 b. et 18 1). 
Madeleine : Peau de vache (sam. 

20 h. 30: dim. 15 b. € 18 D. 30). 
Matburins : les Mains cales (sam. 
a e: ‘aim. 15 h. et 18 LE 30). 

fa; an{vergaire 
micnodibre ms 18 b. 15 1e et 21 h. 10). 
odière : _Acapull Madame 
20 h. 45; dla dim. 13 R. et 


re à ee 30) 
e! u 
œuvre : le arlo (sam., 20 b. 45; 


: Iseac et In 
D 


Théâtre du Marais : Electre (sem. 
20 b 45): Jesnne d'Arc et ges 
copines (sam. 22 h. 30). 


Jean-Paul 


chante (san et dim. 
20 h. 20). 
Théâtre de la Plalne : Zelda (sam. 
30; dim, 17 h). 


Théâtre Présent : le Pavé de l'ours: 


L Tombeau d'Achille (sam. 
20 h. 30: dim. 17 b.). 
Théâtre Tristan-Bernard :_ Aptolne 


et Cléapätrs (sam. 20 h. 30: dim. 
15 h1. 


Tromodÿte : : Lens {sam., 21 b.). 
Variétés : 'é de Broadway (sam. 
20 b. 30: dim., 15 h.). 


Les théâtres de banlieue 


Cergy-Pontoise, Théâtre de Louvrals : 
Trio Van Hove-Brotzmann-Een- 
ninck (sam. 21 h.). 

Der nr jeunes Centre  Pablo- 

te-Autriche (sam. 
20 R, 40 B. 30). 


Courbevoie, Maison pour tous : Lau- 
rent venant et le Groupe 
Skunk (sem. 21h). 

Crétel, Muison des arts et de la 
culture : J.-P. Jumez, guitare 


Fontenay-le-Fleury, 
Nerud2 : Roger Masson (21 b. 
Garches, peus calturel : Mouloua}s 





(im. 31 b.: dim. 16 L). 

La Courneuve, Centre culturel Jean- 
Houdremont : Troub: 
(Sat, 21 h.;: éme 17 D). 


Pour taus renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 





704.70.20 (lignes groupées} et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, - 
saur les dimanches et jours fériés) 





| Samedi 12 - Dimanche 13 février | 


Nouvel Hippodrome de 
Fête 


Le Vésinet, Centre des arts et 1ol- 
 eologique Gam, à 


élrs : A !a rencontre du petit 
matin fsam., 21 h.). 
Montreuil, ThéâAtrs-Ecols : 
chez vous (sam. 20 h. 30). 
Nanterre, ‘Théâtre des Amandiers : 
le Mime Marceau (sam, 21 h.). 
selnt Cr lreqe, © Centre j:oulturel : 


La dense 
Voir Théâtre de la Ville. 
Palais des sports : R. Noureev et le 


sage mare rar dPPe: mnéatre des Champs = Ballté 
2 b. : dim, 17 mor _— Grande” du XXe elécle Maurice Béjart (sam. 
ae: Éronçéls Béranger (sam. 20 b- 30: dim. 14 b. 30 et Z h). 
20 h. 30; dim. 17 h)). Studio Cons Tulipe de la nuit 
Salnt-Maur, Théâtre de ls Vile : ue à & 
Des enfants de cœur (sam. 2 D; 7e ee ei nempète Baliets de 
dim., 15 h.). dira 16 HD. 


‘Les concerts 
Hôtel Hérouet : 5. 


Sceaux, len Gémeaux : J.-P. Armen- 
gaud, plano (sam, © h. 45). 


Escure, piano 

Suresnes, Théâtre peenvier + Los (Bach) (sr. 20 h. 15). 
Rupay (sam, 21 b. cuapelle np : Orcbeenre 
Versailles, Théâtre Mana: Tar- e cl bre, , G. Pernoo, avec 
tuffe (Gin Fe G. Touvron, trompette (Vivaldi, 
ë ta 15h) Télemann, J. Valller, Torelll (s2m., 


Vincennes, Théâtre Danlel-Sorano : 


Volemoi un pate muilierd (dim,  mésed d'Orsay : E. Krivine, violon, 


18 bJ. et Jo Aid plana (Beethoven) 
Vitry. Théâtre Jean-Vilar : l’Amant (dim. 11 h.), 

rilitatre (sam. 21 NL : jaime 17h). Eglise Saint-Jacques-du-Haut-Pas : 

Yerres, Centre culturel Ivanov Mouez ar Mor (chents bretons) 
(sam, 21 b) (dim., 18 h. 30). 

5 th > E et 21 ge 

eethoven| e Je 

Jazz, rock. folk et po?” S ettes ‘: de 15 

A ————— (ebants 

‘Wood 
American Center : B. (sam. and 





din, 21 h. g 
LS 3 Listopher "Tree (sem Oubradous, “une M Landowskl, 


Le 
et dim, 19 Be avec M. Larisn-tiite flûte ; er Thibaud, 
on rretarol Assum (sam. trompette Landowski, 
Ver h.). Fons s Jolivet, nc + (me 17 1h. 30). 
Trans Campagne-Première : Jog- 


relie Saint - Thomas - d'Aquin : 
cbim Kuhn (sam. et dim, 20 Hi. 50 a. Begois, grues (Emo Salva- 
et 22 h. 30). 


tore, Hol dim., 17 h. 45). 
Théâtre Fontaine : Sirkel and Co. Sale Pleyei : Concerts Lamoureux, 
{gam., 18 h. 30). dir. J.-P. Jacquillat, avec G. 
Tdebel_Fortal, Donnydrse | Love) (dime 17 De 40) abat. 
db. Jen ar] 
Neon l106, nm. Hoi Eglise Notre-Dame : John McCreary, 


Vasconcel: Jean Schwarz 
am. 17 b., 20 h. 30 .. h. so, grEne Gach, Franck) (aim, 
de la S: 3: Trou! 5 
Pfème 20 à. De Fe Théâtro Essaion 8. Labarraque- 
Riverbop-Jarz-Club : Pepper Adams Perrot, plano técnemann) (dim, 
_'et le Trio Arvanitas (sam. 2 b). 18 h. 30). 


Li # 
CMEMES 
Les films marqués (*)} sont VIE (A. vo): Racine. 6° (633- 
interdits aux molns de trelie ans, 43-71). 
ce) aux moins de dix-huit ADS L'EMPIRE DES SENS 
{1 : St-André-des- 
48-18), Balzac, 8° (399-52-70). 
ERIC TABARLY ET LES AUTRES 
Pr.) : UGC Marbeut, 8° 1225-47-19) 
VÉSRr DE LA RUCHE (an. 
St-Germain Studio. 5° (| 
er, Si-Juiites-Parnme. œæ Ur 


La cinémarhèque 


. ts 
M. Carné; 18 h. 30 : 
et les ferraîlleurs, de C. Sau- 
20 E 30 : Mal, de Psaras; 















tets ë 3 58-00). ot ne Paëq ul 
22 h. 30 : Drôle de (3887-35-43). 4-Sailiet-Bastile, l 
er b. 30 : Don't (357-90-81). 
15 à. : la Kermeme de l'Ouest, 40 en BULLE craéen 8e (BIS TS 
J. Logan : 18 h. 30 : Mon 1, v£ RCE 
de D. Wollman : 3% h. 30 : Charles ge, UGC Gobelins. 13° 
mort ou vif, d'A Tenner; 22 h. 30 : (31-08-10). Voruny-&ooles, Se (03 
Mado, de C. Sautet; 0 h. 30 : 20-12).  Blenvenue-Montperrrasse, 
Pigskin Parade, de D. Butler. 15° (5424-25-02) 
L ! “a ou (Pr) : en æ Gr 
es uny-Paloce. 3° (0623-07-76). 
es exclusivités , ne Re RL TE- OU). 
A CHACUN SON D es) à 
A.B.C. 2 (2936-55-54) : Ciuny-Pa- 
1359. gel Ne Goom V, 8e ns. 
41-46): Fran De (TI0-38-68) : 
Montparnnse 0. 6e FALL) | Les films Nouveaux 
Pauvette, 13° (331-56-86); Gau- | DES JOURNEES  ENTIERES 
mont-Conveution, 1% f! 27) : DANS LES ARBRES, lilm fran- 
Victor-Hugo, 16" (7217-49-75) ; Gau- 





mont-Gambetta, 20e (797-02-74) : 
Les Images, 18° (5223-47-94). : 

L'AFFICHE ROUGE (Fr) : Quin- 
tette, &° (1033-35-40). 

AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
Qt), voa : Nr Hu- 
chette, # (1633-87- 
7 8e (3590-02-22) ; vA 
Pligr. 3° (272-04- 


frmitage, 3% 
Rex, 2° (2368-83-93) : 

line. 13% (3391-06-19) ; Miramer, 14 
(326-41-02) : Mistral 
52-43); Secrétan, 19 
ALICE OÙ LA DERNIERE FUGUE 













Olymple. ‘14% (542. 


67-42). 

LA SECONDE EPOUSE, ji 
égyptien de Salsh Abu 

0 : Jean-Renoir. 9° an. 


40-75). 
GIACOMO MATTEOTL film j%a. 
lieu de Florestano Vancint 
vo. : La Clef, 5° (3371-00-90) 
U-Juillet-Bastille, 11°  (357- 
80-81), Olymplc-Entrepôt. lé” 


(5342-67-42) 
PROVIDENCE, film français 
18, Ov ang 
(073-9752), UGC. 





























































La : pape, Ge (323 Vendème 2° (| 
71-08) : Biarritz, (T23-69-23) : .Odéon. 6+ (2325-71-08), Biarritz 
Bllboquet, 6° Taad-e1-53) lusqu'à  ! 
némonde-Opéra, 91  (TI0- D 
01-90) ; :. Murat, 16 (288-99-75) ; Matignon, 8° (35-31-07), Blen- 
uvention, 15° (4828-20-64). BD pe vanne tirs 1 (5 
BAROCCO ({Fr.) ie) gédbice 
(USS-' -MAr- CŒUR DE VERRE ale- 
peur. a cor mand de Werner Here. v.0.* 


Studio des Droninen te 


ge Ie Fuseau J.; 
ul fi U.G.C.-Odéon, 


Paramount-Opéra. D (973-34- 
Be 14 1326- 


















Opéra, 2 (261- 
BARRY LYNDON (Ang.). Hau- 50-22). Brei je (222-57- 
tafeullle, 6 (G33-10-8) : Cotisée, 8e #2). Bretagne. ER UR 
(459-2946): P.L.M -Salnt-Jac pes Convention Salnt-Charles, 15° 
14® (589-68-42) : vf  (mpéris {5T1-09-70) 
(7423-72-52), “sumons- Convention. WELCOME TO LOS ANGELES 


15e (8928-42-27) : Cilchy-Pathé, 18° Ÿ s 
film eméricain d'Alan Ra: 











(522-3741) ; ot - Cambetta 2 

SF cror ty doipn. va. ns etes. (03 
CABANOVA, UN ADOLESCENT A TE. Gi ic-Entrepôr, 14e 

VENISE (It). vo Paramougt- (Sa26A2) 


Marlvaux, 2 (2866-55-39) : Dragon. 
6°_ (58-54-74) ;: Hautefeuille, 6° 
(6823-79-38) : 5. 14-Juillet-Parnasme, @ 
(3268-58-00) Elysées-Lincoln, 8° 
(35-36-19): vf. : Salnt-Lazare- 
Pasquier 8° (3587-35-43) : Gaumont- 
Sud, 14e (331-51-16). 

CHASSEUE DE CHEZ MAXIM'S 


CENTRE TERRE, 7° CONTINENT 
cime eméricaia de Kevin 
Coanor, vo. : Luxembourg. 6° 

(ENT, Ermitage, 6° Be (359. 



























COCORICO. MONSIEUR POULET 59-75). 

Ha St-Séverin, 54 (0393-50-91). F DEMANDE LA PAROLE, Film 
Haussmann, 9° (7710-47-55), Olym- soviétique de G. PeDsiov 

ple, 14 (5342-67-42). (v. 0.) * le Seine, 5° Es 

CRIA CUERVOS JE v.0.) : Saute- TITI, GROS MINET ET Le 
feuille, 6° (833-79- AMIS. film américain, 

DERSOU GUZALA Su. Aer Stu- Bosquet, 7? sr au. 
do Alpha. 5 1033-39-47, Arlequin, Mat] Made OTS-36-031 


6" 1545-62-25), Studio To res. 5" 
(033-47-2). Paramount - Elysées 8° 
(359-49-%4) Paramount - Galté. 13° 
(9326-98-34). Paramount-Gelaxie, 13° 
te Res ë ee Paramount-Mart. 
vaux, 2° (266- N. 

LE DESERT DES TARTARES (Pr.} 
Hautefeultlle. $° 1624-79-38) Empé- 
tlel, 2e 1742-72-52). Caumont Rive 
Gauche, 6° (548-26-38) Gaumont 
Champs-Elysées, 6° 1349-04-07) Na- 
tions. 12° (343-0467). Gaumont- 
sad Le an LES. Cambronne. 13° 


EDVARD MONCE, LA DANSE DE LA 


. Paremount-Mont- 
parnssse, 14° (26-22-17), 
Convention Saint-Charles, 15 
(8571-09-70). Moulin-Rouge, 18° 
(606-34-25) 


nee és) v.0.) 











































LA VIE ÉCONOMIQUE 


Libres opinions 
Le mythe publicitaire 


par MICHEL HUGUES (*) 































































Que en PaDiIcs 
Champs - je 6-23) 
Maz-Linder, 9° (770-4094), Mont- 
esse - Pathé, 1d” (3286-63-13). 
umont-Sud, 14" (3931-51-16). Pa- 
ramount - Galaxie, 13° (50-18-01) 
Peremount-Maillot. 17* (7258-24-24) 
Wepler, 18° (3867-50-70), Gaumont- 
Gambetta, 20° (797-02-14). 
LE GRAPHIQUE DES BOSCOP ({Fr.) 
Noctembulen 5° (0353-42-34). 
LE GRAND ESCOGRIFFE (Fr. 
Colisée, 8° (3359-29-49) . 










JONAS OUT AURA ARS PNEL'AN A publicité est aujourd'hui de plus en plus critiquée ou attaquée, 
als.) . Studio de la Ha Publicité est aui 

me ep. V-Julllet-Baatilie ] les sondages d'opinion apportant régulièrement une cautlon 

Li (357-00-81). populaire à cette tendance qui, en fait, n'a jusqu'ici guère reçu 

RE SOUET RE  MOnTPern a er d'explication scientifique. Une importante étude psychologique récents, 

} ë à caractère qualitatif, permet d'avancer quelques hypothèses sérieuses 






sur la nature de l'image de la publicité et sur les raisons de 6on 
émergence dans l'opinion publique, 

Cette étude a. en effet, bien confirmé l'existence dans le public 
d'une image puissante et généralement négative de la publicité, Ehe 
a permis d'en analyser finement le contenu et d'élablir combien rejall. 
lit sur la publicité toute la critique de le société économique libérale, 
de ses valeurs el de ses mécanismes (notamment celui du profit et 
celui de l'influence sur le consommateur). Maïs l'étude a suriout permis 
de comprendre l'origine et les raisons de cette image. dont la formation 
est guldée par deux processus : l'un à caractère soclologique, l'autre à 
caraclère psychologique. 

Le processus sociologique a sa source dans les analyses soclo- 


52-82 
LE JUGE FAaYARD, DIT LE SH£E- 
RIFF (Pr) . Bretagne, G° (222-57- 
97. UGC.-Odéon. 6° 1325-71-08), 
Normandie, 8° (3590-41-19). Para- 
mount-Opére fe (073-34-37) 
O.G.C. - Gobelins, 13° (3231-08-19) 
Paramount-Orléans, 147 (540-45- 
, Magic-Convention. 15° (828-20- 
83). Prramount-Malllot, 17° {1758- 
24-24). Moulin-Rouge, 18 (806-34- 
25). Jusqu'au J. Paramouvot- 
Montmartre, 18 (60-24-25), à 
pes de V. Secrétan, 19" (208- 


KING-KONG (A) (9.0.) : Baizne, 
4259-52-70) ; V£. : Capri. æ (50 

















11-69). Paramount-Opèra, B* (OT économiques ou socio-politiques que les économistes et les sociolo- 
LMP ei EL OL TL ques ont fait de la publicité, analyses dont les résultats sont repris 






par des leaders d'opinion de divers types. Ces derniers diffusent alors, 
par les mass media, une Image de la publicité qui s'inspire naturel- 
lement de ces analyses, mais qui est également marquée dé leur vision 


Dasse, Ld® (1326-22-17). 
vois, 15° (5531-41-58) 
LACBE-MOI LES BASKETS (A. v.0.}: 


Graud-Pa- 







Mantes op nE V£ personnelle de [a publicité ou de la vision des groupes qu'ils repré- 
Opéra, 1073-95-48). Diderot, 12 sentent Le public assimile peu à peu celle image. mails surtout la fait 






, Fauvette, 13 (3341-56. 
86), Montparnasse-Patné, 14° (1326- 
65-13). Gaumont-Sud, ldv (331-51- 
16), Cambronne, 15° (734-42-991 
Cllchy-Pathé. 18° (3522-37-41) 

MAMAN KRUSTERS S'EN VA AU 
CIEL {Al vo) : 


do Git-e-Ceur. 8 
La MARCHE THIOMPHALE 


sienne, lul donnes écho, selon un processus à caractère psychologique 
fondé, comme on va le voir. sur le « vécu publicitaire », c'est-à-dire 
Sur la communication des messages publicitaires. 

Le processus psychologique par lequel un individu donné adhère 
à l'Image de ia publioté qui lui est proposée, est en effet très dirac- 
tement Ilé au vécu publicitaire de cet individu, c'est-à-dire à ses réac- 
tons profondes aux messages publicitaires qu'il reçoit quotidiennement 
Or ces réactions tiennent, pour l'essentiel, à la recherche de la satis- 










y 
GLS 






30) qe) Quotes. 3° (033-95- 

40). Elysées-Lincoln, pe (RS, faction du désir, au sens psychanalytique de ce terme; c'est-à-dire * 
Qirmpie. ET VS Es que la communication d'un message publicitaire est un processus 
QnseerBS. ° (641.14-27) Bt. onipar: symbolique sous-tendu par la volonté de combler un manque psychique 
Pasquier, 8° (387-35-43), Nation, fondamental de l'individu. 






12e (33-04-67). Fauvette, 13e 1331- 


58.88). Clehy-Pathé. 18  4622- Mais si l8 message publicitalre parle donc au désir de l'individu, 


fondant sa capacité d'impact sur ce processus, || engendre générale- 








41 

: = si RES partie) (Le) ment uns réaction négative à la mesure de l'intensité de ce processus. 
TX, (6323-08-40) : . Tem- ï 

Flers. de 0 (272-D3-58). Grand bas Cette réaction peut trouver notamment son expression dans une ratio- 






nalisation systématique du message publicitaire, mais elle vient égale- 
ment charger négativement l'image générale que l'individu se forge 
de la publicité à partir de stéréotypes qu'il recualhe autour de lui et 
notamment par les mass media. 

On peut donc résumer grossièrement cette analyse psychologique 
en disant qu'il est inscrit dans la nature méme de la communication 
publicitaire que celle-ci engendre des réactions de compensation à 
caractère négatif. L'équilibre psychique de l'individu en dépend : c'est 
per la formation d'une image négative de la publicité que l'individu 
rend tolérabla l'accueil qu'il donne, à un niveau profond de son psy- | 
chisme, aux messages publicitaires. “ 

Alnsi peut-on comparer l'image de la publicité dans l'opinion 
publique à un mythe. Cette image est en effet constituée de stéréotypes 
que le public n'est assurément pas en mesure de constituer lui-même ; 
mals !| leur donne une assise populaire non éeulement en les adoptant, 
mals surtout en leur conférant une charge affective proportionnelle à 
l'intensité des puisions sollicitées par la publicité et, ‘plus générale- 






5e 
NOUS NOUS SOMMPS TANT AÎMES 
(It. vo. : Cinoche St-Germain. 6" 
(6383-10-82) 
L'OMBRE DES ANGES (Suis. v 
allem.) : Mac-Mahon. 17° (380- 
PT St-André-des-Arta 6° (326- 
LA PETITE FILLE OU BOUT pu 
CHEMIN (Fr-Can, v. ang.) 
Quartier-Latin, Be (1260-84-65), St- 
Michel. 5° (3264-79-17). Concorde. B° 
(359-02-84). Mayfair, 16° EE) 
08): vf. Montparnssss-83, 
1544-14-27. Lumiére. f* A 
&), Nation, 12° (3443-04-87), Gau- 
mont-Convention, 13 (828-42-27) 
La heny- Pathé. 18° (5223-37-41) 
LE PRETE-NOM (A. vo.) : St-Oer- 
maln-Village. 5° tess-27-60) Pan- 
théon, 5° (033-15-04), France-Ely- 
Sées, &e (723-71- nn srudio Raspail. 

























14e (326-38-08) : Gaumont- ment, par le système marchand de l'économie libérale. 
ee tn Dr d'Émaseni-Consee Parler de la publicité sur le seul registre des stéréotypes négatifs 
tion, (828- qui lui sont attribués, c'est donc Ignorer la face cachée de la publi 
RAD, SUR ENTÉRSR LA.) : Rex cité, c'est-à-dire son attractivité symbolique, son Impact psychologique 
70). sur l'individu, son aptitude à engendrer un plaisir qui est un des fon- 
LES RESCAPES DU FUTUR (A. dements du psychisme individuel. Parler de la publicité avec le souci 
vi) : Capri 2 (6508-11-60) Jus- de la vérité scientifique et de l'objectivité, implique qu'on attribue 






ET Éaranount : Montparnae. leurs Justes parts, c’est-à-dire des parts égales, à la représentation 


sociale de la publicité — c'est-à-dire à son image — et à l'impact 









D'UN HOMME " " 
REVA psychologique de la publicité — c'est-à-dire à l'accueil que reçoivent 
Me $e ess 4 a en profondeur les messages publicitaires. Ce dernier aspect du phé- 
antne, Se a 7-20) : P nomène publicitaire ne relève évidemment guère des sondages 
tonde, 6° 22), IQer. ge d'opinion. 
11-24), Liberté. 10. 






U Importe que lous ceux qui ont pour mission de parler de la 
publicité, et a fortforf ceux qui ont pour mission de prendre.ou de pro- 
voquer des décisions à son sujet, aient consclance de cette dualité 
fondamentale de la publicité. 

Maïs il importe également qu'ils prennent conscience du fait qu'is 
réagissent à la publicité en obélssant aux mêmes lois que l'individu 
moyen. Les détracteurs systématiques de la publicité. ceux qui la 
refusent et veulent là réduire et [a censurer, ont des réactions à la 
publicité à la mesure, chez eux comme chez tout un chacun, de ce 
sentiment de culpabilité que l'on éprouve nécessairement à la vue, 8i 
tugilive sait-elle, de son propre désir, On peut même avencer l'hypo- 
thèse que leur aitliude négative à l'égard de Ia publicité est décuplée 
par leur rôle social, qui est essentiellement un rôle de régulation: Ils 






Mistral, 4e 
“Pathé, 18 41522. 
37-41), “Conventlon-Baie-Charien 

15e (5773-09-70) 

LES REVOLTES DE L'AN 2000 (Esp. 
v-0.) (°°) : U.G.C -Danton . 1326- 
06-18) ; V£. : Rlo-Opéra 2 (742- 
82-51), Lord-Byron. & (225-03-91) 
Liberté. 12 (%43-01-50), Mistral, 19° 
1359-52-43), Murat 16° 1288-09-75) 

LA EOSE ET LA FLECHE (Ang. 
VD.) : Paramount-Élysées: 8° [399- 
49-30): VS : Capri, 2° (508-11- 
69), Boul'fich", Se (033-48-29), Jus. 
u'à J. Paramount-Opéra. De (073 

-87), Convention-St-Charies. 13 































ETS -70). ue El Paramount- ont pour mission de faire contrepolds à tout ce qui est ressenti comme 
Billot, 17e C À " ; " 
SALO (1. ro.) fes) Eudio SA culpabllisant dans notra société, en l'occurrence à .ce que l'on peut 






appeler la séduction marchande, 

Le mythe publicitaire est donc bel et bien une réaction de défansa 
de notre société contre la conscience du désir et du rôle primordial 
qu'il joue dans les mécanismes du système économique libéral. L'émer- 
gence de ce mythe permet à notre société ds se déculpablilser tout 
en sauvegardant son fonctionnement. C'est sans doute une nécessité 
sociale, 

Mais ce mythe a caractère de réaction } ne doit donc pas occulter, 
matgré sa vigueur sociale, le rôle moteur de la communication publl- 
cilaire dans la société économique libérale : c'est sans doute |a commu- 
nication publicitaire qui inquiète, qui insécurise, qui culpabilisà : c'est 
euss| et surtout elle qui éveille, qui mobilise, qui dynamise. Les rôles 
doivent être clairement perçus : au mythe publicitaire, la fonction de 
régulation eociale : à la communication publicitaire, la fonction de 
création et d'innovation. 


{*) Président de IR commission « recherche » de l'Union des annon- 
evurs, 





Contrescarpe, 5e 1325-78-37). 
SANTHALA. NAISSANCE (Pr.) 
DD PADUN CRT ArEE ge 1328 48.18) 
8 12h et 13h 
SARTRE PAR LUT-MEME (Pr) : Le 
Marais 4" (7278-47-86) 






















30, 

(TT0-72-88). Mistral. tan” LE Dr 1 
BSTNDAY TOO FAR AWAT (Aust. 
0.) . ln Pagode, 7° (705-12-15) 
SURVIVRE (Mex. v.f.} (°): Opéra, 2° 
(281-50-32) Tourelles, 2e (636: 

51-98 EH ep 
THE MARATHON MAN (A, 
{e) Quintette, 5° (033-3540), 




















1T70- 20-891 
tit. vo.) Studio 
Médicis. 5e 1733-25-97), Bonaparte. 8° 
El Blarritz f° ITET-A9- TN, 


INDUSTRIE 
L'aide à la sidérurgie lorraine 






Biarritz Re 


(723-69-29), U.G.C-Opéra, Le (261- 








50-32). Liberté, 12 1343-01-59) (Surte de la première page.) tés. La Compagnie lorraine (ex-pette- 
QUE: FILLE COUSUE DE FIL BLANC fils de François de Wendel), qui avalt 
Pr.) Paramoubt-Marivaux, Tout dépendra des solutions socla- “ É érali 
(bssqal Paramount Odeon, & | jeg 36P6r façonnage Industriel - Pl, FaPairier d'Allemagne (66e 
128-7108, Publicis Champs-Ety- ge _Indus: "200 millions de francs en 1974 {au 





mis en œuvre, de l'acceptation ou 
du refus par les pouvairs publics des 
licenciements ainsi que des investis. 
ssments qui seront envisagés pour la 
sidérurgie française, A Metz, M. da 
l'Estoile avalt confirmé que l'Etat 
n'apporterait son aïlde qu'à deux 
conditions : 


etes, Be Ce Dot Pere Jeudi. 
Mercury. 8* (225-75-80), Paramount- 
Bostille, 12° (343-79-17), Para- 
mount-Gobelins, 13 (7017-12-28). 
Paramount-Orléans. 14° (9540-45-01), 
Paramount-Moutparnasse, 14° (326- 
22-17), Passy. 16° (288-02-34). Para- 
mount-Malllot. 17°  (758-24-24), 
Paramount-Montmartre, 18° (606- 
44-25). jusqu'à Jeudi 





ütre du rachat de nos charbonnages) 

pour prendre le contrôle de Marina 

Firminy et reprendre celui de Sacilor, 

devra. par exemple, trouver de5 re5* 

sources supplémentaires ces PO 

chains mois, de même que Denaln- 
. Nord-Est, maison mère d'Usinor. 


FRANÇOIS RENARD. 


@ LA POGIREE so MARTIN. 
soleries lyon- 
ner e ation. se 












@ Tout d'abord un contrôle da 
l'attribution et de l'utilisation des 
fonds publics : on eall que le présl- 
dent de la République a envisagé 
que les travailleurs de la sidérurgie 





CE CUJAS. 



























puissent, à cette occasion, partielpe nalse, est en 
a MÎLES SENTIERS u au capital des sociétés notes, était en état = San ee de 
DE LA GLOIRE K ce que ces demiëres rejenent évec Paiements fle Monte 
nl = énergie : vler), et un syndic & le 
de Staniey Kubrick. ’ | gné. Ce groupe textile erroi 
= ; KE uit cent quarante et un salu” 
PL vo = © Ensuite un engagement efiectif jé dans sept usines, situées 
ELITE EE TEE ur on d'investir de la part des holdings dans l'Isère, le Rhône, ls Loire 


financiers dont dépendent las coclé- et l'Ardèche 












A L'ÉTRANGER . 


Le mééecins de In régiun de £ 
ont fait grès . 











e Festtté pou. népiaux 
de peatlocer ur Ératémment ent 
ratcire CES paTients 
Les médecins. 5 
cstiment que-ies aux HEASIÈTeS 
mesures. notamment SApHEUnEns 
ia dterté de .æe 











fai Es oùFe UN Bureau 
avestissements 



















| vent . mesrer 
! EN 
j Le ministre. du. travaif 
ï ME ER: ®TE. a réagi 


À aux accusations des: médecins - À 
3 a qualifé leur action Ge etats 
î piatsentens s, de a LERÉCEEET : 





canséien ces 






Le Page est 
par Chris 





















ANres Aur ire di Diésniins = Les SEURAS nôue 


F velles auront droit aa dividende qui 
pumbre d'actions Æ2e7A PCOÿÉ AUS SCDCENTES nrrgis- 
dix millions trés sur les Uvres de ta noclété 
mn. Sous 12 C‘ôture de l'exercice. soit la .15 sr] 
pair 456 ren bu mime'tfiré que Les actio 
accienses en Cireuiatton an mRaaet 
. — La prix ce l'émission. 
Pas Inférieur au 8.) Chefs de fie de “rapééenge. : au 
:e conseil d'ac- Sraith Barcey - Harts Cyan and 
se réuntr avant Co. Incorporated - The Nikko Sec. 
tite Ço ue Le 


7) Dépoutaire. — a| 















tanty Trust Company. 2 Jen br 2 Far. 


8.) En outre, 1: ee 
paratiement & cette 
Actions 9rdinaires de RÔCIETÉ 
ea circulation seront "me ue | 
Certificats de dépôt américains 
83 L'émission ci-demus | BE sou. 
miss à l'approbation et aux . autorisg 








Asatant total de 
eceront £elon la 
Publique, gur les 
principalement 












7 
qu'il a signés avec 


Hons nécessaires des autorités Rpo 
Sabine En, fa fongs get Palses et américaines ’ 
ie de dépôt européens) 7 Le produit net : 
L Da ùt européens). vote pi 08 L'émintin d'ac- : 


Met rélement. — Un dute 


Éngement Sera fixé investissements Ge La scité. et 


# par le consel] renforcement de sen fonds propres: | ; 













ligatio 
inter ns 5 1964 


“Aux. 
ts eo comptables du Trésor 
À ag 2g eurus du ler mat à 
F rer dr? sur te Er géaérales, pets des finances et 
pa; cé ee h Caisse ; 
Mbies, à partie de 14 Eye de l'énergie, À Paris, !7, Jeu Cane |: 


Fa Fo dit martin. ainsl qu'aux gifebieta Am 
ru na contre Éétachemene Éaraue, de France, #t des, étaoliasee 





3 nomanste *tAMpillage du + Lo s 

* Es GUOAUl. aprés une re Crédit cos re 
ÉroIr péeuree Sonaant droit à  PAIQue caHonale a de Part ‘Banque Le 
SE Es et F (montant FA a des Pays-Bas Ctédit, du |” 

me. 8s d'option pour il t commereini de -Franéé, 






sHtlévement d' 

Le d'imi 
Fmplément de tr 
re ee 


Crédit ind L. et. commercial ! 

banques” artillées “BoRe rsrsle : 
lenne de banque,. 

|Wilalge des crédit, 

- européenne. 

me nque. de Tidoenine 

ques populaires 


puletr 
EUX de a . 
















at % 
ar MS Peÿables. 2 
di L ane de F 
omina] 
DUVOR ne SU 
certe aomina- 












MIQUE 
Vu TS 


tions —__| 
tblicitaire 


UGUES (*] 






















Son “Pour la première fots 
dans, l’histoire de la République 
fédérale, plus de 90 % des méde- 
RC NT 
cabinet, le 11 février, Pour Pen. 
tester utre un projet de 
visant À freiner au pmentation 
des goûts de la santé. Seuls les 


k que ce projet 

constitue le premier 

« socialisation de 'méleome à 
de 


té 
des mines sont Îles 
vantes : : 
















fPublicité) 


Pichard Ellis ouvre un Bureau 
de Conseil en Investissements 
Immobiliers aux USA. 


Elcbard Ellls annonce l'ouverture 
de son bureau de Chicago (U.S.A.} 
en vue d'offrir ses services Ses 
Consefl en investissements immo- 
billers aux clients Institutionnels 
européens et d'Amérique da Nord 
Le nonvean bureau à pris pour 
ralson sociale Hichard Ellis AE 
Le Paré. À Le Page est un 
conseil immobilier canadien des 
plus réputés, 

Bithard Ellls AR Le Page est 
conjointement dirigé par Chris 
Budden. Jusamaors un des res- 




















des nombreuses 0 
menées à bien aux 
profonde connalssence des 

bilités fferLes par les RE 
ments immobiliers dans les prin- 
cipaus centres urbains. 

L'adresse du bareau de Chicago est 
One .ÆMinots Centre, LIL East 

Wacker pre Sufts 525, Cl 

Hinols 60607 - TEL 3 (LE) 861-1108 


Re anges 


John Brill/Sterli Public Bela- 
tions London - 5 242-05-SL 










c 
ae Beniny/Hichard Ella 8 
Paris © Téléphone d EE 


La consell d'administration qui 
s'est réoci le 2 février 1977 à adopté 
la résolution suivants concernant 
l'émission d'actions ordinaires sur lea 
marchés étrangers 

L) Nature et nombre d'actions 

Enusston de dix millions 
d'actions, au maximum, sous La 
forme nominatives et au pair (50 yen 
par action). 


2) Prix d'émission — Le Ori 
d'émission ne eera pes inférieur au 
pair et sera fisé par le conseil d'ad- 
mimistration qui Foie géè réuDir AVAut 
la sigoaturs du contrat de garantie. 


8) Modatités de l'émission. — Les 
menbres qu syadicnt de garantie 
prendront ferme le montant total de 
l'émission et le placeront, selon la 
procédure d'offre publique, sur lea 
marchés étrangers. principalement 
sus U-S.A. où les titres seront 
sentés par des certificats de dépôt 
américains émis par le dépositaire, 
Morgan Guaranty Trust. conformé- 
ment aux accords qu'il à s1gnés avec 
la société. (Les investisseurs auront 
la possibilité de choiair La forme Gen 
certificats de dépôt européens). 


4) Dante et règlement. — La date 
de réglemant sera fixée par le ponssil 


GAZ DE FRANCE 


Obligations 5 % 1964 


itéréte courus du 1 maïs 
in au 28 février 1977 sur les obil- 
EMtions Que de France 5 % 1964 
Seront payabree, à partir du 197 mars 
1977, à ralson à eo À F par titre de 
500 F pominal ‘Contre détachement 
du coupon n° 13 ou estampillage du 
certificst nominatif, prés une re- 
tenue ä in source donnant droft à 
un avoir fiscal de 3 F (montant 
porn 3 28 F). Eo tas d'option pour 
régime du prélèvement d'impôt 
tortue, le complément de L 
vement libératoire sers de 4 F, soit 
un net de 21 F. 
ngprée sn ceppelées les séries 
les aux tirages ZDtérieurs : 
— Amortissement 1966. série eK»; 
— Amortissement 1868. sèrie 2Cn: 
— Amortissement 1910. sèrie € H 
— Amortissment 1972. eérie e« A 3 
— Amortissement 1973 série e D» 
— Amortissement 1978. série € J 


GAZ DE FRANCE 
Obligations 8.50 % 
Février 1972 


Lea intérêts courus da 16 mars 
1976 au 15 mars 1977 sur Les obli- 
éstions Gaz de France 4.50 % se: 


z 














À L'ÉTRANGER 


Les médecins de lu région de Hunovie 
ont fuit grève 


De notre correspondent 


© Accord entre les 

d'asturance-maladie et lee one 
nisations de médecins pour que 
les _ honoraires CAUX n'aug- 
mentent pes plis vite que le re- 
venu moyen des assurés sociaux 
éente fau d'un certain nombre 

me spécifiques comme 
le temp temps de de one des médecins, 
CR fonctionnement des 


por sEors entre ke cases Kr 
lon onner les 
dépenses de médicament ts : 


:@ Etablissement des 
d'une liste” des Pédicanients 
classés selon le rapport efficacité- 


e Revelorisation de l'acte rmé- 
dical proprement dit par rapport 
aux opérations de laboratoire ; 


@ Fossibilité pour les hôpitaux 
de pratiquer un traitement ambu- 
latoire des patients 

Les médecins protestataires 
estiment que les deux premières 
mesures, notamment, suppriment 
la Uberté de prescription et de 
traitement, et que l'efficacité et 
le travail. d'un médecin ne 
peuvent se mesurer comme la 
moyenne des revenus des assurés. 


Le rainistre du travail 
M. Ehren 


vaise plaisanterie », de « tentative 

de chantage sur le Bundestag y» et 

de ere incompréhensible, 

et irresponsable ». 

Les coûts de la santé ont aug- 

que, selon les experla, (a cos" 
ue, selon les 

tion d'assurance-maladie repré- 

senterait la totalité du salaire en 





KUBOTA 





d'administration qui. doit se réunir 
avant le algnature du contrat de 
garantie. 

5.) Dividendes, — Les actions nou- 
velles auront droit au divitende qui 


anciennes en circulation eu moment 
da l'émission. 


4.) Chefs de file de l'option _ 
Smith Barney - Haris Upham and 
Co. Incorporated - The Nikko Beou- 
rities Co. International Inc 


7.) Dépositaire — Morgan 
rauty Trust Company of New Fort. 


certificats de dépôt américains 


9.) L'émission ci-dessus est 301 
mise à LapPosten et aux autorisu- 
tions nécessaires des autorités japo- 
nuaises et américaines. 

Le produit net ge l'émission d'ac- 
tions servira eu finencement des 
lavustissements de la soclèté et au 
renforcement de ses fonds propres 





CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 





Le paiement des coupons et Le 
remboursement des titres sont effec- 
tués sens frais aux Caisses des 


perceptions). à 
de l'énergie. À Paris 17, rue Cau- 
martin. ainsi qu'aux guléheta de 1a 


selllaise de crédit, 
européenne, Banque de l’Indochine 
et de Suez, Caisse centrale des Dan- 
ques populaires et toutes les ban- 
ques 

centrale 


puisires de France. Soclété 
e de Banque. 





GRANDS MOULINS DE PARIS 


CHIFFRE D'APFAIRES HORS TAXES 


Minoterte ANR 








2er trim. 1979.. 260 097 33 620 
2e trim 1976 .. 226 482 33 282 
de trim 1978 .: 297622 357% 
4 trim 1975 .. 265 775 32 670 
TOTAL .... 989928 125661 
ee ———— 
ter trim. 1976... 231355 35 625 
Zeus 196. ZÈTS 3386 
tin !! 
1976 -. 265 468 44 505 
TOTAL . OTISIS 281836 


ADMINISTRATION 





BILLET 








La réforme du ministère de l'économie et des finances 





La citadelle coupée en 


- Beaucoup dobseurité pour 
bien peu de lumière : la ré- 
Jorme du ministère de l'éco- 


nomie et des finances annon- . 


cée La 1 février pur M. Gu- 
card d'Estaing (Je Monde du 
3 jévrier) n'a pas fait pne 
coup parler d'elle. 

cause Les informahons Jour. 
nies par les pouvoirs publics 
ont été — et restent — aussi 
discrètes que contradiciorres. 
on en arriverait à se deman- 

réforme l y cura 

ne ce climat ncélectore) 
tant de choses sont diles… 


Cette réachon d'incrédulté, 
ta déclaration de M Giscard 
d'Estaing Pa provoquée dans 
d'administration aussi : « Je 
serai conduit à demander au 
gouvernement prochainement 
d'entreprendre en particulier 
le réforme du ‘ministère de 
l'économie er des fnanres de 
rendr& publique dans quel- 

ours une lettre que je 

eu premier minis- 

he avait dé- 

claré le che} de l'Etat. APpa- 

amer ne Gascard ; 

aing n'a toujours pas envo 
cette missive. . 


Et #, pourtant, quelque 
Lies d'important se tramdit 
le secret des 1minis- 


res? La réforme envisagée 
ne se borneraii Das, Croit-0n 
savoir, à « humaniser » les 
rapports cuotidiens entre Le 
services ministère 

































pourrait aller jusqu'à faire 
éclater en deux ce ministère : 
d'un côté la gestion de la 
frésorerie de TlElat et les 
monétaires et ft. 
, de l'autre un mi-. 


menti importantes qu'Ü est 
impossible de évaluer 


deux iques 
ei financiers de l'Etat, dans 
le souci de Les mieux sou- 
mettre Qu nouvoir politique. 
Réforme ambitieuse et essen- 
dielle qui n'a jamais vu Le 
Jour. — AL V. 


AGRICULTURE 
Hausse des prix européens 


M. Déhatisse est <relativement satisfait > 


A ue la Sornission de 
Bvakalles eut arrêté les 


européens pour la cam 
1978 (Le Monde du 12 février), les 
mileux paysans ont diversement 


Michel Debatisse, président 
de la Pédération des lottants 
(FNSEA.), s'est déc « rela- 
rement » tout 8D s0u- 
Ugrant qu'il avait réclamé pour 

n'ose une hausse moyenne 


tants compense monétaires, 
le président de la FNSEA a 
déclaré : e On n'a pas pris en 
compte le fait qu'un pays à mon- 
auie jorte achète à l'extérieur 
des produits industriela, énergé- 
tiques où autres, et, les achelant 
moins Cher, les coûts de produc- 
tions y augmentent moina vite. 
Cette seule différence nous 
amène à demand la réduction, 


président des chambres 
d' agrictliure a estimé sa 
a spocr part 


le sécrètare général du 
Mouvement de défense des explol- 
tants familiaux (MODEF), 
M Raymond Mineau, en revan- 


agriculteurs 
« actuellement inférieur de 30 % 
à celur du débui, 1973 ». 

En Bretagne, la Fédération des 
exploïtants d'Ille-et-Viiaine consi- 
dère « scandaleuse. 


tion très ferme Gu gouvernement 
français lors des négocintions de 
Bruxelles » pour Que soient tres- 
pectés les ‘engagements du FS 
sident de la République le 
maintien du pouvoir achat 


s LE MONDE — 13-I4 février 1977 — Page 19 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


SALAIRES 
Eu C.B:T. dénonce ln iniblesse : 


Une étude apurofondie sur la 
situation réelle des salaires vient 


d'être publiée par la CG.T- Selon - 
millions 


ariés gagni 
2500 francs per mois et dans de 
nombreux secteurs d'activité, " 
salaires nr au niveau du SMIC, 
exemple dans A textile et 
lement, les deux tiers des 
ta te reçoivent moins- 


par mois, 
La plupart des salariés, estime 
la CG. aa ont subi en Toi qe une 
de pouvoir d'achat, si l'on 


ë 


anarchie des rémunérations des ouvriers 


travailleurs avec des a = 

tions Aliférentiéés et la en 

ordre des rémunérations 
L'anarchie des salaires est telle 


avec le C.F-D.T. 
Sur ces bases, des discussions 


LL .d'abord s'ouvrir parmi les 
cévaleors BAD qu'ils élaborent 
ces cations « colant aux 


treprises ». Ces efforts doivent 

conduire à une proposition de r£- 
forme totale du système actuel 
des répnanérations, Le CGT s'en- 
Efira une action de longue 
e, qui. Fe *aslemens 
per. ne d'un 

RP AUQuS et de 


Gu pou- 





AÉRONAUTIQUE 


Les syndicats de la SNIAS accusent 
la compagnie privée WTA, : 
de < mener ane politique ontinationale >» 
en achetant des avions américains 
De notre correspondant régional 


Toulouse. — Four ies orga- 
nisations syndicales C.G.C. 
FO. et C-F.T.C., gestionnaires 
du comité d'entreprise de La 
Société nationale industrielle 
aérospatiale (SNLAS), qui ont 
orgauisé, vendredi 11 février, 
ane journée d'explication à 
Toulouse, l'industrie aéronau- 
ge française et européenne 

livre actuellement son com 

“ bat de la dernière chance 
face au marché américain, 
devenu une 

« chasse » gardés. 


États-Unis, une Lars dfamuire 

de de 5%, per exemple ». I] est AUSS) 
A An é re Veil, 

la-santé rs d 


campagne. pour faire acheter les 


produits français ». C'est ainsi 
que toute Ja flotte de compa- 
gnie privée U.T.A, à l'exception 
d'une unique Caravelle, est de 
conception américaine. En fait, 
les constructeurs de 





FAITS ET CHIFFRES 


Étranger 


@e AUX ETATS-UNIS, les prix 

de gros ont à té de 05 % 
avier L'indice s’est éta- 
188 (base 100 en 1967), 
en hausse de 49 % Dar tap- 
port à fanvier 1976 L'aug- 
mentation mensuelle, qui est 
due à la fois aux prix allmen- 
taires et aux prix industriels, 
ne cent pas com des effets 
de la vague de — fAF-P.) 


Gonflits 


© À L'USINE BSN. DE VEAU- 
CHE (Loire), employant ru 
cents salariés environ, 
confit oppose la direction ax 
deux cent quarante ouvriers 
de l'atelier de conditionnement 
& propos de revendications sur 
les salaires et les classifice- 
tions Après une série de dé- 
Eye per 1e CUT, le 9 À 
par CL, = 
vrier. les ouvriers décidèrent 
de ne plus apposer les éti- 
quettes de spécification sur les 
bouteilles, estimant que ce 
travail ne leur incombait pas 


Le direction, après avoir 
Fait constater par hisser cette 
absence d'étionettes, a arrêté 
le 10 février au soir les treize 
chaînes de produ”tion et a 
envoyé à la casse plusieurs 
dizaines de milliers de bou- 
constater par 
e détérioration 
volontaire produit finir € 
2 porté plainte pee la &i- 
rection pour arrêt des chaînes 
et atteinte à la Liberté du 
travail Le 11 février, 
treize chaînes étaient remises 
la direction — 





six des . 





Calnis). environ quatre cents 
salariés de l'atelier de mon- 
tage du département K. où 
se fabrique le moteur de fa 
104 Peugeot et de la R 14, 
continuent la grève commen- 
cée le 28 janvier. 


des primes et diverses 


amélorations des conditions , 


de travail Une réunion pari- 
taire à l'inspection du travail 
de Lüle n'a donné, le 11 f6- 
aucun résultat. 
ui avait 
ure en référé de- 
vent le tribunal de Béthune 
propos _de- jotnletion ‘da de 
travailleurs intérimaires 
le service grève, a été Fra 
boutée ; le juge a constaté que 
r'ernptoi des intérimaires était 
une pratique courante, anté- 
rleure aux arrêts de travail 
La CFDI.T. a décidé de faire 
aprel. — {Corresp.) 


POURSUITE DE LA GREVE 
DES MARINIERS. - Les 


Salariés de la navi tion flu- 
viale appartenant FO æ 
Sont pronontés, le vendredi 
11 février, à Rouen, en faveur 
de la poursuite de la grève, 
entamée le 2 février. Les bar- 
sur la Seine seront main- 
tenus jusqu'à ce que s'ouvrent 
des négoctations avec les arme- 
teurs fluviaux, en présence 
d'un représentant a minis- 
têre du travail. Une délégation 
dott se rendre ce samedi matin 
è& Paris pour obtenir une en- 
trevue avec ks armateurs Le 
mouvement de gère avalr été 
déclenché par syndicats 
FO, CGT. et cro après 
le démantèlement par a Do- 
Vo, U 5,» one cine de 
jus ce barrages établls sur 
; Seine, en nn CE de Paris et 
près de Rouen. . 


AUX TISSAGES DE SOIE- 

RE et usée à 

Dr nue 
évier, UNE 

quatre heures pour s'opposer 


eu plan de redressement de 
l'entreprise, qui comporte 
deux cent soixante-dix Licen- 
ciements sur un effectif total 
de mille quatre cent quarante 


personnes. 
suppreeiuns de Pennone 
cées le 9 Tévrier par la direc- 
d'entreprise, % Pate des des 
l'en es 

usines , du siège 


5 mars — fi 


Énergie 
© LA CONSOMMATION. D'ES- 
SENCE À BAISSÉ en Janrier 


05 Bar LE à 
Er 106. on les Statis- 
tiques de Comité pr 


d'essence ordinaire a augmenté 
de 0,3 %, et celle du super a 
baissé de 0.7 %. En revanens, 
le gas-oll a enregistré 
Fausse de sea ventes de DA % % 
en un an ; 


Svndicats 


°" , secrétaire 
général de Force ouvrière, n 
déclaré le 11 février devant {e 
comité confédérai. de son or- 





ganisation : e« ‘La paralysie de 
la vie sociale ne peut durer 
longtemps sans conséquences 


» L.a renouvelé son 


cause 
don » €t que € 
oraristions Éoree ets 
né signerOnt Pas n'importe 
quoi ». (.) <« Le’ problème 
rémunérations étant plus 
difficile à résoudre. qu'à l'ordi- 
naire, & jaui trouver d'autres 
Sr a ‘lon de la durée 
ne 
travail aux classificntions, 
passent ser l'avencement 
& le de la retraite. » 


véritable 


la SNIAS, . 





selon les 


en Grande-Bre e 


où les 


mencent à fabriquer à 

des produits de technologie 

moyenne, veul-On abandonner ë 

domaine de la technologie 

pointe comme l'aviation, more 

que ne avons déjà quasiment 
» 


4 seuls 
division «avions» de la SNIAS, 
la décision de Western Airlines de 


nt, CGT = Rroposertrele 
CT. le 


Joue da de 17 février dans 
toutes les branches aéronautiques 
concernées. 

LÉO PALACIO. 





UN RÉACTEUR 
FRANCO-AMÉRICAIN 
SERA MONTÉ 
SUR UN BOEING-707 


La compagnie américaine Boeing 
a signé, le jeudi 10 février 
Seattle (Etat de Washington), un 
accord avec GCreneral Electric et 
la Société ru nationale d'étude et de 
construction de moteurs d'aviation 
GE par lequel elle s'est 

réacteur 


engagée adapter 
CFM-56, de 10 tonnes & poussée, 
produit par ces deux dernières 
sociétés, sur la cellule d'un avion 
intercontinental du type 
Boeing-707. 

Selon les snataires de l'accord, 
le but de gTAImUe est 
d'obtenir des mi és supplémen- 
taires, dans les ous us et 
militaire pour 
Boelng - 07 équipés à se "tan 


vol du nouvel avion Sevralens 
commencer en 1979. 


: Selon les constructeurs, le réac- 
teur CPMS6, qui à déjà accumulé 
Its de deux mille trois ceni 

eures d'essais au banc et at 
commencer des essais en vol dans 
le courant de février, 8] de 
meltleures nerformances au sen 


20% et un rayon d'action accru 
Le nouvel avion répondrait ad 
exprimi 


besoin é par _ des. compa- 
gmies (Air Lufthansa et 
TW4) d'un avion long-courrier de. 


Fan 


LaCes, Di des. liaisons 
ordre de 90008 11000 Klo- 
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Hausse du deutschemark et du yen 
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réaction fai la plus vive : le 
montaït i E ne 
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IP ducteurs amériomns viennent de 
villégiatures majorer leurs npriz de I cent par 
livre pour le porter à 29 cents. 

À LOUER Le mourement de hausse @ été 

Alpes du Sud - Dans Hôtel-Club | consolidé aur les cours de l'étain. er 
pour _ Vacances res La quantité de métal excédentaire Œu Dlé sur le marché auz grains 
STUDIOS et LUXUEUX 2 PCES | Lromenant des stocke stratégiques de Chicago. Les stocks mondiaur 
américains dont le vente ent aotuel- devraient s'élerer en jin de cam- 
lerment aœuforisée, n'atteint que fagne dans les principaux puyx 
Tél. : 266-1454 2.443 tonnes. exportateurs à 61 millions de ton- 
et TEXTILES, — Æcprice des cours 7%, Supérieurs de 23 méHons de 
du coton à New-York. Le Conité (Onnes à ceux de la précédente cam- 
coneultatif internationai du coton ePne. Île seront donc amplement 
estime que la consommation mon- wlisants pour jaire Jare à d'éren- 


r 
ormule aurait fixé à 113/4%. 
Aux Etats-Unis, Les sont 
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Valeurs à revenu fixe 
ou indexées 


jours provisoire -=- de rembour- 
sement de ce fonds d'Etat se 
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Banques, assurances, sociétés 
d'investissement 
Le « Société Privée de Gestion 
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Wall Street n'a toujours pas re- 
trouvé le more] et, pour la sixième 
semaine consécutive, la balsse des 
cours s'est poursuivie, en s'accen- 
taant même sensiblement, Vendredi 
en clôture, l'indice des industrielles 
accusait une nouvelle perte de 16,37 
polnts À 93152, ce qui porte à 73,97 
points 500 recul depuis le début de 
l'année. 

Les motifs d'encouragement 
n'avalant pourtant pes manqué : 
radoucissement du temps dans l'est 
du Days, reprise corrélative de l'acti- 
vité économique, augmentation du 





LONDRES 

Première baïsse de l'année 

Pour la première fois de l'année 
mails aussi depuis six semaines, le 
marché londonien 2 baissé et même 
assez fortement, l'indice des indus- 
“trielles se retrouvant à près da 6 & 
au-dessous de son mveau du 4 fé 
veler, Une balsse € salarinle > en 


. Quelque sorte, dans ls mesure où 


L vive résistance opposée per les syn- 
dicats au renouvellement des contrats 
et la polémique qui s'est 
engegée à cs sujet l'ont favorisée 
au premier chef, le seconû élément 
étant la forte hausse des prix de 
gros (+ 3,25 %) en Janvier. 
té des fonds d'Etat et des 
Détroles. Progrès des rolnes d'or. 
Ændices € FT. » du 17 février : 
industrielles, 361,5 {contre 405,8) : 
mines d'or, 100,1 (contre 85,3) ; fonds 
d'Etat, 65,90 (inchangé). 


Cours Cours 

4 Tévr. 11 févr. 
. 189 175 
st 926 
in 128 
107 101 
203 197 








De 
Free. State Geduld. 825 900 
Gt “Iniv. Stores L 








Lmp. Cheraical 352 30 
mi # 
War Loan a 718 85/8 
FRANCFORT 
Recui 


- Le marché allemand 8 manqué 
d'entrain et, faute d'affaires Jes 
cours ont fléchi de 1 % en moyenne. 

Xndice de ia Commerzbank du 
11 février : 72,9 ce ‘740,3. 


Cours 
4 fève. 11 tévr. 





BOURSES ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 
Nouveau et vif repli 


3976, s'établirait aux alentours de 

1e millions de frants C+ 28 %) 
avec un chiffre d’affaires de l'or- 
ann ge 25 puliords de france & 
Peine su 


An Pope Dm d'autre parte aus 
ae LE rca. qni re- 
De pt Lo 
ment la présidence. 


Alimentation 
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Hoëgl} 


QoTLnI 
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ceux pré Î y a quel 
soif millions de francs ( 
18 millions en 1975). # 
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Matériel électrique, services 


publics 


Le bénéfice net de Maira pour 
1976 se situera entre 21 et 23 mil- 








grête Fons 





PES LI 
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#g 


Lyonnaise des eaux 349,50 
Eaux banl Paris . É+ 


Ne sup 
mécaniques 
Pas de dividende année 
d « aide ». Ts atocés Des 


2e 5e sont guère amé- 
Hiorés durant l'exercice écoulé, ne 


volume des crédits à le consomma- 
tion, espoirs soulevés par la pre- 
mière conférence de presse du pré- 
sident Carter. De fait, plusieurs fois 
le marché avalt tenté de se redres- 
ser. Mails presque tous nes essais me 
sont soldés par des échecs. Les pro- 
pos tenus par le chef de l'axécutif 
se sont en effet révélés décevants, et, 
surtout, la cralnte d'un renchsrisse- 
ment des taux d'intérêt s’est soudain 
avivée. M. Burns, président de la 
Réserve fédérale. est le principal 
responsable, affirmant qu'il serait 
difficile de financer le déficit fédéral 
en maintenant ls ioger de l'argent 
à ses niveeux actuels. En fin de 
semaine, l'annonce d'une baïsse de 
2 % des ventes au détall en janvier 
accéléralt encore le mouvement de 
repli. 

Le volume des transactions est 
resté {important avec 11123 millions 
de titres échangés contre 119.2 prété- 
demment, 








Cours Co: 
A févr. 11 févr. 

52 
631/8 
ng 1/8 
Chase Man. Baab $13/4 11/2 
Du P de penour 14 3/8 129 1/4 
Bastman Ko: 1/8 
n 51 3/4 
Ford .-.... 55 1/2 
General Electric 50 3/4 
General Fooda . 21/8 
General Motors 69 3/4 
22 1/4 
267 3/4 
11/4 
21172 
65/8 

-27 
Êr 

277 

21 7/8 
57 3/4 


Fléchissement 
Le marché a manqué de velllence 


cette semaine, reperdant au COUrR 
des deux dernières séances — la Jour- 
née de vendredi a été chômée, — 
et même un peu au-delà, ce qu'il 
avalt gagné durant Les deux pre- 
mières. 

L'activité est néanmolns restée 
fonte avec 1193 millions de ‘titres 


échangés. 

Indices du 19 février : Dow Jones, 
505392 (contre 507664); Indice 
général. 381.28 (contre 382,10). 

Cours Cours 
A févr. 10fécr. 


Sony COrP. --... 25: 
Toyota Lotors --.. 1260 


Sébaeul! 





















Bourse de Paris 
SEMAINE DU 7 AU 11 FEVRIER 1977 


ENTRE LE DOUTE ET. L'ESPOIR 


À Bourse de Paris, dont les forces déclinaient t régulière- 

“ment depuis la mi-janvier, s'est légèrement ressaisie 

cette semaîne. L'amélioration constatée a toutefois été . 

plus sensible au niveau des esprits qu'à celui des indices, 
qui ont finalement peu varié d'un vendredi à l'autre. 

La séance de lundi avait pourtant laissé uh poût smer 
avec une nouvelle baîsse de 1 %. Celle-ci fut-elle trop 
our re lendemain, un correctif s'opérait, et une partie 

pertes précédentes étaient effacées. D'aucuns attri- 
Paérunt immédiatement ce redressèment à une petite phrase 
relevée dans la dernière analyse de conjoncture du C.N.PF. 
t« Les bases d'une croissance éconemique plus soutenue 
sont jetées pour l'avenir.) Mais d’autres, plus nombreux, 
indiquèrent, à juste titre, que, sans l'intervention des « gen- 
darmes » (Caisse des dépèts et autres) les cours se seraient 
encore dépréciés. 

L'origine du raffermissement enregistré lors de la séance 
suivante apparut plus clairement : la veille, M Giscard 

je première fois de. prononçant un discours à.Ploërmel, usaït,. pour 
la ère fols de son septennat, du ton ferme que les 
ux financiers, entre autres, attendent généralement 
dun ‘chef d'État. Le président de la Républiqne revint d'ail- 
leurs deux jours plus tard à la « une » des commentaires 
de la corbeille lors de la publication du sondage - France- 
Soir »-Ifop indiquant une nette remontées de sa popalarté 
dans l'opinion. La veille, un autre organisme spé! 
confirmait l'audience grandissante ëu premier ie 
auprès des français. . 
eux seuls, ces deux sondages auraient (GK provoquer, 
jou nue for rente, In olna nn regain: d'HrHérét pour 
avast Manque Dites fut rien Le Inaigreur de: 
volumes échangés en témoigne. La proposition de M. Attali, 
conseiller économique de M Müiterraud, d'indexer les.divi- 
dendes et d'échanger contre des titres, sans pouvoir. de 
vote, les actions des sociétés nationalisables par le pro- 
gramme commun était-elle de nature à déplaire aux porteurs 
de valeurs mobilières? A priori, non. Pourtant, les réactions 
d'une grande partie de la communauté financière, le syndic 
M. Flornoy en tête, furent plutôt erésatives. beaucoup 
jegearnt ane telle formule inapplicabli 

De fait, « les Echos » * publisient peu après mme « inter- 

view » de M. Fiterman, secrétaire du comité central du 
uniste, an désaccord avec la thèse soutenue par : 
le secrétaire général du parti socialiste. 

Satisfaite, déçue ou, plus sûrement, décontenancée, la 
Bonrse n'en laissa, en tout cas, rien paraître. La dernière 
séance de la semaine se déroula dans le plus grand calme, 
Se Pr nee mire 
précédents avec, ois, quelques pointes d'intérêt. De 
tonte façon, la is des actions municipales freine 
toutes les initiatives. 





Aux valeurs seuls les pétroles internationaux 
et les mines d'or ont progressé, tandis les américaines 
et les allemandes ont généralement du terrain. 


PATRICE CLAUDE. 





en 
de francs). Qui pins lime d'activité du devrai 
est : au 31 décembre dernier, l'en- covensr ae à l'ou- 
ettement de }a firme a atteint verture de marchés nouveaux et 
9700 millions de francs, montant à l'extension de la gamme des 
équivalant au chiffre d'affaires produits. 
consotidé du grompe, Solez ve le distribu- 
L'année 1977 a débnté dans de tion de son Anterrom- 


conditious et pour sur. pue un an, sur la base de celui 


mauvaises 
vivre la sidérurgie sern contrainte, payé au tire de 1974 (3 F net). 





— Filatures, textiles, magasins 


88 Pour l'exercice clos le 30 sep- 
25 tembre dernier, S.C.O.4. compte 


Su 


ons de francs (+ 10 %). Le 
dividende sera de 4,80 F net 
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Le prés 
à plus de 25 % l'augmentation des 
résultats d'exploitation pour 1976. ploitation de 205 millions contre 
Le chtffre d’affaires de la société 156 millions pet 


part société 
Bons de franes, les exportations 23,580 F par action contre 17,60 F. 


Un. marché tout au comptant 


Annonçant à Ja fin dn mols encore un» ditquidation men- 
de novembre dernier que a  suelle, avec fixation d’un couts 
distinction entre le marché À de compensation et une impu- 
terme et le marché au comptant tation des soldes créditenrs et 
alisit disparaître LR profit Cr aébiteurs éventuels, 
marché wnique, Yves Flor- . 

L est à noter que du fait de 
moy. syadie des agents de don des és, et 


Sbole. tes ns Hate : . sans doute des tarifs de courtage 


comp classiqui eomp- les opérations réellement à dé- 
tant net, test nete te couvert, c'est-à-dire spéculatives, 
par quinzaîne. Aprés négücintion ‘dualaueront : a ue 
avec les banques. c'est la for. ‘transactlons pour Les le 
mule an comptant classique  Imyortantes qui passaient par le 
qui a été retenue. Les règle- terme Dour dés raisons de tarifs 
ments des achats et les Mvral- Où autres, s’effectueront désor- 
sons de Utres au comptant s'e 2AS au comptant. 

fectueront de la mème façon La mise au point des nou- 
que par le passé par La clleu- Écanismes devrait inter- 
têle, les opérateurs à découvert ee tn de Pannée ., 
Us spéculation) qui ne veulent Ç ans la mesure où elle polure 
pas effectuer nu sèglement im £tre conciliée avec les contraln-. 
Rare pouvant Pope pour a tes d'exploitation [certes Ê 
devant alors obtenir un prét rer guvalnes sur va 
d'argent an taux du marché Jjeurs mobjlières 2. 


Pour ne pas bouleverser les . 
Cette padique restriction men- 
n tale signifie que ladite entrée 
terme actuel, fl sera donné à en vigueur, qui aura leu le 
ces opérateurs à déconvert La er janvier 1978 (et Don 1979 
possibilité d'opter en cette fin comme certalns l'avalent espéré), 
de mols entre le dénouement entraîner une modification des 
de leur trassaction où la pro- programmes d'ordinateur de na- 
rogation de leur engagement, et ture à, peut-être, repousser lins- 
done de leur prét Ti n'a Das tauration dun marché unique 
encore été dérifé s'1 y aurait dans le conrant de l'année 1978 





bilie un bénéfice not de 265 mi 
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LA REVUE DES VALEURS 
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change de millions de: 
les comptes du groupe 
Don C 1978 se s01- 





“Mines,: caoutchouc, ‘ outre- 


Pour Lexerolee 1976, Inco ra 
bénéfice 






ment. Si, sur le strict plan 





































a réalisé De. comptable, le CFL retro 
1305 miens de dose Ses sea < bis », Je manque À Enr 
millions, soit dollars gner sinon la perte, aîtelnt 
titre contre 2,51 Tr ; 
5 lfévr. DUT, 
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NSTITUT RANICAAL. DE. LA STATISTIQUE 
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INDICES QUOTIDIENS UNSEE, base 100, 31 décembre 1976) 





Valeurs : ls in . 
Françaises, 95.2 84,9 95,5 2% #3 
Etraugèr. . 88,1 97,9 97,8 ° S78 97,6 


| COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
Chase 100, 25 décembre 1961) 
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: UN JOUR 
DANS LE MONDE 


EURDPE 

ESPAGNE : les dirigeunts du 
P.C. comptent sur une pro- 
chaine légalisation. 

REA. : la coalition gover- 
nemeutale et |°opposition 
s'affrontent à propos de la 
politique _interallemaude, 
DANEMARK : le. préparation 
des élections du 15 février. 
LA CONTESTATION DANS 
LES PAYS DE L'EST : l'offen- 
sve contre les opposants va 


2-3 





se poursuivre, indique. la 
Pravda. 
4. AFRIQUE 
— MALI : « Des militaires en 
quête d'idées » (D, par 
Jean-Pierre Langellier. ns 
5-6 POLITIQUE à 
— LA PRÉPARATION DES 


ÉLECTIONS MUNICIPALES : 
A Lyon, l'apolitisme n'est 
plus ca qu'il était, 

- POINT DE VUE : «-Folle- 
ment omusont », por Pierre 
Bourgeade. ‘ 

D'UNE RÉGION À L'AUTRE 
EQUIPEMENT 

JEUNESSE 

ÉDUCATION 

JUSTICE 
POINT DE VUE : « Droit à 


Finformation et droit ou 
secret », par Robert Maisl. 


& SPORTS 


lp 


LE MONDE AUJOURD'HUI 
Pages 9 à 16 


de la recherche, par Pierre 
Vianseon-Ponté. 
— Lettre Tenkodogo, par 
Philippe Decraene. d 
— Revue des revues par Yves 
Florenne. : 


— RADIO-TELEVISION. — Aux 
Etats-Unis, le petit écran se 
consomme : Informations 
locales pour des citoyens res 
ponsabies. par JG. 
eau ; L'expériente commu- 
nautaire de George Stoney. 
par Louis Marcorelles. 





ARTS ET SPECTACLES 
DANSE : Carolyn Carlson au 
Théâtre de lo. Ville. 


LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

LIBRES OPINIONS : « Le 
mythe publicitaire », par 
Michel Hugues. 

SALAIRES : la CGT. dé- 
uonce la faïblesse et l'anar- 
chie des rémunérotions des 
ouvriers, , 


20-21. LA SEMAINE FIRANCRRE - - 


11-18 


18-18. 





URE ÉGALEMENT 


RADIO-TELSVISION (11 à 14) 

Annonces classées (20); Carnet 
(8); formations pratiques (16): 
< Journal officiel » (16) ; Météo- 
rologte (16) ; Mots croisés (16). 
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POUR LES CLASSES SUPÉRIEURES 


ALBUM GRATUIT SUR DEMANDE 


ADRESSE UTILE A CONSERVER 


CROATIA CALTUITES 


Les Fameuses 


CHEMISES 
““VITALAINE” 


cn flanelles isolantes 
PRÉSERVENT LA SANTE 





Le ouméro du « 
daté 12 février 1977 
à 567 680 exemplaires. 
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À le pensaience Hlloise du secrétaire d'État aux PIIT, 


Deux colleurs d'affiches de M. Norbert Ségard 
sont blessés ‘de plusieurs coups de carabine 


L'instigateur de l'agression 


est un ancien collègue des victimes 


De notre correspondant : 


Lille. — Un attentat a été commis vendredi 11 février, un 
peu avaut 21 heures, à Lille, à la permanence de M Norbert 
é secrétaire d'État aux P.T.T. chef de file de la majorité 
pour les élections municipales. Dans le local situé 97, rue du 
Molinel, ane réunion se tenait à laquelle participaient une 
quinzaine de personnes recrutées pour le collage des affiches. 
Soudain, le ports fut brutalement ouverte par un homme, 
M. Daniel Waroquier, quarante-cinq ans. brandissant une ma- 
traque: il était accompagné de deux adolescents. 


M Waroquier donnait alors 
l'ordre à l'un d'eux, qui tenait une 
carabine 22 jong rifle dans les 


de la table Cet homme, atteint 


par quatre projectiles, 
èvermen! 


s'est écroulé, 
blessé à l'abdomen : fl 


En de M. Roger Moreau, qua- 


rante-cinq ans, 


ancien catcheur 


connu sous le nom de « bourreau 


. Un 


de Béthune 2. des participan 
à ia réunion, M Patrice Gauthier, 


transportés hos- 
pitalier régional de Lille, où l'état 
extrèême- 


de M. Moreau a 


été jugé 


ment grave. Les deux jeunes gens 
s'étaient enfuis dans une voiture, 
mais tis furent très vite rejoints 


par une patrouille de 


peu après, M Daniel Waroqui 
qui semble l'instigateur de cet 
aussi arrêté. 


attentat, était lui 


ler, 


D semble que l'on se trouve en 

Res entre Ves agreseurs et des 
com e 

borom Ségard. 


es recrutés 


M 


par 
M. Danie] Waroquier, qui, il y & 
une vingtaine d'années, avait été 


exclu du 


parti communiste, 
très connu à Lille, où L participait 
régulièrement aux campagnes 


électorales. C'est lui 
RE 


qui dirigea 
de colleurs d'affiches de 


François-Xavier Ortoli, lors de 
Augustin 


sa agne contre M 
Laurent, en 1971; 


Ü avait aussi 


joué.-le même rôle lors de la 
campagne de M Ségard, en 19178. 


A cette € 
nicipal, M. 


ue, un conseiller mu- 
ian Burie (PS), 


était intervenu, lors d'une séance 
faire 


Etat des menaces de” 


pour 
de mort dont il 


avait été l'objet de la part de 
M Waroquier. 


Ce dernier aurait vu en M. Mo- 
reau un’ rival qui le supplantait. 
M Marcel, Theuries, secrétaire 


général] du RP.R pour le Nord, 
qui se trouvait sur les lieux peu 
après l'agression, a confirmé que 
la veille, au cours d'une réunion 
dans le même local, {l avait été 
signifié à M. Waroquier qu'il ne 
ferait plus partie de l'équipe 
d'affichage. 


M. Mauroy déplore l'attentat 


M Pierre Mauroy, maire de 
Lille, sortait d'une réunion du 
conseil municipal quand il apprit 
la nouvelle. Il s'est rendu sur les 
lieux 4 l'ouverture de la réunion 
du conseil municipal. ce samedi 
12 février, il a déclaré : « Je dé- 

ma 


depuis 
semaines, el les procédés utilisés 
per la droite à l'occasion de toutes 
électorales. Pour- 


ni la mauvaise oi ni 
Pincitahion à la violence ne sont 
des moyens de l'expression poli- 


tique en démocraiie. » 
M. Norbert Ségard, se trou- 
vait à Paris, est rentré à Lille 


dans la nuit, D » déclaré : « Nous 
avions jormé 4 y a quelque temps, 
comme {l esi m |, UNE équipe 

colleurs d'affiches. Lors de 
constitution de cette équipe. un 
certain M. Waroquier s'était pré- 
senté. I avait été évincé en Tui- 





Un délégué américain évoque 
devant la commission des droits de l'homme 
de l'ONU les arrestations en U.R.S.S. 


De notre correspondante . 


—M 


Genève. Allard Lowenstein, 
avocat démocrate de New-York, 
nommé par M Carter à la tête de 


la season américaine à la 
des droits de l'homme 
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de son intention de « solli- 
citer ares et la réflerion des 


de personnes soucieuses de 
la situation des droits de l'homme 
dans ce pays», situation, a-t-fl 

TÉC «suscite des 


Faisant allusion à la partlalit 
BRON ain Dune 
le , qui vise j 
les mêmes cite, 1e représentant 
cain a rappelé que e La com- 
mission à été Créée pour se pré- 
occuper essentiellement Ces droits 
de l'homme. Je m'attends que 
lon puisse y parvenir à un certain 
accord sur la manière dont cette 
session peut réagir à la situation 
actuelle. Je soumetirai une pro- 
position en ce sens. en temps 
voulu. » 


M Lowenstein a déjà men- 
tionné, à ce propos. le possibilité 
de saisir de ce problème le gou- 
vernement soviétique par l'envoi 
d'un télégramme (1). 


Cette intervention. première 
manifestation à une tribune des 
Nations unies d'un représentant 
de l'administration Carter et 
première attaque directe contre 
l'Unlon soviétique au seln de la 


‘ commission des droits de l'homme 


depuis dix ans de la part d'un 
délégué des Etats-Unis, a plonré 
dans un embarras visible la déle- 
gation soviétique. de 
ceile-ci M Zorine. à répliqué : 
aSt le gouvernement des Elats- 
Unis souhaîle oblénir du gouver- 
nement de l'URSS. des fnfor- 
mations sur un suiet donné, à 
dispose de nombre de possibilités 
lui permettant de satisfaire son 
désir Perlons-nous de ce qui 
regarde la situation inlérieure de 
l'URSS.? Si c'est le cas, la 
Commission n'@ Ds à S'OCCUPET 
de no. aflatres.» 
ISABELLE VICHNIAC. 


{1} Le feudi 10 lévrier, la commission 
a envoyé, malgré l'opposition de la 
délégation américaine, un téf e 
au éouvernement Israéilen pour exi- 
ger l'arrêt edes mauvais rraitements 


infligés aux prisonniers arabes ». 



























La toumée du secrétaire général des Nations -unies 


au Proche-Orient 


M. Waldheim constate 
un assouplissement considérable de l'attitude 





des dirigeants palestiniens à l'égard d'Israël 


Au terme de La tournée qu'il vient d'accomaplir dans six pays 


du Proche-Orient (Egynte. Syrie. Jordanie, Arabie Saoudite, 
Liban, {sraëll, M. Kurt Waldheim, secrétaire général des Nations 
unies, devait rencontrer, ce samedi 12 février, le président Sadate 
avant de se rendre à Nicosie, où il participera à la seconde ren- 
contre entre Mgr Makarios et M. Denktash. Re 
Avant de quitter Jérusalem, M Waldhelm avait affirmé au 
cours d'une conférence de presse qu'il avait constaté chez les 
‘dirigeants palestiniens an assouplissement considérable de leur 
attitude. Dans une interview publiée vendredi par le - New York 


Times », le secrétaire d'Etat américain, M. Cyrus Vance, qui fera 


un Joy: au Proche-Orient du 


14 au 21 février. a déclaré qu'il 


avait Tiatention d'<explorer en profondeur» l'éventuel assou- 
plissement de l'attitude des dirigeants palestiniens à l'égard 
d'Israël. « Si la position des Palestiniens est plus modérée, a-t-il 
dit, cela constituera sans aucun doute un pas positif. » 


De notre correspondant 


Jérusalem. Devant les repré- 
santants de la presse israélienne et 
Iternationale, qu'il avait réunis à 
l'hôtel du Rol David’ dans l'après- 
‘midi du vendredi 11 février, M. Kurt 
Waldhelm n'a rien dit qui puisse 
témoigner du moindre accord entre 
lul et ses interlocuteurs Israéliens. 
Ces derniers avalent d'allleurs répété 
qu'is n'attendaient rien de la visite 
du secrétaire général et qu'ils lui 
niaient toute qualité de médiateur 
entre eux et les Arabes 

M. Waldheim e semblé se venger 
de l'accuell qui lui avait été réservé 
en déclarant avec une certaine Insis- 
tancs qu'au cours de sa toumée des 
capitales de In région N avait trouvé 
-« chez les Arabes un désir sincère 
de conciliation ». C'est lorsque les 
Journalistes lui ont demandé s'il 
n'avait pas trouvé ls même désir chez 
les israéliens qu'il a ajouté le nom 
de ces derniers. La précision lui a 
été demandé à deux ou trois reprises. 

M. Yasser Arafat lui at-il vraiment 
déclaré qu'il renonçalt à la création 
d'un Etat palestinien démocratique 
et laïc sur toute l'étendue du terrt- 
toire palestinien ? M. Waïldheim, qui 
avait eu connaissance du démenti 
apporté à ce sujet à Damas par l'un 
des dirigeants du Fath, M Mohamed 
Ghonelm (Abou Maher), explique lon- 
guement sans répondre directement 
qu'il avait constaté chez les diri- 





M. GISCARD D'ESTAING 
A EU UN ENTRETIEN 
«FRANC ET CORDIAL » 
AVEC L'AMBASSADEUR D'ISRAËL 


embassadeur d'Israël Celui-ci 2 
déclaré à sa sortie de : 
< J'ai expliqué au pri me 
Çais le point de vue d'I: 
qui avait été le sujet 
consultations durant les trois se- 
maines que je viens de passer en 
Israël. » L'atmosphère de l' 
tien. a-t-il ajouté. « a été 
et cordiale, comme d’ 


ji 


ment le 11 janvier après la libé- 
ration de M Abou Daoud par la 
France. 





LE RÉFÉRENDUM 


La faiblesse du pourcentage 

officiel d'abstention en Égypte 

suscite un scepticisme général 
De notre correspondant 


Le Caire. — Les responsables 
égyrtiens esument que la caution 
populaire recherchée par le prési- 
dent Sadate à travers le référendum 
du Jeudi 10 février a été confirmée 
par l'accueil réservé au Raïs, le 
lendemain de la consultation, par Ia 
population de Tantah. Cette ville 
d'environ un demi-million d'habitanis, 
située au centre du della du Nil, 
est considérée comme « {a capitale 
de FEgypte rurale =. 

Depuis les émeutes de Janvier. le 
Raïs avait tenu à aller prier le ven- 
dredi. jour saint de l'islam. dans les 
sanciuatres populaires cairotes d'Ak 
Azhar et de Sayeds-Zelnab. entouré 
d'un dispositif de * protection rcp- 
prochée » ostensiblement diminué par 
rapport à celui de ses sorties habi- 
tuelles Protégé per le même apps- 
rail policier réduit, M Sadate. avant 
et après la prière, a longuement par- 
couru les rues de Tantah en vol-® 
ture découverte. Une foule 
nombreuse l'a acclamé. 

Cependant. nombre d'Egyptiens res- 
tem perplexes après la récent plé 
biscite. D'abord le Caractère hétéro- 
clite des questions posées (elles 
étaient notamment relatives au mult- 
partisme, à la répression des grèves 
et manifestations. à l'interdiction des 
orgenisetions secrètes, à [a fraude 





geants palestiniens un assouplisse- 
ment considérable de leur aîtitude. 
Tous ces propos ont élé Portés à 
la connalssanca de M. Ygal Allon. 
qui. après avoir salué le secrétaire 
général à l'aéroport Kalendya-Ataroth 
de Jérusalem, a déclaré aux Jour- 
nalistes présents : « Nous avons dit 
et répété à M. Waldheim que nous 
ne négocierons Jamais avec ceux qui 
veulent la destruction d'Israël. Notre 
position peut se résumer ainsi 
« Palestiniens. oui: OLP. non » 
Du hublot de l'avion spécial des 
Nations unies qui roulait sur la piste 
d'envol, M. Waldheim saluait de le 
malin et souriait à M. Ygal Allon. qui 
répondait à son salut tout en pariant 
aux journalistes. 
ANDRÉ SCEMAMA. 





M. RABIN EST « CONVAINCU » 
QUE LES SYRIENS 
SE RETIRERONT DU SUD-LIBAN 
© AVANT L'ARRIVÉE 
DE M. VANCE EN ISRAËL 


S'adressant vendredl 11 février aux 
chefs des municipalités de La région 
de Galilée, M. Rabin a déclaré que 
les forces syriennes se retireraient 
de La ville de Nabatieh, dans le 
Sud-Liban, avant l'arrivée, mardi, 
en Israël, de M. Cyrus Vance. O a 
ajouté — selon La radio israélienne — 
qu'un « accord » en ce sens était 
intervenu par l'intermédiaire des 
Etats-Unis. 

Toutefols, nn porte-parole du ca- 
binet du premier ministre a précisé 
qu'aucun « accord concret » n'a été 
conclu à ce sujet. « M. Eabin, a-t-il 
dit, a simplement exprimé sa convic- 
tion que les démarches diplomatl- 
ques de ces deruiers jours abouti- 
talent à nu retrait des troupes 
syriennes. » 

Au Liban, de nouveaux affronte- 
ménts, avec des tirs d'armes lourdes, 
ont éclaté vendredi à Beyrouth-Quest 
pour La seconde journée consécutive 
entre factions opposées du Front 
populaire de libération de la 
Palestine - Commandement général 
(FPL-P.-C.G.). Les unités syriennes 
de la force arabe de dissuasion sont 
intervenues afin de mettre un terme 
aax affrontements, qui auraient fait 
ee. vingtaine de morts. — (AFP. 

1 


DU 10 FÉVRIER 


flscale, à la déclaration des for. 
tunes. etc.) a dérouté de nombreux 
électeurs, y compris parmi les parti 
sans du régime. En outre. si le dérou- 
lement relativement satisfaisam des 
élections législatives de la fin 1878 
avait ait croire à la volonté du Raïs 
de démocratiser la we politique du 
pays. l'opération du 10 février a déçu 
les tenants d'une libéralisation en 
Profondeur. 


Le pourcentage de près de 100 % 
de « oui » par rapport aux suffrages 
exprimés n'aurait élonné personne 
tant H état notoire que n'iratent 
voter que les inconditionneis du ré- 
gime En revanche, le pourcentage 
de près de 97 de votants par rap- 
port aux Inscrits a lalssé pantois 
l'homme de la rue. En efet, si la 
province s'esi moins abstenue que 
les villes, dans la capitale, où réside 
un électeur sur quatre, les bureaux 
de vote n'ont visiblement reçu qu'un 
nombre trés Hmité d'éfecteurs, aussi 
bien dans les quartiers bourgeols 
que dans [les laubourgs industriels 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


© Ze roi Khaled d'Arabie Saou- 
dite est arrivé. vendredi 11 fe- 
Rate ee 
n ch icale. — 

(AFP) 0 
















































le peintre Marc Chagall 
à l'Élysée 


AU NOM DE LA FRANCE 
DES FLEURS 
ET DES ANIMAUX 


M. Valéry Giscard d 
a remis, vendredi 11 février, 
la grand-croix de Ia Légion 
d'honneur au peintre Marc 
Chagall, qu'il à ensuite reçu 
à déjeuner. . 

« Je vous remets cette 
grand-croit au nom de ln 
France, au nom des fleurs, 
des antmaurz et des trois 
muses Qui VOUS Ont inspiré : 


le travafl, le Bible e la 


liberté », lui a dit le président 
de la République « Au nom 
de la France, puisque vous 
l'avez choisie. Venu de Vitebsk, 
vous éles venu DAT NOUS, 


à Paris, à Montparnasse. Vous 
en êtes parti, mais vous êles 
revenu en France. Vous lui 
avez fait aussi des dons admi- 
rables. 

» Au nom des fleurs, qui 
sont si présentes dans votre 
œüvre, au nom des ANÎMauz, 
dont vous avez donné la signi- 
fication profonde, enfin au 
nom de vos Trois muses : 
le travail, la Bible, -"c'est- 
à-dtre l'enseignement le plus 
lointain dans le monde, la 
liberté. Vous avez choisi la 
France parce que, comme 
vous l'avez dit, vous y avez 
trouvé la «lumière - Hberté ». 
Pour vous, la France reste 
toujours la terre de Ia 
«lumière - liberté s. 

a Nattendez pas de moi 
des discours, a répondu le 
peintre. Je suis tellement 

1.Que je ne DeuT pas 
parler beaucoup. Comment 
vous remercier? Seul l'avenir 
dira si fai mérité cet hon- 
neur. J'aime la France. » 


Pour obtenir 
une distribufion des terres 


"DE JEUNES AGRICULTEURS . 
CORSES 
OCCUPENT À NOUVEAU 
LA CAVE DEPEILIE À ALRIA 


Une trentaine de jeunes agri- 
culteurs corses sans armes ant 
occupé samedi matin 12 février 
la cave vinicole de M Depeille, 
à Alerte, sur la côte orientale. 
Cette cave avait déjà été 
et incendiée au mais d'août 1975 
pe un groupe d’autonomistes 
gé par M Edmond Simeoni 
Ces jeunes Corses ont fait par- 
venir un m au sous-préfet 
de Corte dans lequel ils deman- 
dent la distribution aux jeunes 
agriculteurs des terres de Ia côte 
orientale, exploitées la plu- 
part par des rapatriés d'Afrique 
du Nord. 


M. François Blaizot, chef de 
mission interministérielle pour 
l'aménagement de la Corse et 
commissaire à [a rénovation ru- 
Tale, a évoqué cette question, ven- 
dredi 11 fevrier à Ajaccio. Il a 
notamment indiqué que les terres 
des négociants défaillants et un 
certain nombre de domaines pro- 
posés à la vente pourraient être 
remis à de jeunes agriculteurs 

Ceux-ci étant sans moyens 
financiers pour les acquérir, le 
système de fermage parait être 
une bonne solution, la possibilité 
étant offerte aux agriculteurs de 
devenir propriétaires plus tard 
L'instrumeni d'une telle politique 
sera une société d' fé 
foncier et d'équipement rural 


{SAFER). qui pourrait être tres . 


prochainement mise en place, 
Puisque les professionneis et les 
pouvoirs publics sont favorables 
à sa création 


© Acçord sur le prix Œu pé- 
trole? — Les pays membres de 
l'Organisation des pays " 
teurs de pétrole seraient parvenus 
à un accord unanime au sujet du 
relèvement des prix du le, 
annonce le quotidien koweïitien 
Al Qabas. Selon ce journal, cet 
accord serait rendu public au 
cours d'une séance extraordinaire 
de l'OPEP, qui se tiendralt à une 
date encore non précisée dans 
une capitale arabe — (AFP) 


@ M. Michel Guy redevient 
directeur du Festival d'eulomne 
à Paris. — Fondateur du Festi- 
val d'automne 2 Paris. M. Michel 
Guy a été nommé à nouveau 
directeur général de cet org3 
nisme dont 1] avait a! 
la direction lorsqu'il était devenu 
secrétaire d'Etat à la culture. 


BR 
LA MAISON YVONNE 
DE BREMOND D'ARS 


recherche pour collectionneurs 
tous beaux meubles _ 
du XVII: Siècle, tapisserie, 
orfévrerie, tablcaux 
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D'autre part, SL HAE Dietrich 
Gesscher. ministre ouest - 2lle- 
maire des affaires ÉLrangiTon 
conciu samedi une ouraée de six 
fours ei Ssrie en Jordanie et en 
Ec A son retour à Bonn. Li 
a affirmé qui « de 

car in 
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